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LE  CHAMEAU  (a) 

ET    LZ  ■        '  .'    I 

D  R  DMA  D  A IR  E  {bf,  \. 

V^  E  S  deux  noms  DromaJaîre  &  CKihi 
tneau ,  ne  défignent  pas  deux  cfpèces 
différentes  ,  mais  indiquent  (êuiement 
deux  races  dîAlndes,  &  rubn(lantes  de 

^aj  CÂtwteau,  «n  Grec,  KetfMKoç,€tt  Latin ,  Ca-^ 
tnelus  :  en  Italien  ,  Cmielo  ;  en  Efpagnol ,  Camelo  / 
«i  Allemand,  /(iww/;  eqi  Anglois ,  Ccanel ;  en 
Hébreu  ,  Gamal  ;  en  Chaidécn  ,  Gat/iala  ;  en 
nncien  Arabc^  Gemal  ;  en  Arabe  moderne,  Ghntf, 
On  voit  que  le  nom  du  Chameau,  en  Hébreu,  en 
Chaidécn  &  çn  Arabe  eft  à  peu  près  le  même,  8c 
que  c'eft  de  ces  langues  anciennes  dont  les  Grecs, 
jes  Latins ,  les  Italiens,  les EfpagnoU,  les  AIiemandi|^ 

Tûm  X»  A 


jk  Hiflûîre  Niituretle 

Kmps  immémorial  dans  i'efpèce  du  Chîi^ 
roeau  i  ie  principal ,  &  pour  ainfi  .dire , 
l'unique  carn<flère  ienfibie,  p<ir  lequel  ces 
deux  races  diâ'èrenc ,  confiile  en  ce  que 

ies-Anglols  (es  FrançoU,  &c.  ont  dérivé  (ans  grande 
altération  le  nom  cke  cet  ,«ivxmi  dans  toutes  leurs 

/iang^«^•l  i.  Au/  / .;        '  -   ... 

Cameha  Sttâr tamis,  Ariftot.  Hifl,  anim»  lib.  W, 
cap.,  I. 

Cnmelus  vel  Camtlus  Baélr'iemus,  Gefner ,  kon»  qiuui, 

Cflwtf/tfx.  l'rofp.  Alpin«  ////?.  nau  yEg^pu  vol.  II, 
pag,  114.,  tab.  iy, 

Camelus  tbiiflms  in  thfo  tuhmbu^fe^  Baârianuf»  B;iy , 

(b)  Dromadaire,  en  Grec^  ^QpjuÀç ,  ou  plutôt 
Cûmiks  érom^t ,  car  Dromas  n*c(t  qu'un  -  adjedif 
dérivé  Ac  Dromos,  qui  iîgnifre  coitrfe  ou  viteffe ,  if 
Cnméius  dromas  vent  dire ,  Ch^am  caurew  ^  Drome- 
thrins,  «n  Latin  pnoderncu  Maihaiyt  dans  le  Levant  » 
élon  §haw» 

Capubis  Âràhicus»  Artflot.  Hlfl,  aniin,  lib.  If,  cap.  i. 

Camebs  j4Mbiea.,  vd  Cannius  /kotpas,  Gèfn.  ibff* 

Dromas,  Profp.  Alpin»  HiJJ,  nat,  y£gypt,  vol.  M, 
pag.  125,  tab.  1 2 . 

Canietus  unico  in  dorfo  gHbo,  feu  Dramitti^ius,  Ray  , 
Sjmop,  quad,  pag.  14.3. 

Chanitoik  Mémoire  pour  fervir  à  rHifloirt  des. 
Âiiimaux.  Partiel,  pa^e  6^  ,  f$,\l>yKht VU, 


\    ! 


Ju  Chameaa ,  &c*  \ 

fe  chameau  porte  deux  IjoHes ,  &  que  le 
dromadaire  n'en  a  qu'une,  il  eft  aufli  plu« 
petit  &  moins  fort  que  le  chameau ,  mais 
tous  deux  fê  mêlent,  produilênt  enfemble^ 
&  les  individus  qui  proviennent  de  cette 
race  croifec,  (ont  ceux  qui  ont  le  plus 
de  vigueur  &  qu'on  préfère  à  tous  les 
autres  (c).  Ces  métis  imis  du  dromadaire 

(c)  L«s  Perlâns  ont  plulieurs  cfpcces  de  chameaux. 
]b  appellent  ceux  qui  ont  deux  bo(Tês  Bughvtt  fc 
ceux  qui  n'en  ont  qu'une  Schutiur.  De  ces  derniers, 
il  y  en  a  quatre  fortes;  favoir,  ceux  qu'ils  appellent 
par  excellence  T^cr,  c'cfl  -  à  -  dire ,  mak,  qui  s'en- 
gendrent d'un  Dromadért  ou  d'un  Chameau  à  deux 
SofTes  &  d'une  femdie  à  une  boffe  <{ue  l'on  appeffè 
Alaje;  &  ceux -Cl  ne  fe  font  pomt  couvrir  par 
d'autres.  Ce  (ônt-là  les  meilleurs  A  les  plus  enimés 
de  tous' les  chameaux ,  il  y  en  a  qui  fê  vendent  cent 
écus  la  pièce,  ils  portent  jufqu'à  neuf  ou  dix  quiiH 
taux  de  charge,  &  (ont  conHne  infiitigablct.  Quand 
ils  font  en  chaleur ,  ils  mingent  peu ,  écument  par  la 
bouche,  font  colères  âc  mordent;  de  forte  que  pour 
les  empêcher  d'oficnfer  ceux  qui  les  gouvernent,  on  leur 
met  des  mufelières ,  cjue  les  Per(«s  nommmt  Agrah» 
Les  chameaux  qui  viennent  de  ceux-ci  dégénèrent 
fort,  &  font  lâches  â;  rareffeux,  c'eft  pourquoi  les 
Turcs  les  appellent  Jurda  KaitUtn,  &  ne  ic  vendent 
que  trente  ou  quarante  écus.  .«J 

La  troifièniç  cfpèce  eft  celle  qu'ils  appellent  LoJiK» 
mais  ils  ne  (ont  pas  Ci  bons  que  les  Bugjhm  t  auiTi  n'e» 
cument-ils  point  comme  les  Ners,  quand  ils  font  en 
chaleur  ;  mais  quand  ^  font  en  rut^  ils  poiiffent  dç 

A  îj         " 


'J,, 


4  Hi/loire  }^cîttirelle 

in  du  chameau ,  forinent  une  race  fêcon" 
dairç,  qui  Qi  muhiplic  pareillement  &  qui 
ie  mêle  auili  avec  les  races  premières  ;  en 
ibrie  que  dans  cette  efpèce,  comme  dans 
celles  des  autres  animaux  domeAiqucs^ 
Jl  fê  trouve  plufieurs  variétés  dont  les 
plus  générales  font  relaiives  à  la  diffé- 
ycnce  des  climats,  Ariftoie  (d)^  a  très- bien 

Àt^om  la  gorge  une  vcflfîe  rouge  qjj'ils  retirent  avec 
i'halcinc,  Jrenent  la  tétc  &  ronflent  fouvent.  On  lej 
vend  (bixante  ccus ,  il  s*en  faut  beaucoup  qu'ils  foicnt 
auffi  for^s  que  Ii:s  autres ,  ctH  poiiruiioi  quand  les 
Perfçs,  veulent  parler  d'un  homme  vaillant  &  coura- 
geux,  ils  difcni  que  c'eft  un  J^fr,  &  pour  fignifier 
iin.  lâche  &  un  poijtron,  ils  l'appellent  l^okh* 

:  Ils  nomment  h  quatrième  efpèce  Schutturfn  Baûd; 
(6c  les  Turcs  Jeldovefit  .c'eft  -  ,^  -  dire ,  Chunieaux  dt 
fenti  i^s  font  plus  petits,  mais  plus  éveillés  que  les 
jiutres  :  c^r  au  lieu  que  les  Chameaux  ordinaires  ne 
vont  que  le  pasj  ceux  -  ci  vont  le  trot  &  galopent 
•uin-bicn  que  les  jchcyaux.  Voyage  d'O/eariu/,  tome  I, 

(d)  Camths  fYoprium  înfer  catevas  quadrupèdes  hahei 
in  dorfo ,  quod  tubir  appellam ,  fed  ita  ut  Boélriana 
nb  Anfbich  diffèràvt  ;  alteris  enim  tnna ,  alteris  frtguU 
tukra  habcriiiir,  Aififtot.  I-iîfl.  aninu  lib.  II,  cap.  j. 
îsfota,  Théodore  Gaza ,  dont  j'ai  toujours  emprunté 
}a  tradu<?lion ,  lorlque  j'ai  <:ité  dans  cet  ouvrage  quel- 
ques partages  d'Àriftote,  paroît  avoir  rend^  celui-ci 
/fl'une  manière  ambiguë  ;  alteris  ènlm  bina ,  alterii 
fyipla  tuiîra  habcntiar  f  îignilic   feulement  ouç  jef 


V     ^ 


//w  Chameau,  &c,  J 

indiqué  les  deux  races  principales  ;  b 
première,  c*eft-à-clire ,  celle  à  deux  boflès, 
Tous  le  nom  de  Chameau  de  la  Baâriane  (e)^ 
ii  la  féconde  ,  fous  celui  de  Chameau  . 
d' Arable  ;  on  appelle  les  premiers  Cha-»^ 
meaux  Turcs  (f),  &  les  autres  Chameaux 

tin.";  ont  deux,  &  que  fcs  autres  n'ont  quune  bo!lê* 
laiuli.s  tiuc  fe  texte  Grec  inditiuc  prccifciitcnt  une  ce 
font  les  chameaux  d'Arabie,  qHÎ  n'ont  qu'i^neboflci 
&  que  aux  de  la  Daélriane  en  ont  deux.  Aufll  Pline^ 

3 ni  ("dr  l'article  du  Chameau,  comme  fur  bcaucoUj^ 
'autres ,  n'a  fait,  pour  ainfi  dire ,  que  copier  Ariflo»  i 
a  mirux  tratluit  ce  palïïicre  que  Gaza ,.  en  dilant^ 
Cami'i  Btiôh'um  à"  Arabici  dipruiit ,  quà/l  illi  bina 
hal)C!J  tu/'cru  in  <hrJo  ^  hi  fingula.  Plin*  Hijl*  nan 
\\b.  VJIi,  cap.  XVIIt. 

(e)  La  Baélriane,  province  de  TAfie,  qui  c^* 

Îren.l    aujourd'hui    k    Turquellan  ,   le    pays    dcl 
;ibcks,  &e*  •; 

(  f)  Nous  allions  au  rrton^  Sinaï  fur  des  chameaux  y 

})arJc  qu'il  n'y  a  point  d'eau  fur  cette  route,  &  qiitf 
es  autres   animaux    ne    peuvent    pas    Éitiguer   iâns 
boire. .....  ^1»'s  ^ces  chameaux  d'Arabie  qui  font 

petits  &  différens  de  ceux  du  Caire  qui  vont  et^ 
Sourie  &  en  d'autres  endroits ,  cheminent  trois,  oi» 

quatre  Jours  (ans  boire ,   On  va  du  Giîrc  kt 

Jcruralem ,  non  pas  fur  ces  petits  chameaux  Arabes 
comme  au  mont  Sinaï ,  qui  eft  un  chemin  da 
montagnes  ,  mais  fur  de  grands  ,  que  l'on  appelle 
Cliamciiux  turcs.  Voyage  de  Pietro  délia  Vaile,  towe  /,• 
jfti^es  j6 o  if  /f.oS*  —  L'efpèçe  que  nous  appeion* 

A  ii; 


V- 


^  Hifloire  Naturelle 

Arabes:  cette  divifion  fubfifle  aujour- 
d'hui comme  du  temps  d'Artftoie,  (êu- 
lement  il  paroît  depuis  que  l'on  a  dé- 
couvert les  parties  de  l'Afrique  &  de 
i'Afrc,  inconnues  aux  aiiciens  ,  que  le 
dromadaire  eil  fans  coniparaifon  plus 
nombreux  &  plus  généralement  répandu 
que  le  chameau:  celui-ci  ne  (e  trouve 
guère  que  dans  le  Turqueftan  (g)  &  danJ 

Dromatiatre ,  sVippeHe  ici ,  en  Barbarie  ',  AfaiAari  ,- 
tl\»  n'efl  pas  d  commune  en  Barbarie  ^l'eilé  ie(l 

au   Levant Cet  animal  diffère  du  chameau 

ordinaire  en  ce  qu'iï  a  le  corps  plus  rond  &  mieux 
£iit ,  &  en  ce  qu'il  n^a  qu'une  petite  bofre  fur  le  dû5. 
Voyage  de  Shaw »  tome  1,  fnges  ^  op  if  j  i  o» 

(g)  L'Académie  ayant  cFiargc  les  Miiïîonnaircs, 


„ éponfe  que 

baHàdeur  de  Per(è  fît  aux  quedions  que  M.  ConHançtt 
lui  fit  faire  de  la  part  des  Miffionnaires.  i."  Qu'on 
voyoit  en  Per(è  M%  chameaux  qui  avoient  deux  bcîffes 
fur  le  dos ,  mais  qu'ils  étoient  originaires  du  Turqueftan 
&  de  la  race  de  ceux  que  le  Roi  des  Mores  avoir  fait 
venir  de  ce  pays  ,  qui  e^  le  (èul  endroit  que  l'on 
fâche  de  toute  TA  fie  où  il  y  en  ait  de  cette  efpèce» 
&  que  ces  chameaux  étoient  fort  eftimcs  en  Perfe, 
J»arce  que  leur  double  boflè  les  rendoit  plus  propres 
pour  les  voitures.  ^°  Que  ces  boflês  n'étoient  pas 
furméts  par  la  courbure  de  Pépine  du  dos,  qui  n'c- 
teit  pas  plus  cievée  dans  ces  endroits  qu*cn  d'auties^ 


V 
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quelques  atitrcs  endroits  du  Levant  (h), 
tandis  que  le  dromadaire  plus  commun 
qu*aucune autre béte de  fomme en  Arabie, 
f'e  trouve  de  niêtne  en  grande  quantité 
dans  toute  la  partie  (èptentrionaie  de 
l'Afrique  (i)  t  qui  s'étend  depuis  la  mer 
Méditerranée  fufqu'au  fleuve  Niger  (k); 
&  qu  on  le  retrouve  en  Egypte  (l)^  en 
Perle,  dans  lu  Tartarie  méridionale  (m),  & 

;  »  •  ■         <ij'> 

mais  que  c  croit  feiiloment  des  cxcroifTanccs  cTune  rubT- 
tance  glandulcufe  &  ('ctTibi<ih!e  à  celle  de  ces  parties» 
où  Te  forme  &  fc  confcrve  te  lait  daas  les  animaux: 

au'au  refte  la  bolTe  de  devant  peut  avoir  environ  un 
emi  -  pied  de  haut ,  &  l'autre  un  doigt  de  mdns. 
Alémoires  pourferpir  à  l'HiJhire  da  Animaux,  j'artie  IJ* 
page  S<t, 

(h)  Les  ChamMUx  des  Tartares  Calmouckes  font 
afiêz  grands  &  9.uèt  forts  ,  mais  ils  ont  tous  deux 
i}of}ès.   Rektion   de  la  grande  Tartane,   Anifierdain, 

(i)  Cameks  animal  èlandum  at  Jomeflicum  maximâ 
copia  in  Africâ  ini^cnitur ,  prafertim  in  difmïs  Liù)a, 
Htmidia  h"  Barbaria»  Léon.  Afric.  <kjcript,  AJric, 
vol»  II»  pag,  y^S» 

(k)  Les  Maures  ont  des  troupeaux  nombreux  de 
chameaux  fur  le  bord  du  Niger.  Voyage  au  Sénégal, 
par  M,  Adanfon ,  page  y  ^f, 

/'IJ  Audio  vero  in  Aîgypto  longe  phra  quhm  quattr 
cmtim  millia  camelomm  vivere»  Profp.  Alp.  Hiji,  nat» 
A^gypt.  pars  L'  pag.  ii6. 

(m)  Ddedantur  etiam  Tartari  Buratshi  re  pecuaritif 

A  iiij 
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dans  les  parties  (eptentrionales ,  de  Ilnde. 
Le  dromaduire  occupe  donc  des  terres 
îmmenles ,  Sa  le  chameau  e(l  borné  à  un 
petit  terrcin  ;  le  premier  habite  des  régions 
arides  &  chaudes  ;;  le  fécond ,  un  pays 
moins  fèc  &  plus  tempe'ré ,  &  i'efpèce 
entière ,  tant  des  uns  que  des  autres , 
paroît  être  confinée  dans  une  zone  de 
trois  ou  quatre  cents  lieues  de  largeur, 
qui  s'étend  depuis  la  Mauritanie  jufqu'à 
la  Chine:  elle  ne  fubiiflc  ni  au-deffus 
ni  au-deflbus  de  cette  zone  ;  cet  anî- 
mal ,  quoique  naturel  aux  pays  chauds , 
craint  cependant  les  climats  où  la  chaleur 
eft  excelîive  :  Ton  efpèce  finit  où  coni- 
nienee  celle  de  Téléphant  &  elle  ne  peut 
fubfifler  ni  fous  le  ciel  brûlant  de  la 
zone  torride,  ni  dans  les  climats  doux  de 
notre  zone  tempérée.  II  paroît  être  orf^ 

tffaxhnê  cnmeKs ,  ejuorum  th!  magna  copia  eji,  vnâe  corn* 
jilures  a  Cnrnvannis  ad  Sinam  tendentibus  redinwnmr , 
itn  ut  ovtimus  camelus  duodecim  vd  ad  fammum  quinde- 
€1)11  ruhelis  iaiieri  j'ojfît,  Noviffima  Sinica  hriloriam 
noftri  temporis  iliuflratura ,  &c.  edente  G.  G,  L, 
ann.  lâpp,  pag.  166,  — La  T.irtarie  abonde  ea 
Jbeftiaux,  &  fur- tout  en  chevaux  &.  en  chameaux. 
Voyage  hijior,  de  l'£uropef  Paris  ^  l  ^^j  t  i^'^^  V^h 


gînaîrc  d'Arabie  A  car  non-(cuîement 
c'eit  le  pays  où  il  efl:  en  plus  grand 
nombre ,  mais  cVfl:  aulfi  celui  auquel 
il  eft  le  plus  conforme  :  l'Arabie  eft 
le  pays  du  monde  le  plus  aride,  &  où 
l'eau  efl  la  plus  rare;  le  chameau  eft  le 
plus  fobre  à^s  animaux  &  peut  palîèr 
plu  fleurs  jours  (ans  boire  (o);  le  terrein 

(n)  Le  fieu  natal  ^o.'i  chameaux  efl  l'Arabie;  car 
encore  que  Ton  en  trouve  ailleurs,  non  -  feulement 
qu'on  y  a  conduits,  mais  même  qui  y  font  nés,  néan- 
moins il  n'y  a  lieu  de  la  terre  où  l'on  en  voie  une  (ï 
grande  quantité  qu'en  Arabie.  Voyage  du  P.  Philippe',,' 
page  ^  6p.  — Tant  a  avud  Arabes  efl  camehmim  coftiai> 
ut  muni  pauperrimus  aeccm  ad  minus  camelos-  habent  t 
miihique  funt  quorum  quijqm  quatuor  ctntmn  ac  milh 
ttiam  mtmerare  pojfit,  Profp.  Alp.  Hijh  ALgypti,' 
page  226. 

(0)  Les  vafles  foiltudes  àc  Solymc,  où  l'on  ne" 
trouve  ni  oifcaux,  ni  bêles  fâuvages,  ni  herbes,  ni' 
même  aucun  moucheron ,  ^   où  l'en  ne  vwt  que' 
des  montagnes  de  fable,  dès  carrières  &  des  oflemens 
de  chameaux,  feroient  bien  difficiles  à  traverfer  fans- 
le  fecours  àxi  chameaux.    Ces  animaux  font  fix  à 
fept  jours   Hins    boire    &    làns    manger,  ce  que  je' 
n'aurois  jamais  cru,  Ç\   je   ne   l'avois    obfer\'é  avec 
exacîlitude.  Relitim  du  voyage  de  Poncet  en  Ethiopie,- 
Lettres  édifiantes  ,    IV'  recueil ,    jmge  2  y  p.,  — En- 
faifhnt  route  d'Alep  à  Ifphan  par  Ifr  grand  dcferf,. 
nous  marchâmes  près  de  fix  journées  (ans  trouver  de 
i'eau  ,  lefquelles  jointes   aux  trois  précédentes  ,  font' 
Jes  neuf  jours  dont  j'ai  parlé  &  que  nos  chameaux- 

A.  V 
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eft  prefque  par- tout  fec  &  (âblonneux; 
le  chameau  a  les  pieds  faits  pour  marcher 
dans  les  fables»  &  ne  peut  au  contraire 
lè  foutenir  dans  les  terreins  humides  & 
gUflàns  (p);  l'herbe  &  les  pâturages  man- 
quant à  cette  terre ,  le  bœuf  y  manque 
audi  y  Su  le  chameau  remplace  cette  bête 
de  (bmmc.  On  ne  le  trompe  guère  fur 
le  pays  naturel  des  animaux  en  le  jugeant 
par  ces  rapports  de  conformité  ;  leur  vraie 

pafsèrent  fans  boire.    Voyage  de  Tavernîer ,  tome  l, 
j>age  2  02% 

(v)  Les  chammux  ne  peuvent  marcher  fur  des  terreâ 
grafles  &  dans  les  endroits  glidàns  ;  ik  ne  (ont  bons 
que  pour  les  fables.  Voyage  de  Jean  Oviapon,  tonte  I, 
ffige  2  22,  >~-l\  y  a  principalement  deux  fortes  de 
crameaux ,  les  uns  qui  ibnt  propres  pour  les  pays 
«hauds»  &  les  autres'  pour  les  pays  frdds;  les  ch»^ 
meaux  des  pays  chauds,  coipme  font  ceux  qui  vont 
d'Ormus  ju(qu*à  Ifîpahfin ,  ne  peuvent  marcher  iî  la 
terre  cil  mouillée  &  glifTante»  &  ils  s*ouvriroient  le 
ventre  en  s'écartant  par  les  jambes  de  derrière ,  ce 
font  de  petits  chameaux  qui  ne  portent  que  fix  ou 
fept  cents  livres .......  Les  chameaux  des  pays  froids, 

comme  font  ceux  de  Tauris  jufqu*à  ConUantînople, 
fent  de  grands  chameaux ,  qui  portent  d'ordinaire 
mille  livres  ;  ils  fe  tirent  de  la  haat ,  mais  dans  les 
terres  grades  &  chemins  gliffiins ,  il  faut  étendre  des 
tapis ,  &  queluuefois  juiqu  a  cent  de  fuite ,  pour 
qu'ils  paffent  deiïus.  Voyage  de  Taptmier,  tome  J, 
jfage  t6i% 


\ 


du  Chameau ,  &c.  r  i 

patrie  efl  la  terre  à  laquelle  ils  redèmblent , 
c'eA-à-dire,  à  laquelle  leur  nature  pu/oît 
s*être  entièrement  conformée  :  fur-tout 
lorfque  cette  même  nature  de  Tanîmal  ne 
fe  modifie  point  ailleurs  &  ne  (è  prête  pas 
à  Tinfluencé  des  autres  climats*  On  a 
inutilement  efTayé  de  muldplier  les  cha- 
meaux  en  Efpagiie  (q),  on  les  a  vainement 
traafportés en  Amérique,  ils  n'ont  réuiïi 
ni  dans  Tun  ni  dans  l'autre  climat.  Ce 
dans  les  grandes  Indes  on  n'en  trouve 
guère  au-dcàd  de  Surate  &  d'Ormus.  Ce 
n'efl  pas  qu'abibiimient  parlant  ils  ne 
puidènt  fubfiHer  &  produire  aux  Indes, 
en  Efpagne ,  eii^gBBÉij|^  &  même 
dans  des  ^^^^^y^^^^BSBfL>  comme 
en  France ,  en^SjmmagneT^Rm^;  en  les 
tenant  rhive»d^s^jMdgurns  abaudes , 
en  les  nouriiRraxit  aVeÇjçnPix  Jleftraitant 


pagne  que 

Afrique  y 

temps ,  parce 


(q)  On  vpit 
les  Gouverneurs 
cnvoyent ,  mais  ils 
que  le  pays  eâ  trop 
Marmol,  tome  /,  fage  jo 

(r)  M.  le  Marquis  de  Montnnirail  nous  a  fiiit  fàvoir 
qu'on  lui  avoit  a(Turé  que  S.  M.  le  roi  de  Pologne 
Eleveur  de  Saxe  avoit  eu  auxxnvirons  de  DrefHe ,  des 
chameaux  &  des  dromadaires  qui  y  ont  multiplié. 
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avec  fbîii,  en  ne  les  faisant  pas  travaillai' 
&  ne  les  laiflàm  fôrtir  que  pour  (e  pro- 
mener dans  les  beaux  jours  ,  on  peut 
les  i&ire  vivre  &  incme  efpéi'er  de  l^s^ 
voir  produire  ;  mais  leurs  productions 
foritchétives  «Sfi  rares,  eux-mêmes  font 
fbibles'  &  laÂguifïàns  ;  '^^^  perdent  donc 
toute. leur  valeur  dans  ces  climats,  & 
au  lieu.d'itrè  utiles,  ils  font  très  à>  charge 
à  ceux  qui  les  élèvent,  tandis  que  dans 
kur  pays  natal,  ils  font,  pour  ainfi  dire, 
toute  fa  richeflè  de  feurs  maîtres  (J),  Les 
Arabes  regardent  le  cbanieau  comme  un 
préfènt  du  Ciel,  un  animal  (àcré  (t),  fans 
îe  ïecours  duquel  ils  ne  pourroient  tii 
fubfifter  ,.  ni  tortraercer  ,  ni  voyager. 
Le  lait  des  chameaux  fait  leur  nourriture 
ordinaire;  ils  en  mangent  auHi  b  chaif, 
fur-^toijt  icellc  des  j^uûes  qui  eil  très- 

ff)  E^  ciundis  Arahes  ^HifUias  ae  jwfej^nes^  aJlU 
mant  :  et  fi  ^andoth  dipitiis^ Princijns.  an  Noiih 
cujufîam  fer^O:.£at\  pojfjdjoi'  àiunt  tôt  cnmelorum  , 
non  awaorum,  muItài'^TX^  Afric.  Defcripe,  Ajrica^ 
poh  11,  pag,^74.8. 

(t)  Camelos  t  quibus  Ardhia  maxime  ahundat ,  anU 
malia  fanéla  ii  appellanf,  ex  infignt  c(mmodo  qnod  àx 
ipfis  indigena  acàp'mh  J*rofp,  Alpin,  JMîjK  .^gypti 
parîl.*pag.  aaj;.  .     '       ^ 
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bonne  à  leur  goût  \  ie  poil  de  ces  ani- 
maux ,  qu»  e(l  fin  &  moelleux  ,  âc  qui 
fè  renouvelle  cous  ies  ans  par  une  mue 
complète  (u) ,  leur  fèrc  à  faire  les  étoâfès 
dont  ils  le  yêtifîènt  &  fê  meublent; 
avec  leurs  chameaux ,  non  -  (eulement 
ils  ne  manquent  de  rfen  >  mais  même  iis 
ne  craignent  rien  (x);  ils  peuvent  mettre 

(u)  Le  poil  tombe  tout  à  cet  anima!  au  printemps 
&  n  entièrement  qu'il  paroît  tel  qu'an  cochon  échaude, 
ê/L  alors  on  le  poifTe  par-tout  pour  ie  détendre  de  la 

{>iqûre  èic^  mouches»  Le  poii  de  chameau  eft  là  fiiei(- 
eure  toi(bn  de  tous  les  animaux  domeftiques  \  on  en 
feit  des  ctolfes  fort  fines,  &  nous  en  faifbns  de& 
chapeaux  en  Europe ,  le  mêlant  avec  le  caftor.  Vcyagt 
de  Chardin,  tome  11,  page  28*  '—  Au  printemps  tout 
ie  poil  tombe  aux  chameaux  en  moins  de  trois  jours  ^ 
la  pcaU  lui  demeure  toute  nue  y  &  alors  fcs  mouches 
rimportiment  fort  ;  le  chamelier  n'y  trouve  point 
de  remède  qu'en  lui  goudronnant  le  corps.  Voyage  tk 
Tavemier  y  xotuc  K  page-  li^a.  --' Prater  alia  emoltt- 
wenta  qua  ex  cameîis  capiunt ,  vefles  ^uoque  ix  tenmia  ex 
ih  habem  ;  ex  eontm  enim  piiis  rmha  jmnt ,  maxime  vero 
pannui ,  quo  iX  principes  obhéiantur* _  Profp.  Alpim 
hijl»  Àlgypu  pars  L*^  pag.  %x6% 

(x)  Les  chameaux  font  la  richefle  des  Arabes  & 
toute  leur  force  &  leur  fureté  ;  car  ils  emportent 
au  moyen  de  leurs  chameaux ,  tous  leurs  c^ets  d^ns 
ies  déferts  011  ils  n'ont  point  à  craindre  leurs  ennemis 
ni  aucune  invafion.  L'Afrique  dVgiBy ,  pgc  la. 
r-'Qui  jwro  amehs  pofiéut  Arabes  feri/iter  vivm. 
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en  un  feul  jour  cinquante  lieues  cfe 
dé(èrt  entr'eux  &  leurs  ennemis  :  toutes 
les  armées  du  monde  p^riroient  à  ia 
fuite  d'une  troupe  d'Ara|)rs  ;  aufll  ne 
font-ils  fournis  qu'autant  q^'^i  leur  plaît. 
Qu'on  Çt  figure  un  pays  fans  verdure 
&  fans  eau  ,  un  foleii  brûlant ,  un  ciel 
toujours  (èc  ,  des  plaines  fablonneufes , 
des  montagnes  encore  plus  arides,  fur 
lefquelies  Fœii  s'étend  &  le  regard  (è 
perd  (ans  pouvoir  s'arrêter  fur  aucui^ 
t}b|et  vivant  ;  une  terre  morte  & ,  pour 
^infi  dire,  écorchée  parles  vents,  laquelle 
^e  préfente  que  des  oiïemens ,  des 
cailloux  jonchés ,  des  rochers  debout 
pu  renverfés ,  un  déièrt  entièrement  dé- 
couvert où  le  voyageur  n'a  jamais  refpiré 
fous  l'ombrage,  où  rien  ne  t'accompagne, 
rien  ne  lui  rappelle  la  Nature  vivante  : 
folitude  abfoiue,  mille  fois  plus  affreuf^ 
que  celle,  des  forêts  ;  car  les  arbres  font 
encore  des  êtres  pour  l'homme  qui  fe 
voijC  fèul  plus  ifolé,  plus  dénué,  plus 

M  Uhtri,  ut  pote  cum  quitus  in  deferiis  agere  jfoffint  ; 
ad  tfiia ,  jtromer  ariditatem  ,  Jtiê>  reges  ,  nec  principes 
yrovenire  valent»  Léon.  Afric.  De/crijn,  Africt  vqU  JJf 
pag.759. 
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perdu  dans  ces  lieux  vides  &  (ans 
bornes  »  il  voil  par- tout  l'efpace  comme 
Ton  tombeau  :  la  lumière  du  jour  plui 
trifte  que  i'ombre  de  ta  nuit ,  ne  renaît 
que  pour  éclairer  (à  nudité ,  fon  impuii^ 
fance ,  &  pour  lui  préfenter  Thorreur 
de  (à  (ituation,  en  reculant  à  iês  yeux 
les  barrières  du  vide ,  en  étendant  autour 
de  lui  Tabyme  de  i'immenfité  qui  le-fé- 
pare  de  la  terre  habitée  :  immenfîté  qu'il 
tenteroit  en  vain  de  parcourir  ;  car  la  faim  9 
la  foif  &  la  chaleur  brûlante  preflènt  tous 
içs  inftans  qui  lui  relient  enuc  le  défèP- 
poir  &  la  mort. 

Cependant  PArabe ,  à  l*aide  du  cha- 
meau ,  a  fu  franchir  &  même  s'approprier 
ces  lacunes  de  la  Nature  ;  elles  lui  (èrvent 
d'afile,  elles  aifurent  Â)n  repos  &  le 
maintiennent  dans  (on  indépendance; 
mais  de  quoi  les  hommes  favent  -  ils 
ufèr  (ans  abus!  ce  même  Arabe  libre» 
Indépendant,  tranquille  &  même  riche  » 
au  lieu  de  refpeder  ces  dé(êrts  comme 
les  remparts  de  (a  liberté ,  les  fouille  par 
le  crime  ;  il  les  trayerfè  pour  aller  chez 
des  Nations  voifînes ,  enleve^es  efdaves 
in  de  Tor  ;  il  s'en  fert  pour  exercer  fon 
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brigandage ,  dont  ma^heureufëment  il 
jouit  plus  encore  q^e  de  (à  liberté  ; 
car  (es  entreprifès  (ont  prefque  toujours 
heureufes:  malgré  la  défiance  de  (es 
Yoifîns  &  ^  fupériorué  de  leurs  forces , 
9  échappe  à  leur  pourfuite  &  emporte 
impunément  tout  ce  qu'il  leur  a  ravi. 
Un  Arabe  qui  (c  defline  à  ce  métier 
de  pirate  de  terre  ,  s'endurcit  de  bonne 
heure  à  la  faiigue  àth  voyages  ;  il  s'e(raie 
à  (ê pndèr  du  lommeil,  à  fouffrir  !a  faim, 
la  (oif  &  fa  chaleur  y  en  même  temps 
il  inllruit  (es  chameau^ ,  il  les  élève  ^ 
ies  exerce  dans  cette  même  vue  ;  peu  de 
fours  après  leur  naifTance  (y),  il  leur  piië 
les  jambes  (bus  le  ventre  y  il  les  contraint 

(>)  On  coucTie  fur  le  ventre  ,t  Tes  quatre  pieJs  pllci 
cfeflbus,  fes  jeunes  chahneaux  (]ùi  viennent  de  naître* 
&  on  les  tient  Jes  quinze  ou  vingt  premiers  jouris 
dans  cette  poAure  pour  les  accoutumer  à  s'y  tenirç 
ils  ne  fe  couchent  Jamais  autrement  :  en  ne  leur 
donne  aufîi  alors  qu  un  peu  de  lait ,  pour  leur  ap- 
prendre à  vivre  de  peu  de  cfiofe  :  à'  quoi  on  les  élève 
Ç\  bien  qu'ils  font  àe^  huit  où  dix  jours  fans  boire  ;  ^ 
pour  le  manger^  cet  animai  e(l  non  -  feulement  celui 
qui  mange  le  moins  de  tous  à  beaucoup  près  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  s'étonner  comment  un  il  grand  animal 
peut  vivre  d^fr  peu  de  chofe,  V(>yas^  dt  Ouseàn^ 
fmc  iJf^ûge  ^S^  ...  .^>' 
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i  demeurer  à  terre  &  les  charge,  dans 
cette  fituation,  d'un  poid^aiïèz  fort  qu'il 
les  accoutume  à  porter  &  qu'il  ne  leur 
ôte  que  pour  leur  en  donner  un  plus 
fort  ;  au  lieu  de  les  laifTer  paître  à  toute 
heure  &  boire  à  leur  (bif ,  il  commence 
par  régler  leurs  repas ,  &  peu  à  peu  les 
éloigne  à  de  grandes  diftances  »  en  dimi' 
nuant  auifj  ia  quantité  de  la  iKmrriture; 
iorfqu'ils  font  un  peu  fort^  il  les  exerce 
à  la  courle  ,  il  les  excite  par  l'exemple 
des^hevaux  &  parvient  à  les  rendre  aufîî 
légers  &  plus  robuftes  (i^);  enfin  dès  qu'il 
cft  fur  de  la  force ,  de  la  légèreté  &  de 
la.fbbrîété  de  fès  chameaux ,  il  les  charge 

(t)  Le  dromadarre  ert  particulièrement  remar- 
quable par  fa  grande  vîtdlê;  les  Arabes  di^-nt  qu'il 
peut  ftire  autant  de  cfaemin  en  un  jour  qu'un  de  leurs 
meilleurs  chevaux  en  huit  ou  dix.  Le  Bskh  v^\\  nous 
conduiflr  au  mont  Sinaï,  étoit  monté  fur  un  de  cti 
chameaux ,  &  prenoit  fouvent  plaillr  à  nous  diverthr 
par  la  grande  diligence  de  fa  moniure;  il  quittoit 
notre  caravane  pour  en  reeonnoître  une  autre  que 
nous  pouvions  à  peine  apercevoir ,  tant  elle  étoit  éloi- 
gnée ,  &  revenoic  à  nous  en  moins  d'un  quart  d'heurej 
Voyage  de  Slinw ,  tome  t,  page  ^  t  r,  > —  On  élève 
en  Arabie  une  forte  de  chameaux  pour  fervir  à  (» 

courlè Us  vont  au  grand  trot  Se  û  vîte,  qu'un 

cheval  ne   les    peut    fuivre   qu'au  galop,  yoj/nge  dc 
Chardin^  tome  II,  page  2 $9 


^ 
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de  ce  qui  eA  néceffaire  i  A  fubfiftance 
&  à  la  leur  ;  il  part  avec  eux ,  arrive  iàns 
'être  attendu  aux  confins  du  défert,  arrête 
les  premiers  paflàns,  pille  les  habitations 
écartées  ,  charge  Tes  cha^meaux  de  Ton 
butin  ;  &  s'il  elt  pourfuivi ,  s'il  eft  forcé 
de  précipiter  la  retraite  ,  c*e(l  alors  qu'il 
développe  tous  (es  talcns  &  les  leurs; 
monté  fur  Tun  des  plusiégers (a),  il  con- 
duit la  troupe,  la  fait  marcher  jour  & 
nuit,  prefquc  fans  s'arrêter,  ni  boire, 
ni  manger  ;  il  fait  aifénient  trois  Hfnts 
lieues  en  huit  jours  (b) ,  &  pendant  tout 

(a)  Les  dromadaires  font  H  vîtes  qu'i!  y  en  a  qui 
font  trente- cinq  ou  quarante  iieues  en  un  jour ,  &  con- 
tinuent de  la  (ortc  huit  ou  dhc  jouft  par  les  dcferts, 
fr.ns  manger  que  fort  peu.  Tous  les  Seigneurs  Arabes 
de  la  Numidie,  in  les  Africains  de  la  Libye,  s*en 
fervent  comme  des  chevaux  de  pode ,  quand  Tocca- 
iion  fe  préfente  de  faire  une  longue  traite ,  &  les 
montent  «uffi  dans  le  combot.  L'Afrique  de  Marmot, 
tome  J,  page  ^p,  —  Le  vrai  dromadaire  eft  beaucoup 
plus  léger  &  plus  vite  que  les  autres  ;  il  peut  fiire  cent 
milles  en  un  jour  &  marcher  ainfi  fept  ou  huit  jours 
de  fuite  à  travers  les  dcfcrts  avec  très-peu  de  nourriture. 
M* Afrique  d'Ogilly  ^  page  12» 

(b)  Les  dromadaires  font  plus  petits,  plus  grêles  & 
'plus  légers  que  tes  chameaux ,  &  ne  fervent  guère  qu*à 
porter  des  hommes  ;  ils  ont  un  bon  trot .  affcz  dous  , 
&  font  feciictncnt  quarante  lieues  par  jour ,  il  n*y  a 
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ce  temps  de  fatigue  &  de  mouvement  y 
Jl  lailTe  fes  chameaux  chargés ,  ii  ne  leur 
donne  chaque  jour  qu'une  heure  de  1  cpos 
&  une  pelotte  de  pâte;  fouveni  ils  courent 
ainfi  neuf  ou  dix  jours  fans  trouver  de 
Teau ,  fis  fe  paiïènt  de  boire  (c),  &  lors- 
que par  hatard  il  le  trouve  une  mare  à 

fbulemcnt  qu'h  fe  hrcn  tenir,  if  y  a  des  gens  qui  fe  font 
lier  defTus  de  peur  de  tomber.  Relatiom  de  Thtveuot^ 
tome  J ,  page  )  1 2% 

(c)  Le  cFiameau  peut  fe  pafTér  de  boire  pendant 

Îuatre  ou  cinq  jours  ,  une  petite  portion  de  fèves 
(  d'orge,  ou  bien  quelques  morceaux  de  pâte  faite 
de  la  fleur  de  farine,  lui  Aiffifènt  par  jour  pour  f» 
nourriture  ;  c'efl  ce  que  j'ai  fouvent  expérimenté 
dans  mon  voyiiae  du  n>ont  Sinaï  :  quoique  chacun 
de  nos  chameaux  portât  fepr  quintnux  au  moins,  fc 
que  nous  fifTions  dei  traites  de  dix  &  quelqueibis  de 

auinze  heures  par  jour,  à  railôn  de  deux  milles  é^ 
emi  par  heure.  Voyage  fie  Shaw,  tome  V ,  page  311» 
. — Aaeo  fitim  Cûiiieti  tolérant,  ut  potu  ahfque  incom* 
modo  dielms  quindecm  aliilnere  ppffint,  Nodturus  alioquht 
fi  camtfarhts  triduo  abfolttto  aquam  i///s  jtorrigat ,  quàd 
fingulis  quints  aut  novenis  diebus  con^eto  mon  jwtentur  vel 
urgente  necefit<ue(]ttindenis,  Léon.  Mr\c.De/criyt,Africa, 
vol.  11,  page  y^p .  —  Il  y  a  de  quoi  admirer  la  patience 
avec  laquelle  les  chameaux  foiiffrent  la  foif;  &  la  der- 
nière fois  que  je  pafTai  les  déferts ,  d  où  la  caravane  ne 
peut  fortir  en  moin£  de  (bixanie-cinq  josrs ,  nos  cha- 
meaux furent  une  fois  neuf  jours  fans  boire,  parce  que 
pendant  neuf  jours  de  marche  nous  ne  trouvantes  point 
d'eau  en  aucun  lieu.  Voyage  dt  Tavernier,  r.  l,p»  1 61% 
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quelque  diilance  de  leur  routr,  ils  (cntem 
Teau  de  plus  d'une  demMieue  (dj,  la  foif 
qui  les  preiïe  leur  fait  doubler  le  pas ,  & 
lis  boivent  en  une  feule  fois  pour  tout 
le  temps  pafTé  &  pour  autant  de  temps 
à  venir  ;  car  fouvent  leurs  voyages  font 
de  piuficurs  fèmaines  «  &  leurs  temps 
d'abftinence  durent  auffi  long- temps  que 
ieurs  voyages* 

En  Turquie,  en  Perfe,  en  Arabie, 
en  Egypte ,  en  Barbarie ,  &c.  le  tranf- 
port  des  marchandifcs  né  fe  fait  que  par 
îe  moyen  des  chameaux  (e);  c'efl  de 
toiues  les  voilures  la  plus    prompte   6c 

(d)  Nous  arrivâmes  à  un  pays  <ïe  collines,  au 
pied  defquelles  fë  trouvoîent  dit^  grandes  mares,  nos 
chameaux  qui  avoient  palfé  neuf  jours  iàns  boire, 
(êutîrent  l'eau  d'une  demi-lieue  loin ,  ils  fè  mirent  à 
aller  leur  grand  trot,  qui  eft  leur  manière  de  courir, 
entrant  en  foule  dans  ces  mares ,  ils  en  rendirent  d'à- 
tord  l'eau  trouble  &  bourbeufe,  &c.  Voyage  de.  Ta- 
vcruicr ,  tome  I ,  page  202, 

(e)  C'eft  une  grande  commodité  que  les  chameaux 
pour  la  charge  du  bagage  &;  des  marchandifcs  qu'on 
tranfporte,  par  leur  moyen ,  à  très-peu  de  frais .  .  .  •  • 
Les  chameaux  ont  leurs  pas  réglés,  ainfî  que  leurs 

journées Leur  nourriture  n'ell  point  difficile, 

ils  vivent  de  chardons ,  d'orties  ,  &c foutFrent 

la  foif  deux  ou  trois  jours  entiers,  Viyage  d'Olcarius^ 
mnei,  jf^ge  JJ2» 
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fa  moins  chère.  Les  marchands  &  autres 
pafîligers  fe  réunifient  en  caravanes  pour 
éviter  les  infultes  &  fes  pirateries  des 
Arabes  ;  ces  caravanes  font  fouvent  très- 
nombreufès  &  toujours  compofe'es  de 
plus  de  chameaux'  que  d'hommes  ;  cha- 
cun de  ces  chameaux  eft  chargé  félon  (k 
force  y.  il  la  fent  lî  bien  lui-même ,  que 
quand  on  lui  donne  une  charge  trop 
forte  il  la  refufe  (f),  &  reftcçonftamment 
couché  jufqu'à  ce  qu'on  Tait  allégée; 
ordinairement  les  grands  chanjeaux  por- 
tent un  millier  (g) ,    S(.  même  douze 

(f)  Quand  on  les  \'cut  charger,  au  cri  de  leur 
condudeur  ils  fléchiflent  les  genogx  :  que  «'Us  tardent 
à  le  faire ,  ou  bien  on  leur  frappe  avec  un  bâton , 
ou  [»en   on   leur   abaiiïè   le  cou  ;  &  alors  comme 
contraints  &  gcmiflàns  à  leur  façon  ,  ils  fléchifïènt 
les  genoux  ,    mettent  le  ventre  contre  terre  &  de- 
meurent dans  cette  pofture  jufqua  ce  qu'ayant  été 
chargés ,  on  leur   commande    de   (é  relever  ;  d'où 
vient  qu'ils  ont  au  ventre,  aux  jambes  &  aux  genoqx 
de  gros  durillons  du  côté  qu'ils  en  touchent  la  terre; 
s'ils  (i;  fentpnt  mettre   de  trop   pcfans*  fardeaux,  ils 
donnent  ét%  .coups  de  tête  fort  Iréquens  à  ceux  qui 
les  ("urchargent ,  6c  jettent  àt$  cris  lamentables;  leur 
charge  ordinaire  efl  le  double   de  ce  que  pourroit 
porter  le  plus   ïott  «julct.    Voyage  du  P,  Philippe, 

(j^J  II  y  a  dçs  chameaux  qui  peuvent  porter  jurqu*» 
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cents  pe(ant  (h),  les  plus  petits  ilx  à  lept 
cents  ;  dans  ces  voyages  de  commerce 
on  ne  précipite  pas  ieur  marche;  comme 
la  route  eft  fouvent  de  fept  ou  huit 
cents  lieues ,  on  règle  leur  mouvement 
6c  leurs  journées  ;  ils  ne  vont  que  le  pas 
&  font  chaque  jour  dix  à  douze  h'eues; 
tous  les  foirs  on  leur  ôte  leur  charge 
&  on  les  laifîe  paître  en  liberté  :  Çi  l'on 
eft    en    pays    verd  ,  dans    une    bonne 

quinze  cents  pefânt ,  il  cfl  >'rai  qu'on  ne  leur  donne 
cette  charge  que  lorfque  les  Marchands  approchent 
des  Douanes,  &  qu'ils  veulent  fruflrer  les  droits,  en 
chargeant  fur  deux  chamt-aiix  ce  que  trois  portoient 
auparavant ,  mais  alors  avec  cette  groflê  charge , 
on  ne  fait  faire  au  chameau  que  deux  ou  trois  lieues 
par  jour.  Voy^ige  de  Tavernier,  tonte  II,  page  ///. 

^AJ  ï.^es  Orientaux  appellent  ïe  chameau  nat'ire  Je 
terre,  en  vue  de  la  grande  charge  qu'il  porte,  & 
qui  cft  d'ordinaire  de  douze  ou  treize  cents  livres 
pour  les  grands  chameaux;  car  il  y  en  a  de  deux 
fortes,  de  fêpténtrionaux  &  de  méridionaux,  cY)mme 
les  Pcrfans  les  appellent ,  ceux-ci  qui  font  les  voyages 
du  Sein-perfique  à  Ifpahan ,  fans  pafTer  plus  outre , 
font  beaucoup  plus  petits  que  les  autres  ^  &  ils  ne 
portent  qu'environ  fept  cents  j  mais  ils  ne  laiflcnt  pas 
de  rapporter  autant  &  plus  de  |>rofit  à  ieur  maître. 
parce  qu'ils  ne  coûtent  prefque  rien  h  nourrir;  on 
les  mène  tout  chargés  quils  font ,  paifîàns  le  long  du 
chemin  fans  iîcol  ni  chevêtre*    Voya^  Je  Chardin, 


du  Chameau,  &c,  13 

prairie,  ils  prennent  (i)  en  moins  dune 
Iieurc  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  en 
vivre  vingt-quatre,  &  pour  ruminer  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  mais  rarement  ils 
trouvent  de  ces  bons  pâturages ,  &  cette 
nourriture  délicate  ne  leur  eft  pas  né- 
ceflaire  ;  Hs  lembient  même  préférer  aux 
herbes  les  plus  douces ,  l'abfynie ,  le 
chardon  (k),  l'onic,  le  genêt,  la  caflîe  (l), 
&  les  auti;es  végétaux  épineux  ;  tant  qu'ils 
trouvent  des  plantes  à  brouter  (m),  ils  le 
padènt  très-ai(ement  de  boire. 

(i)  Vfélum  camtH  vtjfcifftmum  ,  exiguitjue  fumptus 
Iffrum,  if  mdgnii  labé^ivm  robuiii^tmè  refijlunt. ...... 

Nullum  animal  illm  lif  mefis  citas  comedii,  Profp.  Alpin. 
Hift.  /%>7'f.  pag.  ^^$^ 

(k)  Après  que  les  cRameaux  font  dccfaargés,  on 
les  Iai(re  aller  pour  chcrcfher   quelques  broflaillcs  à 

brouter Quoiq^il  foit  grand  &  qu*H  travaille 

I  bpau£oup«  H  mange  fort  pcii  &  (ê  contente  de  ce  qu'il 
'  trouve.  Il  cherche  partioiiièrement  du  chardon  qu'il 
ainie  beaucoup.  Voyag4  de  Tavnnkr ,  t,  J,  ;;.  /  ^i, 

{l)  Cameli  fofcenm ffintim  in  yEgypto  acmam ,  Arth- 
ticamtjue  etiam  vocjutm  Acaciam  ,  in  Arabiâ  Petreit^ 
ktfjue  funcum  Oflarntum  in  AraAin  efeferfa  ,  ubivis  où- 
(ynthii  /puies  aliafyue  herbes  &  virguha  fvinofa  quet 
in  fleftrtis  repériu»tur,  Profp.  Alpin.  //^.  jEgypt, 
pars  I.*  pag.  z  1 6.  ^'X^       '  '  '  « 

(m)  Loi-fqn'on  charge  le  chameau ,  il  s'abaifTe  fiir  ie 
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Au  rcftc  ,  cette  facilité  qu'ifs  ont  & 
s'abftenir  long-temps  de  boire  n'eft  pas 
de  pure  habitude  ,  c'eft  plutôt  un  effet 
de  leur  conformation  ;  il  y  a  dans  le 
chameau  ,  indépendamment  des  quatre 
eftomacs  qui  fe  trouvent  d'ordinaire  dans 
les  animaux  ruminans  ,  une  cinquième 
poche  qui  lui  fert  de  ré  fer  voir  pour  con- 
îêrver  de  l'eau  (n);  ce  cinquième  eflomac 
manque  aux  autres  animaux  &  n'appar- 
tient qu'au  chameau  ;  il  eft  d'une  capacité 
affez  vafte  pour  contenir  un€  grande 
quantité  de  liqueur ,  elle  y  féjourne  fans 
£è  corrompre  &  (ans  que  les^  autres  ali- 
m^ns  puiiîent  s'y  mêler  ;  &  iorifque 
i'animal  eft  preffé  par  la  fbif  &  qu'il  a 
befoin  de  délayer  les  nourritures  sèches 
&  de  les  rnacérer  par  la  rumination,  il 
fait  remonter  dans  ià  panfe  &  jufqu'à 
l'œfophage  une  partie  de  cette  eau  par 

ycntre ,  &  il  ne  (buffrp  pas  qu'on  lui  naettc  plus  de 
^rdeau  qu'il  n'en  peut  porter;  il  peut  aufli  pafTar 
plulîeurs  jours  fans  iKMre ,  pourvu  qu'il  troUve  ua 
peu  d'herbe  à  pître.  L'Afrique  d'Ogilby ,  page  12» 

(n)  \oy£z  dans  le  tome  J^XJJI  de  l'édition  en 
trente -un  volumes  ,    la  defcription  exade  que  M» 
Daubenton  a  donnée  de  ce  cinquième  ^flomac,  qu'H 
apjpçlle  le  réfcrvoiré 

une 
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uwè  fimple  contradion  des  mufcfes.  C  eft 
donc  en  vertu  de  cette  conformation 
très-fingulière  que  le  chameau  peut  fc 
pafî'er  plufieurs  jours  de  boire,  &  qu'il 
prend  en  une  fêuie  fois  une  prodigieufê 
c|uantité  d*eau  qui  demeure  fàine  &  lim- 
pide dans  ce  ré(ervoîr,  parce  que  les 
liqueurs  du  corps  ni  les  fucs  de  ladigeftion 
ne  peuvent  s*y  mêler. 

Si  i  on  re'fléchit  fur  les  difformités,  ou 
plutôt  fur  les  non  -  conformités  de  cet 
animal  avec  les  autres ,  on  ne  pourra 
douter  que  fa  nature  n'ait  été  confidéra- 
blement  altérée  par  la  contrainte  de  l'ef- 
clavage,  &  par  la  continuité  des  travaux* 
Le  chameau  ed  plus  anciennement,  plus 
complètement  &  plus  laborieulement 
efclave  qu'aucim  des  autres  animaux 
domeftiques;  il  i'efl  plus  anciennement ^ 
parce  qu'il  habite  les  climats  oii  les 
liommes  le  font  le  plus  anciennement 
policés  ;  il  l'eft  plus  complètement,  parce 
que  dans  les  autres  efpèces  d'animaux 
domeftiques,  telles  que  celles  du  cheval^ 
du  chien,  du  bœuf,  de  la  brebis,  du 
cochon ,  &c.  on  trouve  encore  des 
individus  dans  leur  état  de  nature,  des 

Tom&  X  B 
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animaux  de  ces  mêmes  efpèces  qui  (bni 
fàuvages,   &  que  l'homme  ne  s'eft  j>as 
foumis  :   au  lieu  que  dans  ie  chameau 
i'cfpèce  entière    eft    efclave  ;   on  ne  le 
trouve  nulle,  part  dans  fa  condition  pri- 
mitive d'indépendance  &  de  liberté  ;  enfin 
il  ell  plus  ïaborieufèment  efclave  qu'au- 
cun autre  ,    parce  qu'on  ne  la  jamais 
nourri ,  ni  pour  le  fade ,  comme  la  plu- 
part des  chevaux  ,  ni  pour  Tamulement, 
comme  prefque  tous  les  chiens ,  ni  pour 
i'ufàge  de  la  table ,   comme  le  bœuf,  le 
cochon  ,  le  mouton  ;   que  Ton  n'en  a 
jamais  fait  qu'une  bêie  de  fomme  qu'on 
ne  s'eft  pas  même  donné  la  peine  d'at- 
teler ni  de  faire  tirer,  mais  dont  on  a 
regardé  le  corps   comme    une   voiture 
vivante  qu'on  pouvoit  tenir  chargée  & 
furchargce ,  même  pendant  le  fommeil  ; 
car  lorsqu'on  cft  preffé  on  fe  difpenlê 
quelquefois  de  leur  ôter  le  poids  qui  les 
accable  ,  &  Ibus  lequel  ils  s'afFaiiïent  pour 
dormir  les  jambes  pliées  (n)  &  le  corps 
appuyé  fur  l'eftomac  j  auHi  portent -ils 

(n)  La  nuit,  les  chameaux  dorment  ainfi  agenouillés, 
remâchant  ce  qu'ils  ont  mangé  le  jour.  Voyage  du 
f,_rhiliipe,  page  jô^^ 
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tous  îcs  empreintes  de  la  fervîtude,  àc 
les  ftigmaies  de  la  douleur;  au  bas  de 
la  poitrine  fur  le  fternum  ,  il  y  a  une 
grofle  &  large  callofiié  aufli  dure  que  de 
ia  corne;  il  y  en  a  de  pareilles  à  toutes 
les  jointures  des  jambes  ;  &  quoique  ces 
caliofités  fe  trouvent  fur  tous  les  cha- 
meaux, elles  offrent  elles-mêmes  la  preuve 
qu'elles  ne  font  pas  naturelles ,  &  qu'elfes 
font  produites  par  l'excès  de  la  contrainte 
&  de  la  douleur ,  car  fou  vent  elles  font 
remplies  de  pus  (o)  :  la  poitrine  &  les 
jambes  font  donc  déformées  par  ces  cal- 
iofités; le  dos  eft  encore  plus  défiguré 
par  la  boffe  double  ou  fimple  qui  le 
furmonte  ;  les  callofîtcs  fè  perpétuent 
aufll  -  bien  que  les  bollês  par  la  généra- 
tion ;  &  comme-  il  eft  évident  que  cette 
première  difformité  ne  provîçnt  que  de 

(o)  Ayant  fiiit  l'ouverture  âit^  calfofités  des  jambes 
pour  obferver  leur  fubftance ,  qui  eft  moyenne  entre 
fa  grailfc  6c  le  ligament,  nous  trouvâmes  au  petit 
chameau ,  qu'en  quelques-unes  il  y  avoit  un  amas  de 

pus  afTez  épais La  callofité  attachée  aL  fternum 

avoit  huit  pouces  de  longueur,  fix  de  largeur  &  deux 
d  epaifTeur ,  il  s'y  trouva  aufti  beaucoup  de  pus.  /lâé- 
moires  pour  fervir  à  l'/iijioirc  des  Aîmiiaux ,  partie  l^ 
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l'habitude  à  laquelle  on  contraint  c«s 
animaux ,  en  les  forçant  dès  leur  premier 
âge  fp)  à  (e  coucher  fur  i'eftomac ,  les 
jambes  pliées  fous  le  corps ,  &  à  porter 
dans  cette  fituation  le  poids  de  leur  corps 
&  les  fardeaux  dont  on  les  charge,  on 
doit  préfumer  aufli  que  la  bofle  ou  les 
hoffcs  du  dos  n*ont  eu  d'autre  origine  que 
la  comprefïion  de  ces  mêmes  fardeaux , 
qui  portant  inégalement  fur  certains  en- 
droits du  dos  auront  fait  élever  la  chair 
&  bourlbufîer  la  graiiïe  &  ia  peau  :  car 
ces  boflTes  ne  font  point  ofTeufcs ,  elles 
font  feulement  compofe'es  d'une  fubf- 
tance  grafîè  &  charnue,  de  ia  même 
confiftance  à  peu  près  que  celles  dt% 
tétines  de  vache  (qj;  ainfi  les  callofités 

'(p)  Dès  que  îe  cîiameau  e(l  né,  on  lui  plie  lei 
.  quatre  pieds  fous  \^,  ventre  &  on  le  couche  deffus, 
après  on  lui  couvre  le  dos  d'un  tapis  qui  pend  jufqu'à 
terre,  fur  les  bords  duquel  on  met  quantité  de  pierres, 
afin  qu'il  ne  puifle  fe "lever,  &  on  îe  laiffè  en  cet  état 
1  efpace  de  quinze  ou  vingt  jours  ;  on  lui  donne  cepen- 
dant du  lait  à  boire ,  mais  peu  fouvent ,  afin  qu'il 
s'accoutume  à  boire  peu.  Voyage  de  Tavernier,  terne  I, 
jiôge  1 6 1  » 

(q)  Lacliair  du  chameau  cfl  fade,  particulièrement 
celle  de  la  bofle,  dont  le  goût  eft  comme  celui  dune- 
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Jk  Tes  bofTes  feront  également  regardées 
comme  des  difformités  produites  par  la 
continuité  du  travail  &  de  la  contrainte 
du  corps;  &'ces  difformités  qui  d'abord 
n'ont  été  qu'accidentelles  &  individuelles , 
font  devenues  générales  &  permanentes 
dans  l'efpècc  entière.  L'on  peut  préfu- 
mer de  même,  que  la  poche  qui  contient 
l'eau,  &  qui  n'eft  qu'un  appendice  de 
la  panfc,  a  été  produite  par  i'extenfioii 
forcée  de  ce  vifcère;  l'animal  après  avoir 
foufîèrt  trop  iong-temps  la  foif,  prenant 
à  la  fois  autant  <îk  peut-être  plus  d'cwiu 
que  l'eflomac  ne  pouvoit  en  contenir, 
cette  membrane  fe  fera  étendue ,  dilatée  & 
prêtée  peu  à  peu  à  cette  (urabondance  de 
liquide  ;  comme  nous  avons  vu  que  ce 
même  eftomac  dans  les  moutons  s'étend 
&  acquiert  de  la  capacité  proportion- 
nellement au  volume  des  alimens  ;  qu'il 
refle  très -petit  dans  les  moutons  que 
l'on  nourrit  de  pain  ,  &  qu'il  devient 
très- grand  dans  ceux  auxquels  on  ne 
donne  que  de  l'herbe. 

On  confirraeroit  pleinement ,  ou  l'on 

tétine  de  vache  fort  grafle.  L 'Afruiuc  de  Aîarmol,  tome  Ijf 
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détruîroit  ab fol u ment  ces  conje<îlures  fur 
les  non-conformités  du  chameau ,  fi  'l*on 
en  trou  voit  de  (àuvages  que  l'on  pût 
comparer  avec  les  domefliques  ;  mais , 
comme  je  l'ai  dit,  ces  animaux  n'exif- 
tent  nulie  part  dans  leur  état  nature! ,  ou 
s'ils  cxiflent,  personne  ne  les  a  remarqués 
ni  décrits  ;  nous  devons  donc  fuppofer 
que  tout  ce  qu'ils  ont  de  bon  &  de  beau, 
lis  le  tiennent  de  la  Nature ,'  &  que  ce 
qu'ils  ont  de  défc<5lueux  &  de  difforme , 
leur  vient  de  l'empire  de  l'homme  &  rtes 
travaux  de  Tefclavage.  Ces  pauvres  ani* 
maux  doivent  fouftrir  beaucoup ,  car  ils 
jettent  des  cris  lamentables ,  fur-tout  lorf- 
jqu'on  les  furcharge;  cependant  quoique 
continuellement  excédés,  ils  ont  autant 
de  cœur  que  de  docilité;  au  premier 
iigne  (r)  ils  plient  les  genoux  &  s'ac- 
croupifTent  jufqu'à  terre  pour  fe  laiiïer 

.  '^i  r''  \  l 

(y)  Les  chameaux  (ont  très-obcinàns  au  maître  qui 
\c%  conduit ,  tellement  que  quand  il  les  veut  charger  ou 
décharger  de  leurs  fardeaux,  en  leur  fiifant  un  fcui 
figneou  leur  dilânt  une  parole,  ils  fe  brùlTènt  &  mettent 
incontinent  le  ventre  contre  terre  ;  ils  font  de  petite  vie 
&  de  grand  travail.  Cofmog,  du  Ltvnnt ,  par  T/icvei, 
fage  7^,  — C'efl:  aulfi  pour  les  accoutumer  à  \'t 
coucher  ^uand  on  les  vcitf  chai'ger ,  (^u  on  leur  pliç 


vres  ani* 
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charger  dans  cette  fituation  ff),  ce  qui 
évite  à  l'homme  la  peine  d'élever  les  tar- 
dcaux  à  une  grande  hauteur  ;  dès  qu'ils 
font  chargés  ils  fe  relèvent  d'eux-mêmes 
fans  être  aidés  ni  foutenus;  celui  qui  lei 
conduit ,  monté  fur  l'un  d'entre  eux  , 
les  précède  tous  &  leur  fait  prendre -Je 
niême  pas  qu'à  la  monture;  on  n'a  befoiii 
ni  de  fouet ,  ni  d'éperon  pour  les  ex- 
citer ;  mais  lorfqu'ils  commencent  à  être 
fatigués ,  on  foutient  leur  courage ,  ou 

<1ans  [eur  jeiincn^c  les  jambes  fous  le  corps  ;  &  ils  font 
li  prompts  à  obéir  ,  que  la  chofe  elî  digne  d'être 
nilmirtc.  Dks  que  la  caravane  arrive  au  lieu  où  elle 
doit  camper,  tous  les  chameaux  qui  appartiennent  à 
un  même  maître  viejincnt  Te  ranger  d'eux -im  mes  en 
cercle  &  Te  coucber  fur  les  quatre  pieds,  de  forte 
qu'en  dénouant  une  corde  qui  tient  les  ballots,  ils 
coulent  6c  tombent  doucement  à  terre  de  côté  &  d'autre 
du  chameau  ;  quand  il  faut  recharger ,  le  même  cha- 
meau vient  fe  recoucher  entre  les  ballots ,  leiquels  étant 
attachés ,  il  fe  relève  doucement  avec  fà  charge ,  ce 
qui  fe  fait  en  très  -  peu  de  temps ,  (ans  peine  &  fîms 
fcruir.  Voyage  de  Tavernier,  tome  I,  jiage  i  60, 

(J)  L'on  fait  baifTcr  6c  mettre  à  genoux  Ac^  quatre 
pieds  le  chameau 'pour  le  charger,  puis  on  le  fiu't 
lever  avec  fa  charge.  Voyage  de  la  Boulhùe-k-.Goitit 
fage  2  //,  — Les  chameaux  s'agenouillent  pour  être 
chargés  ou  déchargés ,  puis  fe  relèvent  quand  on  veut, 
RcUjiQii  de  Thcyenot,  tome  I,  vase  ?  /  ^ .  .  ? ,  ^ 
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■plutôt,  on  charme  leur  ennui  parle  cliant 
ou  par  le  Ton  de  quelqu'inftrumcnt  (t)  ; 
leurs  condu^eurs  le  relaient  à  chanter, 
&  lorfqu'ils  veulent  prolonger  la  route  & 
doubler  la  journée  (u)y  ils  ne  leur  donnent 

(i)  Le  Ton  Iiarmonicux  ^t  la  voix  ou  de  quéî- 

qu'inlirument  réjouit  les  chameaux Les  Arabes 

At  fervent  de  timbales ,  parce  que  les  coups  de  fouet  ne 
les  font  point  avancer;  mais  la  mufique  «  particulière- 
ment la  voix  de  l'homme ,  les  anime  &  leur  donne  du 
courage.  Voyage  d'Okatius,  totnc  U  vnge  î S^*  — Lorf- 
cju'on  veut  obliger  le  chameau  à  taire  de  plus  grandes 
traites  qu'à  l'ordinaire,  au  lieu  de  le  maltraiter,  ou 
iê  met  à  chanter  pour  lui  donner  courage,  lorfqu'on 
voit  qu'il  s'arrête  &  qu'il  ne  veut  pas  pafler  outre  ;  & 
alors  il  en  fait  plus  qu'on  ne  veut,  &  va  plus  vîte  qu'un 
cheval  ne  fiiit  pour  l'éperon.  L' Afrique  de  Ainrmol » 
tome  I,  page  ^7,  Le  maître  chamelier  les  conduit. en 
'chantant  &  en  donnant  de  temps  en  temps  un  coup 
de  fifflet  ;  plus  il  chante  &  fivHe  fort ,  &  plus  les 
chameaux  vont  vîte ,  &  ils  s'arrêtent  àhs  qu'il  cefle 
de  chanter.  Les  chameliers,  pour  fe  foulager,  chan- 
tent tour-à-tour,  &c.  Voyage  de  Tavernier ,  tome  1 , 
page  16^, 

(u)  Une  chofe  fort  remarquable  fur  les  chameaux, 
c'tfl  qu'on  leur  apprend  à  marcher  &  qu'on  les  mène 
à  la  voix  a\ec  une  manière  de  chant  ;  ct%  animaux 
règlent  leur  pas  à  cette  cadence  &  vont  lentement  ou 
vîte,  fuivant  le  ton  de  voix;  &  tout  de  même  quand 
on  veut  leur  faire  faire  une  traite  extraordinaire ,  leurs 
maîtres  favent  le  ton  qu'ils  aiment  mieux  cniendjCj. 
Voyage  de  Chardin  ^  tome  JJ ,  page  2^»-       ■     -     • 
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qu'une  heure  de  repos ,  après  quoi  re- 
prenant leur  chanlbn  ,  ils  les  remettent 
en  marche  pour  plufieurs  heures  de  plus, 
&  le  chant  ne  fruit  r[ue  quand  ii  faut 
s'arrêter  ;  alors  les  chameaux  s'accrou- 
pifTent  de  nouveau  &  (e  laiflènt  tomber 
avec  leur  charge,  on  leur  ôte  le  fardeau 
en  dénouant  les  cordes  &  ïaifiànt  couler 
les  ballots  des  deux  côtés  ;  ils  reftent 
ainfi  accroupis,  couchés  fur  le  ventre 
&  s'endorment  au  milieu  de  leur  bagage 
qu'on  rattache  le  lendemain  avec  autant 
de  promptitude  ôl  de  facilité  qu'on  lavoit 
détaché  la  veille. 

Les  callofités,  les  tumeurs  fur  fa  pot- 
trîne  &  fur  les  jambes ,  les  foulures  & 
les  plaies  de  la  peau ,  fa  chute  entière 
du  poil,  la  faim,  la  foif,  la  maigreur,. 
ne  font  pas  leurs  feules  incommodités; 
on  les  a  préparés  à  tous  ces  maux  par 
un  mal  plus  grand  en  les  mutilant  par  la 
caftratîon.  On  ne  laiffe  qu'un  mâle  pour 
huit  ou  dix  femelles  (xj,   &  tous  les 

fx)  Les  Africains  &  tous  ceux  qui  veuïient  avoir 
<îe  I>ons  cFiamcaux  de  charge ,  les  hongrent ,  &  n'^rt 
iai{rent  qu'un  entier  pour  à'x  femelles.  L'Afnqut  dq 
Marniol,-  wm<  I,  pngt^St- 
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chameaux  de  travail  font  ordinaîremènt 
hongres  ;  ils  font  moins  forts ,  ians  doute, 
^ue  les  chameaux  entiers ,  mais  ils  font 
plus  traiiables  &  fervent  en  tout  temps , 
au  lieu  que  les  entiers  font  non  -  feule- 
ment indociles,  mais  prcfque  furieux  (y^ 
tlans  le  temps  du  rut,  qui  dure  quarante 
jours  ("i^),  &  qui  arrive  tous  les  ans, 
en  printemps  (a);  on  aflure  qu'alors  ils 

(y)  l^ans  le  temps  du  rut  les  ehameaux  (ont  mc- 
rTians;  ils  écument  &  mordent  ceux  qui  s'en  appro- 
chent »  c'efl  pourquoi  on  les  morailfe.  Rdatîon  de  The- 
fenot,  tome  //,  p^ige  222,  — Quand  les  chameaux 
font  en  chaleur ,  ceux  qui  en  ont  foin  font  obligés  de 
]^s  emmufeler,  &  de  bien  prendre  garde  à  eux,  car  ils 
font  alors  mcchans  &  furieux.  Voyage  de  Jean  Ovingtan, 
$ome  I,  pige  222» 

fi)  Les  chameaux  font  dangereux  For/qu'ifs  font 
en  amour  ;  ce  temps  ne  dure  que  quarante  jours , 
&  cela  paile  ils  reprennent  leur  douceur  oidinai«e. 
•JJ Afrique  de  Adarmol,  tome  1,  page  jfp»      ■    .  ^f  ^^ 

js-  (a)  Les  chaiTieaux  mâles,  qui  font  fort  doux  & 
Iraitables  en  toute  autre  faifon»  deviennent  furieux  au 
printemps ,  qui  eft  lé  temps  auquel  ils  s'accouplent  : 
lis  le  font  ordinairement  de  nuit ,  comme  îcs  chats  ; 
rétui  de  leur  verge  s'aionge  alors,  ainfi  qu'il  arrive 
à  tous  les  animaux  qui  fe  couchent  beaucoup  fur  le 
ventre;  en  tout  autre  temps  il  efl  plus  retiré  en  arrière» 
•fin  qu'ils  puillènt  faire  de  l'eau  plus  aifément.  Voyage 
de  ShaWf  ti^pe  Jf  page  ^i  /,  ---  Au  mii  de  février^ 
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^ciiment  continuellement ,  &  qu'il  leur 
fort  de  la  gueule  une  ou  deux  veiïies 
rouges  (b)  de  la  grofîeur  d'une  veflle  d« 
cochon  ;  dans  ce  temps  ,  ils  mangent 
irès  -  peu ,  ils  attaquent  &  mordent  les 
animaux ,  les  hommes  &  même  leur 
maître  auquel  dans  tout  autre  temps  ils 
font  très-fournis.  L'accouplement  ne  fp' 
fait  pas  debout  à  la  manière  des  autres 
quadrupèdes,  mais  la  femelle  s'accroupit 
&  reçoit  le  mâle  dans  la  même  fituatioa 


le  chameau  entre  en  amour  &  devient  dcmi-cnragé  de 
cette  pafTion ,  ccunjant  inceflamment  de  ia  gueule* 
Voyage  de  U  Boullaie-le-Goui,  page  zj6, 

(b)  Quand  le  chameau  eft  en  chaieur  ,  il  demeure 
jufqu'à  quarante  jours  (ans  minger  ni  \>6\xt ,  &  ii  e(l 
alors  fi  furieux,  que  fi  ion  n'y  prend  garde,  on  court 
rilque  dctre  mordu:  par-tout  où  ils  mordent  ils  em- 
portent la  pièce  ;  &  il  leur  fort  de  la  bouche  une  écume 
olanche  avec  deux  vefîîes  àc^  deux  côtés,  grofTes  & 
enflées  comme  une  veffie  de  pourceau.  Voyage  ck 
Tat'ernier,  tome  1,  page  j6i,  —  Les  chameaux, 
ïoriqu'ils  (ont  en  amour,  vivent  quarante  -  deux  jourf 
fans  manger.  Relation  de  Thevenot,  tome  II,  page  222. 
—  Veneris  fiirore  diebus  quadraginta  permanent  famis 
vaticnies,  Léon.  Afric.  defcript.  Africa,  vol.  II ,  pg.  7^8. 
On  observe  qu'il  eft  cinq  ou  fix  ("emaincs  en  rut,  & 
qu'alors  il  mange  beaucoup  moins  que  dans  les  autres 
Icnips.  Voyage  di.Qiariîittf  tome  îl,  fdge  2  8, 


3  6  Hijloïre  Naturelle 

qu'elîe  prend  pour  repofcr  (c),  Jormîr  &' 
fe  laifTer  charger.  Cette  pofture  à  laquelle 
on  ies  habitue  ,  devient  ,  comme  l'on 
voit,  une  fituatîon  naturelle,  puifqu'ils  la 
prennent  d'eux- même^  dans  l'accouple- 
ment ;  la  femelle  porte  près  d'un  an  (d), 
ta  commç  tous  les  autres  grands  animaux. 


(c)  Lorfque  ies  chameaux  s'accouplent,  îa  femelle 
eft  affife  fur  Ton  ventre  de  même  que  lorfqu  on  la  veut 
charger;  ii  y  en  a  qui  portent  leurs  petits  treize  mois 
durant.  Relation  de  Thevemt ,  tome  II,  jmge  22  j» 
»—  Quand  ies  chameaux  s'accouplent ,  la  femelle  reçoit 
ïe  mâle  dans  la  même  pofture  qu'elle  eft  lorfqu'on  la 
veut  charger  de  quelque  fardeau ,  c'eft-à-dire,  couchée 
fur  le  ventre.  Voyage  de  Jean  Ovington ,  page  22^* 
—  Une  chofe  remarquable  en  ces  animaux,  c'eft  que 
quand  ils  s'accouplent ,  ies  femelles  font  à  terre  couchées 
iur  le  ventre  comme  quand  on  les  charge  ;  elles  portent 
îeurs  petits  onze  à  douze  mois  durant.  Voyage  de  Char- 
din, tome  II,  page  28,  — 11  eft  vrai  que  les  femelles 
portent  douze  mois  ;  mais  ceux  -  là  fe  trompent  qui 
croient  que  le  mâle  en  la  couvrant  lui  tourne  le  derrière; 
cette  erreur  procède  de  ce  que  les  chameaux  en  piftant 
paflent  la  verge  entre  les  jambes  de  derrière  ;  mais  en 
engendrant  ils  en  ufent  autrement,  la  femelle  fe  couche 
fur  le  ventre,  Ik  le  maie  la  couvre  dans  cette  fituation« 
Voyage  d'Okarius ,  tome  1,  pag€  S  S  3* 

(d)  Les  femelles  portent  prefqu'une  année  entière; 
ou  d'un  printemps  à  l'autre,  V^y^g^  dti  ShaWy  tome  J. 
page  ^ lit 
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ne  produit  qu'un  petit  ;  Ton  lait  efl:  abon- 
dant, épais  &  fait  une  bonne  nourriture^ 
niênre  pour  ies  hommes  en  le  mêlant 
avec  une  plus  grande  quantité  d'eau.  On 
ne  fait  guère  travailler  les  femelles ,  on 
les  laifTc  paître  &  produire  en  liberté  (ej; 
le  profit  que  Ton  tire  de  leur  produit  & 
de  leur  lait  (f),  furpaiïe  peut-être  celui 
qu'on  tireroit  de  leur  travail;  cependant 
il  y  a  des  endroits  où  l'on  foumet  une 
grande  partie  des  femelles  (g),  comme  les 
mâles  ,  à  la  caftration ,  atin  de  les  faire 
travailler,  &  l'on  prétend  que  cette  opé- 
ration ,  loin  de  diminuer  leurs  forces ,  ne 
fait  qu'augmenter  leur  vigueur  &  leur 
embonpoint  ;  en  général ,  plus  les  cha- 
meaux font  gras  &  plus  ils  font  capables 

fe)  Cainelos  famlnas  întaûds  prnpter  earum  Incfervnnr^ 
tas  omni  Inliore  fohitas  vagnri  permhtentes  per  locd  fihejin.i 
pafcentes ,  iTc,  Profp.  Alpin,  Hijl»  JEgypt,  pars  L* 
pag.  226.  ^  , 

(f)  Du  lait  que  l'on  tire  ^t%  femelles  (chameaux)' 
Ton  fait  àits,  fromages  qui  font  très-peiirs,  &  qui  font 
eftimcs  très-chers  &  très- délicieux  des  Arabes.  Voyagt 
du  P,  Philippe,  page  jyo» 

(g)  On  châtre  les  mâles  &  quelquefois  les  femelles 
qui  n'en  deviennent  que  plus  fortes  &  plus  grandes*. 
Woiton,  ftige  Sit  '*■■"• 
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de  réfifler  à  de  longues  fatigues.  Leurs 
bofles  ne  paroifTent  être  fôrme'es  que  de 
ia  furabondance  de  la  nourriture  ;  car 
dans  de  grands  voyages  où  l'on  eft  obligé 
de  l'épargner  ,  &  où  ils  foufFrent  fouvcnt 
la  faim  &  la  foif ,  ces  bofles  diminuent 
peu  à  peu  &  fe  réduifent  au  point  que 
îa  place  &  l'éminence  n'en  font  plus 
marquées  que  par  la  hauteur  du  poil ,  qui 
eft  toujours  beaucoup  plus  long  fur  ces 
parties  que  fur  le  refte  du  dos  ;  fa  mai- 
greur du  corps  augmente  à  mefure  que 
ies  bofles  diminuent.  Les  Maures  qui 
tranfportent  toutes  les  marchandifès  de 
la  Barbarie  &  de  la  Numidie  jufqu'en 
Ethiopie,  partent  avec  des  chameaux 
bien  chargés,  qui  font  vigoureux  &  très- 
gras  (h)  ÔL  ramènent  ces  mêmes  chameaux 

^AJ  Quand  les  chameaux  commencent  à  faite 
Voyage ,  il  eft  nccefîàire  qu'ils  feient  gras  ;  car  on  a 
expérimenté  qu'après  que  cet  animal  a  marché  quarante 
ou  cinquante  jours  fans  manger  d'orge ,  fa  grailTe  de 
fa  boffe  commence  à  diminuer,  puis  celle  du  ventre 
&  enfin  celle  des  jambes ,  après  quoi  il  ne  peut  plus 

porter  de  charge Les  caravanes  d'Afrique  qui 

vont  en  Ethiopie  ne  fe  foucient  point  du  retour,  parc* 
qu'elles  ne  rapportent  rien  de  pefant ,  &  quand  elles 
arrivcnt-là ,  elles  vendent  les  chameaux  maigres,  &c. 
JL'j4J}itjue  de  Mawwli  tome  J,  page  -j^,  -^Ca;«#4B 
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(i  innîgres ,  qu'ordinairement  ils  les  re- 
vendent à  vil  prix  aux  Arabes  du  défère 
pour  les  engraifler  de  nouveau. 

Les  Anciens  ont  dit ,  que  ces  animaux 
font  en  éiat  d'engendrer  à  l'âge  de  trois 
ans  (i) ,  cela  me  paroît  douteux  ;  car 
à  trois  ans  ils  n'ont  pas  encore  pris  fa 
moitié  de  leur  accroKTement  (k)»  Le 
membre  génital  du  maie  (l),  eft,  comme 
celui  du  taureau,  très-long  &  très-mince; 
dans  l'éredtion  ,  ii  tend  en  avant  comme 
celui  de  tous  les  autres  animaux  ;  mais 
dans  l'état  ordinaire  le  fourreau  fe  retire 
en  arrière,    &  l'urine  efl  jetée  entre  les 

mncihnm,  (braque  vnhtrihts  faucïos  vilipretla  defertornfn 
incolis  Jaghanaas  clii/endunt,  Léon  Afric,  Defcrîft^ 
Afr'tcve ,  vol.  II,  pag.  479.      -'  <a' 

( î)  Indyit  &  mas iX fxm'ma  càire  in  mmatu»  Arirtotr 
hifi»  Aaim,  lib.  V,  cap.  xiv. 

(k)  En  2752,  nous  vîmes  un  cbamean  femeiïe 

de  trois  ans ►  Il  n  a  voit  encore  que  ia  moitié 

de  (il  hauteur.  Hifloire  naturelle  ries  Aninijux ,  phr 
M"  Arnuuh  de  NobkviUe  ù"  Saleme ,  tome  iVi^ 
j'dges  1 2  6  iT"  I  j  o  t  . 

(I)  Encore  que  le  diameau  foît  extrêmement  grand» 

fi  eft  ce  que  (on  membre ,  qui  a  pour  le  moins  trois 

pieds  de  long,  n'eft  pas  plus  gros  que  le  petit  doio^t* 

■J/ojage  dÇUariuSt  tome  t,  page  jj-^,       ,,     .    .  *  . 
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jambes  de  derrière  (m);  en  forte  que  Te$ 
mâles  &  ies  femelles  piflTent  de  la  même 
manière.  Le  petit  chameau  tèie  fa  mère 
pendant  un  an  (n) ,  &  lorfqu'on  veut 
îe  ménager,  pour  le  rendre  dans  la  fuite 
plus  fort  &  plus  robufle,  on  le  laifle 
en  liberté  téter  ou  paître  pendant  les 
premières  années,  &  on  ne  commence 
à  ie  charger  &  à  le  faire  travailler  qu'à 
l'âge  de  quatre  ans  (o);  il  vit  ordinai- 
rement quarante  ou  cinquante  ans  (p), 
cette  durée  de  la  vie  étant  plus  que  pro- 
portionnée au  temps  de  l'accroiflèment, 
c'ed  fans  aucun  fondement  que  quelques 

"  (m)  Les  chameaux  urinent  en  derrière ,  tellement 
•jue  celui  qui  feroit  derrière  eux,  s'il  n'y  prend  garde, 
fera  tout  fouillé  &  contaminé  de  leur  urine,  Cojmo- 
graphie  dw  Levant ,  par  Thevet ,  page  y^,  —  Le 
chameau  fait  fon  urine  par  -  derrière ,  au  contraire 
des  autres  animaux  mafculins.  Voyage  de  Villamom , 
page  688»  .   '  .         ,  ^ 

/n)  Séparant  pyoîem  a  parente  amîcuhrtt,  Ariftot, 
Anim,  lib.  VI,  cap.  xxvi« 

(o)  Les  chameaux  que  ies  Africains  nomment 
J^e'gin ,  font  les  plus  gros  &  les  plus  grands ,  mais  on 
ne  les  charge  point  qu'ils  n'aient  trois  ou  quatre  ans. 

L'Afrique  dt  Alarmol ,  tome  1 ,  page  ^8»         v  V 

^  ïp)  ^t^niefus  vivh  dîu ,  plus  enim  quant  quinquaginta 
cmws,  Arift.  hijl,  Anim*  lib.  VI,  cap,  xxvi#.      .    . 
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Auteurs  ont  avancé  qu'il  vivoit  jufqu'à 
cent  ans. 

En  réuni/Tant  fous  un  feul  point  de 
vue  toutes  les  qualités  de  cet  animal  & 
tous  les  avantages  que  l'on  en  tire ,  on 
[ne  pourra  s'empêcher  de  le  reconnoître 
[pour  la  plus  utile  &  la  plus  pre'cieufê 
[de  toutes  les  créatures  fubordonnées  à 
'l'homme  :   i'or    &    la    foie    ne  font  pas 
[les  vraies  richcffes  de  l'Orient;    c'eft  le 
chameau  qui  eft  le  tréfor  de  l'A  fie,  il 
vaut  mieux   que  l'éléphant ,   car  il  tra- 
vaille, pour  ainfi  dire,  autant  &  dépenle 
peut-être   vingt   fois    moins;  d'ailleurs 
î'efpèce  entière  en  eft  foumife  à  l'homme, 
qui  la  propage  &  la  multiplie  autant  qu'il 
lui  plaît,  au  lieu  qu'il  ne  jouit  pas  de 
i celle  de  l'éléphant,  qu'il  ne  peut  multi- 
[plier,  &  dont  il  faut  conquérir  avec  peine 
les  individus  les  uns  après  les  autres  ;  le 
I  chameau  vaut  non- feulement  mieux  que 
Iréiéphant,  mais  peut-être  vaut-il  autant 
que  le   cheval  ,    l'âne   &   le  bœuf  tous 
Téunis  enfemble;  il  porte  (eul  autant  que 
deux  mulets ,  il  mange  aufïï  peu  que  l'âne^ 
&  fe  nourrit  d'herbes  aufïï  grofîières  ;  la 
femelle  fournit  du  lait  pendant  plus  de 
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temps  que  la  vache  (qj;  la  chair  des  Jeunes 
chameaux  eft  bonne  &  faine  (rj,  comme 
celle  du  veau  ;  leur  poî!  eft  plus  beau  (fj, 
plus  recherché  que  la  plus  belle  laine;  il 
n*y  a  pas  jufqu'à  leurs  excrémens  dont 
on  ne  lire  des  chofes  utiles  :  car  le  fel 
ammoniac  fe  fait  de  leur  urine  ;  &  leur 
fiente  dcfTe'chee  &  mife  en  poudre  leur 
fert  de  litière  (tj,   aufli-bien   qu'aux 

(q)  Farit  in  vert ,  &  lac  fuum  ufqut  eo  fervat  quo 
jûm  tonceperit,  Arifl.  hifl,  Anim.  lib.  VI,  cap.  XX vi, 

—  Fam'ma  jwjl partum  imerpcfito  anno  cot't.  Jd.  lib,  V, 
cap.  XIV. 

frj  Les  Africains  &  les  Arabes  rempliflênt  des  pots 
&  àcs  tinettes  de  chair  de  chameaux ,  qu'ils  font  frire 
avec  la  graiffe ,  &  ils  la  gardent  ainfi  toute  l'année  pour 
repas  ordinaires.  L'Afrique  de  Marmol,  toHi.  I,  pag.  5  o. 

—  Frater  alia  avimalia  quorum  camem  in  cibo  pluriwi 
faciwit ,  cameli  in  magno  honore  exiftunt  ;  in  Arabum 
jmncijium  cajîris  cameli  plures  unius  anni  aux  biennes  virX' 
tnniur ,  quorum  carnes  avide  comedunt ,  eafque  odorat  as , 
faaves  atque  optimas  ejfe  fatentur,  Profp.  Alpin.  ////?. 

j^gypt,  pars  I.*  pag.  226, 

(f)  Du  poil  des  chameaux  on  feit  des  chauflîjns; 
on  en  fîu't  aufTi  en  Perte  àAi  ceintures  fort  fines;  il  y 
en  a  qui  coûtent  deux  tomans,  principalement  quand 
elles  font  blanches ,  à  caufe  que  les  chameaux  de  ce  poil 
font  rares.  Relation  de  Theveuot ,  tom:  11,  page  Z2j» 

(t)  Pour  litière  on  leur  prépare  leur  propre  fumier, 
lequel  on  lailTe  pour  cet  effet  expofé  au  foieii  tout  le 
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clievaux,  avec  lefquels  ils  voyagent  (u) 

fouvent  dans  des  pays  où  l'on  ne  connoît 

li  la  paille  ,  ni  le  foin  ;  enfin  c»*  tiiit  des 

lottes  de  cette  même  fiente  qui  brûlent 

lifément  (x) ,  &  font  une  flamme  îvuiïî 

Jckire   &    prefque   auffi   vive  que   celle 

UfSw  bois  fcc  ;  cela  même  efl  encore  d'un 

Tgrand  fecours  dans  ces  défèrts  ou  l'on  ne 

[trouve  pas  un  arbre ,  &  où  par  le  défaut 

||our,  &  il  s'y  sèche  tellement,  qu'il  s'y  réduit  prefciu'en 
[poudre ,  &  le  foir  on  a  grand  foin  de  l'étendre  fort 
[proprement  &  fort  uniment;  ce  qu'on  ne  peut  pas 
'iiiire  chez  nous  à  caufe  àts,  longues  pailles  qui  y  font 
nielces.  Relation  de  Thevenot ,  pnge  //• 

fil)  C'efl  mal-h-propos  que  les  Anciens  ont  prétendu 
que  les  chameaux  avoient  une  forte  antipathie  p^)ur  lc« 
chevaux  :  je  n'ai  pu  connoître,  dit  Olearius,  ce  que 
Pline  dit ,  d'après  Xénc^hon ,  que  les  chameaux  ont 
de  l'averfion  pour  les  chevaux;  quand  j'en  voulois  parler 

aux  Perfes,  ils  fe  motjuoient  de  mcM En  effet, 

il  n'y  a  prefque  point  de  caravane  où  l'on  ne  voie  Aei 
chameaux,  dti  chevaux  &  des  ânes  logés  cnfemble 
dans  une  même  écurie,  fans  qu'ils  témoignent  de 
i'avcrHon  ni  de  l'animofité  les  uns  contre  les  autres, 
Vqyiige  d'Okarïus ,  tome  I,  page  ///. 

(x)  La  fiente  des  chameaux  de  quelques  caravanes 
qui  nous  avoient  précédés,  nous  fervoit  communément 
pour  faire  la  cuifine ,  car  après  avoir  été  un  jour  ou 
deux  au  foleil ,  elle  prend  feu  comme  de  l'amorce ,  &C 
fait  un  feu  aulFi  clair  &  auiTi  vif  que  le  charbon  de  bois« 
Frcfdu  des  voyages  du  Sfuiw ,  pages  IX  ^  X» 


V. 
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€Îe  matières  combuftibles ,  le  feu  efl  aul 
rare  que  l'eau  (y).  * 

fy)  Voyez,  fur  l'fiirtoire  du  chameau,  l'article 
Caniclus,  tome  IV ,  page  ^  i  3  de  ï  H  pire  mtureik  «'« 
Animaux,  par  M."  Arnault  de  NoWeville  &  Salcrnô 
eu  ces  auteurs  ont  rafTemblé  avantageufement  les  laitlî 
qui  ont  rapport  à  cet  animal.  ' 


f  W^i  f  « 
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LE  BUFFLE  (a), 

,E  BONASUS  (i).  L'AUROCHS  (c); 
LE  BISON  (JJ  ET  LE  ZÉBU  (t}. 

m 

u  O  I  Q  u  E  le  Buffle  foît  aujour- 
Thui  commun  en  Grèce  &  domelliquc 

(a)  Buffle,  Cet  animal  n'a  de  nom  ni  en  Grec 
en  Latin;  c'efl  mai-à-propos  que  les  Auteurs  mo- 

^rnes ,  qui  ont  écrit  en  Latin  l'ont  appelé  Bubalus  ; 
iidrovande  a  mieux  fait  en  le  nommant  Buffelus,  Les 
bliens  le  nomment  Bufalo.  Les  Allemands  Buff'el, 
)t\  l'appelle  Empaknfa  ou  Pakajja  au  Congo,  félon 
)aper;  &  Gu-Aroho  au  cap  de  Bonne-efpérance  fclon 
[olbe. 

Buffelus  vel  Bubalus  vuîgarîs,   Jonrton  ,    de  qttacù't 
^ig.  38,  tab.  2o. 

Bufle,  Kolbe,  Defcripthn  du  cap  de  Bonne-efpérance; 

\me  II l ,  page  2j  ,  planche  à  la  page  /-f  ,  jig,  ^, 

mta.  Je  ne  cite  ici  Jonfton  &  Kolbe  qu'à  caufe  dts 

igures  qu'ils  ont  données  du  buffle ,  qui  font  moins 

lauvaifes  que  celles  à&s  autres  Auteurs. 

(b)  Bonnfus  quoque  è  fylvcfh'iùus  corn'igeris  enumerandut 

?•  Arift.  Hift.  anim.  lib.  II,  cap.  l Sunt  non 

ulla  quce  finml  bifulca  funt ,  &  juham  habeant  it  cornun 

Jna,  orbem  itrjîexu  mufuo  colligemia  gérant ,  utbonafus, 
hiln  Pamâ  terra.  ^  Media  gignitur»  Idem.  Ibid, , ,  ,j 
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en  Italie,  il  n'ëtoit  connu  ni  des  Crecg 
ni  des  Romains  ;  car  il  n'a  jamais  eu  de 

Bonafusetîam  interîora  omniahohus  jlnnlia  commet.  Idem. 

lib,  11,  cap,  XVI Bomfus  gignitur  in  ferra  faoniag  \ 

monte  A'ieffapo,  qui  Paonia  b"  A^edia  terrûc  collimititm 
eft ,  iy  Alonapios  a  Paonibus  appellatur  t  magnitudine 
tauri ,  fed  corjwre  quàm  bas  latiore  ;  brevior  enim  &  in 
latera  avéiior  ejl,  lergus  difientum  ejus  locumfeptem  aca^ 
batJiium  occupât  ;  catera  forma  bovis  jimilis  ejl ,  nijîquèd\ 
cervix  jubata  arnwrum  tenus  m  equi  eji ,  fed  villo  nwUiort  \ 
qvnmjuba  equina  if  comjwftiore  ;  color  pili  totius  corports  \ 
favus,  juba  prolixn  if  adoculos  ufque  demiffa  if  frequemi  \ 
colore  inter  cineremn  if  rufum ,  non  qualis  equorum  quoi  '• 
parros  vocam  ejl,  fed  villo  juprà  fquaUidiore,  fubter  lanario, 
JVigri  aut  admodùm  nrfi  nulli  Junt,   Vocem  fimilem  bov'A 
tmittum ;  cornua  adunca  in  Je  fiexa  if  pvgnct  inuti/ial 
^erunt ,  magnitudine  palmari ,  aut  paulo  majora ,  am- 
j'iitudine non  multo  ardiore  quàm  ut  Jtngula  femifextarium\ 
capiant  nigritie  proba.   Antia  ad  oculos  ufque  dctvijfa,\ 
ha  ut  in  latus  potins  quàm  ante  pendeanr.  Caret  fuperiort 
dentium  ordine  ut  bos  if  reliqua  cornigera  omnia.  Crura 
hirfuta  atqiie  bifuka  habet:  caudam  minorent  quàm  prol 
fui  corporis  magnitudine,  fnii/em  bubula.  Excitât jmlvereml 
if  fndit ,  ut  raurus.  Tergore  contra  iâus  jrravalido  tjf, 
Camem  habet  guflu  fuavem  :  quamobrem  in  ufu  venanm 
ejl,  Cum  percupis  ejl  ftigit ,  nifi  defatigatus  nûfquam  con- 
fijlit.  Répugnât  calcitrans  if  proluviem  alvi  vel  ad  quatuor  \ 
pajfus  projiciens ,  quo  jmifidio  facile  utitur  if  plerumqvt 
ita  adurit,  ut  pili  infeâlantium  canum  abfumantur,  Sm 
Dune  ca  vis  ejl  in  fimo,  cum  bellua  excitatur  if  metuit  nain  ^, 
fi  quiefcit ,  nihil  urere  potejl,  Tslis  naiura  iffyecies  liujus  1 
aniwalis  e(l,  Tenipore  pariendi  univerft  in  montibus  tnituntur;  i 
f(d  jriufquam  fatum  (dam,  excrmemo  alvi  circiter  mn 
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10m  dans  la  langue  de  ces  peuples:  le 
Imot  même  de  Buffle,  indique  une  ori- 

rine  étrangère ,  &  n*a  de  racine  ni  dans 
la  langue  grecque  ni  dans  la  latine  ;  en 
[effet,  cet  animal  efl  originaire  des  pays  les 

>fus  chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes, 
n'a  été  tranfporté  &  naturalifé  en  Italie 
[que  vers  ie  fepiième  fiècle.  C'eit  mal-à- 
propos  que  les  Modernes  lui  ont  ap- 
pliqué le  nom  de  bubalus ,  qui,  en  grec 
&  en  latin ,  indique  à  la  vérité  un  animal 
Id' Afrique ,  mais  très- différent  du  buffïe, 
comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer  par 
les  pailàges  des  Auteurs  anciens.  Si  l'on 

hcum  in  quo  ;v  ;<  ' .  je  quafi  vaïïo  cWcmdant  &  muniunt; 
\Lirgam  enim  quandam  ejus  excrément i  coniam  hitc  hellua 
j  egmt.  Idem,  lib,  IX,  cap»  ^/.  Tradu<Sion  de  Théo- 
idore  Gaza. 

(c )  Urus»  Caif.  Jul.  Cjefarîs,  comment,  lib.  Vli 
cap.  V. 

(d)  Bifon,  juhatus  hifon  Plinïi  &  aJiorum, 

(e)  Petit   Bœuf  d'Afrique.    OhfervaU  de  fiefon, 
[feuiltets  1 1 8  &  1 1 9 ,  où  1  on  en  voit  la  figure* 

Guahex,  en  Barbarie,  félon  Marmol. 

BeMer  elM^h  chez  les  Arabes,  c'eft-à-dirc,  Baiif 
wa§e  félon  iR»aw,  tome  I,  ixige  /  ij, 
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vouïoît  rapporter  le  bubalus  à  un  genre  J 
il  appartiendroit  plutôt  à  celui  de  la  ga« 
zelle,  qu'à  celui  du  bœuf  ou  du  burne.] 
Belon  ayant  vu  au  Caire  un  petit  bœuf 
à  boife,  différent  du  bufïïe  &  du  bœuf 
ordinaire,  imagina  que  ce  petit  bœuf! 
pouvoit  être  le  bubalus  des  Anciens, 
mais  s'il  eût  foigneufement  comparé  les- 
caradlères  donnés  par  les  Anciens  auj 
bubalus,  avec  ceux  de  (on  petit  bœuf, 
îl  aurpit  lui-même  reconnu  fon  erreur;; 
&  d'ailleurs ,  nous  pouvons  en  parler' 
avec  certitude ,  car  nous  avons  vu  vivant! 
ce  petit  bœuf  à  bofTe,  &  ayant  compare  j 
la  defcription  que  nous  en  avons  faitsj 
avec  celle  de  Belon ,  nous  ne  pouvons! 
douter  que  ce  ne  foit  le  même  animall 
On  le  montroit  à  la  foire  à  Paris,  en 
1752,  Ibus  le  nom  de  ;[^w  /  nousj 
avons  adopté  ce  nom  pour  défigner  cet| 
animal,  car  c'eîl  une  race  particulière  def 
bœuf,  &  non  pas  une  efpèce  de  buffle^ 
ou  de  bubalus, 

Ariftote  ,    en    fàifant    mention    des 


bœufs  ,  ne  parle   que   du   I^uf  com- 
mun ,  &  dit  feulement ,  qnF  chez  les 

Arachotci 


\ 
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\Arachotas  (  aux  Indes  ),  il  y  a  des  boeufs 
Ifauvages  qui  difFèreni  des  boeufs  ordi- 
inaires  &  domeftiques ,  comme  les  fîmgliers 
lifFérent  des    cochons;    mais    dans   un 
mtre  endroit  que  j*ai  cit<^  dans  les  notes 
M-defTus,  il  donne  la  defcription  d*ua 
loeuf  fauvage  de  Pœonie  (  province  voî- 
[ïne    de    la    Macédoine  )    qu'il    appelle 
wnafus,   Ainfi  le  bœuf  ordinaire  &  le 
>onarus   font  les    (èuls  animaux  de   ce 
renre ,  indiqués  par  Ariftote;  Ôc  ce  qui 
foit  paroître  fingulier ,    c*eft  que  le  bo- 
lafus ,  quoiqu'alfez  amplement  décrit  par 
:e  grand  Philofophe,  n*a  été  reconnu 
)ar  aucun  des  Naturalites  grecs  ou  latins 
Iquî  ont  écrit  après  lui,  Ôc  que  tous  n'ont 
[fait  que  le  copier  fur  ce  (îijet  ;    en  (brtè 
|qu*au|ourd'hui  même  l'on  ne  connoît 
mcorc  que  le  nom  du  bonafus  ,    uns 
Ifavoir  quel  efl  l'animal  fub  fi  fiant  auquel 
|on  doive  l'appliquer.  Cependant,  fi  l'on 
fait  attention  qu'Ariftote ,  en  parlant  dt^ 
boeufs  fauvages  du  climat  tempéré,  n'a 
Indiqué  que  le  bonafus  ;  A  qu'au  con- 
traire, les  Grecs  &  les  Latins  des  fiècfes 
fui  vans  n'ont  plus  parlé  du  bonafiis,  maïs 
font  indiqué  ces  boeufs  (àuyages  (bus  les 
Tome  X.  C 
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lîoms  ^urus  &  de  bifon;  on  fera  porté  \ 
(çroirç  que  I<e  bonafus  doit  être  i'uii  OU 
Tautre  de  Cfts  aniipaux  ;  &  en  efîèt ,  l*o^ 
verra  en  comparant  ce  qu'Ariftoie  dit  di| 
bonafus^  ^vep  ce  que  nous  çonnoifToqs 
<)u  bifpp ,  qu*ii  e(l  plus  que  probable , 
que  ces  deux  no^ns  ne  deTigaent  que  Je 
même  aniniiai.  Jules  .Ccfàr  eft  Je  premier 
oui  ait  parlé  de  Turus.  Plinie  &  Paufânias 
u>nt  ^ufn  les  premiers  qui  aient  annoncç 
JjC  bifbn;  dès  le  temps  dp  Pline,  on  dori- 
fioii  le  i\om  de  bubalus  à  l'urus  pu  au 
bifon  ;  la  confufion  n'a  fait  ,qu'augmenter 
Qvec  le  ;emps:  on  a  ajouté  au  bonalus, 
fiju  bi)ba{^s  y  à  l'urus ,  au  bifon ,  le  catOf 
vleba,  le  thur,  !e  bubalus  de  Belon,  le 
bifon  d'Écofle,  celui  d'Amérique,  & 
tous  nos  Naturaiiilçs  ont  fait  autant  d'efr 
pèçes  diflTérçntes,  .qu'ils  ont  trouvé  dç 
noms.  La  v;érité  (çft  ici  enveloppée  de 
tpnt   de    nuages,    environné^e    jie    tant 
d'erreurs ,  qu'on   me  fàura   peut  -  être 
quçlqup  gré  ^d'avoir  entrepris  d'éclaircir 
luette  partie  ,de  l'Hijftoir^  Naturelie  ,    que 
jla  contrariété  des  témoîff nages ,  b  variété 
cjes  defcriptions ,  la  multiplicité  des  noms^ 
|9  fUvfrfité  d^s  lieux  ^  ^  diâ*ér^ncç  4p^ 
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kngues  ^  l'oblcurîté  des  temps  (êm- 
iloient  avoir  condamnée  à  des  ténèbres 
Iternelles. 

Je  vais  d'abord  préfcnter  le   réfultat 

mon  opinion  fur  ce  Ai  Jet ,  après  quoi 
en  donnerai  les  preuves. 

I."  L'animal  que  nous  '^onnoîfîbns 
i|ourd'hui  fous  le  nom  e  ^.  ^f,  n'ctoit 
>int  cormu  des  Anciens. 

2.°  Ce  buffie ,  maintenant  domeftîque 
[  Europe,  e(l  le  même  que  k  buffle 
}meflique  ou  fauvage  aux  Indes  Sl  en 
kfrique. 

3.°   Le  huhalus    des  -Grecs    &    Jes 
toraaîns  n'eft  point  Je  buffle  ni  le  petit 
œuf  de  Belon,  mais  l'animai  q?ie  M."  de 
.cadémie  des  Sciences  ont  décrit  fous 

nom  de  vache  de  Barbarie ,  &  nous 
appellerons  bubal. 

4,°  Le  petit  bioeuf  de  Bdon  ,  que 
)us  avons  vu ,  &  que  nous  nommerons 
ibu ,  n'eft  qu'une  variété  dans  l'efpècc 

bœu€ 

5 .°  Le  honafus  d'Ariftote  eft  Fe  même 
^Imal  que  le  bifon  des  Latins. 

,6.°  Le  bifon  d'Amérique  pourroîtbîcn 
tm  originairement  du  bifon  d  E  urope. 

Ci] 
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7.'  h^urus  ou  aurochs  eft  le  même 
animal  que  notre  taureau  commun  dans 
(on  état  naturel  &  (auvage. 

8.°    Enfin   le    bifon    ne    diffère   de 
l'aurochs  que  par  des  variétés  acciden-; 
telles ,  ôc   par  conféquent  ii  efl ,  auiïi- 
bien  que  l'aurochs,  de  la  même  efpèce 
que  le  bœuf  domeftique  ;  en  forte  quel 
je  crois  pouvoir  réduire  à  trois  toutes  { 
les  dénominations  Si  toutes  les  efpèccs 
prétendues  des  Naturalises  tant  anciens 
que  modernes,  c'efl- à-dire,  à  celles  du 
bœuf,  du  bufïïe  &.  du  bubal. 

Je  ne  doute  pas  que  quelques-unes! 
des    propofitions    que    je    viens    d*an-| 
noncer  ne  parolflênt  des  aflerdons  ha- 
iàrdées,    fur  -  tout  aux   yeux  de  ceuxl 
qui  fe  font  occupés  de  la  nomenclature 
des  animaux ,    &  qui  ont  eflàyé  d'en 
donner    des    liftes;    cependant   ii    n'y! 
a  aucune  de  ces  afièrtions  que  je  nel 
fois  en   état   de  prouver;    maïs  avant 
d'entrer    dans    les   difcuflîons    critiques! 
qu'exige   chacune  de   ces   propofîtions 
en  parnculier,   je  vais  expofêr  les  ob- 
ier valions  ÔL  les  faits  qui  m'ont  conduite 
dans  cette  recherche  ,   &  qui  m'ayant 
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éclairé  moi-même ,  ferviront  également  i 
fclairer  les  autres. 

il  n'en  eft  pas  des  animaux  dome^* 
tiques,    à  beaucoup  d*cgards ,    comme 
Jes  animaux  (auvages  ;  leur  nature,  leur 
rrandcur  &  leur  forme  font  moins  conf- 
iantes Si  plus  fu jettes  aux  variétés,    fur- 
tout  dans  les  parties  extérieures  de  leur 
corps;  l'influence  du  climat,  fi  puifFante 
fur  toute  la  nature  ,    agit  avec  bien  plus 
3e  force  fur  des  êtres  captifs  que  fur 
Jes  êtres  libres;  la  nourriture  préparée 
[par  la  main  de  l'homme ,  fou  vent  épargnée 
I&  mal  choifie,   jointe  à  la  dureté  d'un 
:icl  étranger,  produifent  avec  le  teinps 
Jes  altérations  a(fez  profondes  pour  dc- 
Ivenir  confiantes,  en  fe  perpétuant  par 
pes  générations.  Je  ne  prétends  pas  dire 
[que  cette  cau(e  générale  d'altération  foit 
[afrez  puiHiuite  pour  dénaturer  eflcntiel- 
liemcnt  des  êtres ,    dont  l'empiéinte  eft 
lauflî  ferme  que  celle  du  moule  des  ani- 
[maux  ;    mais  elle  les  change   à  certains 
[égards,  elle  les  mafque  &  les  transforme 
[à  rextérieur;   elle  fupprime  de  certaines 
^parties,  ou  leur  en  donne  de  nouvelles; 
«Ile  les  peint  de  couleurs  variées  ;   &  par 

11) 
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fon  aiglon  fur  l'habitude  du  corps ,  elfe 
influe  audi  fur  le  naturel ,  fur  TinÂind  & 
'  fur  les  qualités  les  plus  intérieures,  une 
feule  partie  modifiée  dans  un  tout  aufli 
parfait  que  le  corps  d'un  animal ,  fufïit 
pour  que  tout  fe  refîênte  \  en  effet ,  de 
cette  altération  ;  &  c  efl  par  cette  raifon 
que  nos  animaux  domeiîiques  diâfèreiit 
prefqu'autant  par  le  naturel  &  l'inftinâ 
que  par  la  figure,  de  ceux  dont  ils  tirent 
leur  première  origine. 

La  brebis  nous  en  fournît  un  exemple 
frappant  ;  cette  cfpècc ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui,  périroit  en  entier  fous  nos 
yeux,  &  en  fort  peu  de  temps  ,  ft  l'homme 
cefïbit  de  la  foîgner ,  de  la  défendre  : 
aufli  eft-elle  très-différente  d'elle-même, 
très- inférieure  à  fon  efpèce  originaire; 
mais  pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui 
fait  notre  objet ,  nous  verrons  combien 
de  variétés  les  bœufs  ont  effuyées  par 
ies  effets  divers  &  diverfement  combinés 
du  climat,  de  la  nourriture  &  du  trai- 
tement dans  leur  état  d'indépendance  & 
dans  celui  de  domeflicité. 

La  variété  la  plus  générale  &  la  plus 
remarquable  dans  les  bœufs  domeiUques, 
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&   même  fauvages,  confide  dans  cette 
efpèce  de  bolFe  qu'Us  portent  entre  les 
deux  épaules;  oiï  a  îlppelé  ^ifons  cette 
face  de  bœufs  boiïiis,    &  l'on   a   cru 
jufqu'ici   que  ies    bifons   étoiCnt   d'une 
èfpècô   difiéreme    de    celle    des    boeufs 
communs  :  mais  comme  nous  fommCs 
fiiainienant  aflfurés  que  ces  boeufs  à  bofft 
produifént  avec  nos  bœufs,  &   que  h 
boflTe    diminue    dès   h  première    gêné* 
ï'ation  &  difparoît  à  la  lecorïde  ou  à  \\ 
troilièmc;  il  eft  évident  que  cette  boflfè 
n'eft  qu'un  caradère  accidentel  &  variable 
quî  n'empêche  pasi  que  le  bœuf  boffa 
ne  foit  de  la  mente  efpècé  que  notre 
bœuf.    Or,  on  a  trouvé  autrefois  dans 
les  parties  défertes  de  l'Europe  i\t%  bœufs 
(âuvages  ,  les  uns  (îtns  boffe  &  les  autfes 
avec  une  boiïè;  ainfî  cette  variété  fèmble 
être  dans  la  Nature   mêm"e ,  elfe   paroît 
provenir  de  l'abondance  &  de  la  qualité 
plus    fubftantielle    du    pâturage    &    deS 
autres  nourritures;   car  nous  avons  re- 
marqué fur  les  chameiuîc ,   que  quand 
ces  animaux  font  maigres  &  md  nourris  , 
ils    n'ont   pas    nïême  rappàrerice  de  la 
bofle.  Le  boeuf  fans  botfe  fe  nomrnoit 
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yfochs  &  îurochs  dans  la  langue  des  Ger- 
mains, &  le  boeuf  fauvage  à  boHe  fe 
iiommoit  vifen  dans  cette  même  langue. 
Les  Romains  qui  ne  connoi^oient  ni 
i\ui  ni  l'autre  de  ces  boeufs  iàuvages 
avant  de  les  avoir  vus  en  Germanie,  ont 
adopté  ces  noms  ;  de  vrochs ,  ils  ont-  fait 
yrus ,  &  de  vifen  bifon  ;  &  if  s  n'ont  pas 
imaginé  que  le  bœuf  (âuvage  décrit  pr.p 
^rilloie  ,  fous  le  nom  de  bonafus  pouvait 
être  l'un  ou  l'autre  de  ces  bœufs,  dont 
ils  vcnoîent  de  laiinifer  &  de  grccifer  ks 
noms  Germains. 

Vn^  autre  différence  qui  fe  trouve 
entre  Taurochs  &  le  bifon  eîl  la  longueur 
du  poil  ;  le  cou ,  les  épaules  ,  le  dtiïbus 
de  la  gorge  dans  le  bifon  font  couverts 
de  poils  très  longs;  au  lieu  que  dans 
l'aurochs ,  toutes  ces  parties  ne  font  re- 
vêtues que  d'un  poil  aflez  court  &  1cm- 
blable  à  celui  du  corps ,  à  l'excepCion 
du  front,  qui  eft  garni  de  poil  crépu. 
Mais  cette  différence  du  poil  eft  encore 
plus  accidentelle  que  celle  de  la  bofîe, 
Sl  dépend  de  même  de  la  nourriture  & 
du  climat,  comme  nous  l'avons  prouvé 
pour  les  chèvres  ;  les  moutons  ;  les  chiens  > 
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les  chats,  les  lapins,  &c.  ainH  ni  ia  bofTe, 
ni  la  dlÂerence  dans  la  longueur  &  la 
quantité  du  poil  ne  font  des  caradères 
fpécifiques,  mais  de  fiinples  variétés  ac- 
cidentelles qui  ne  divifent  pas  i'unicé  de 
refpècc. 

Une  variété  plus  étendue  que  les 
deux  autres  ,  &  à  laquelle  il  ferable  que 
les  Naturalides  aient  donné,  de  concert, 
plus  de  cara<ftcre  qu'elle  n'en  mérite, 
c'eA  la  forme  des  cornes;  ils  n'ont  pas 
fait  attention  que  dans  tout  notre  bétail 
domeftique,  la  figure,  la  grandeur,  la 
pofiiion ,  la  direction  ôl  même  le  nombre 
des  cornes,  varient  ii  fort,  qu'il  feroit 
impofllble  de  prononcer  quel  eft  pour 
cette  partie  le  vrai  modèle  de  la  Nature. 
On  voit  des  vaches  dont  les  cornes  font 
plus  courbées,  plus  rabaifïees,  prefque 
pendantes;  d'autres  qui  les  ont  plus 
droites,  plus  longues,  plus  relevées.  Il  y 
a  des  races  entières  de  brebis  qui  ont  des 
cornes,  quelquefois  deux,  quelquefois 
quatre,  &c.  Il  y  a  des  races  de  vaches 
qui  n'en  ont  point  du  tout,  &c.  cef 
parties  extérieures,  &  pour  ainfi  dire  ac- 
(efToires  au  corps  de  ces  aaimaux ,  font 

Cr 


■'*% 


// 


58    ,        Hiftoire  Naturelle 

tout  auflî  peii  confiantes  que  les  Gouîeurs 

du  poil,  qui,  comme  l'on  fait,  varient 

&  fe  combinent  de  toutes  façons  dans  les 

animaux   domefliques  :    cette   différence 

dans  la  frgure  &  la  diredlion  des  cornes 

qui  eft  fi  ordinaire  &  fi*  fréquente,  ne 

devoir  donc  pas  «tre   regardée  comme 

un  caradlère  diflin^if  des  elpcces  ;   ce^ 

pendant ,  c'efl  fur  ce  feul  capa^ère  que 

nos  Naturaiiftes  ont  établi  leurs  èfpèces, 

ÔL  comme  Ariflote, dans  l'indication  qu'il 

donne  dubonafus,  dit  qu'il- a  les  cornes 

courbées  en  dedans  ,   ils  om  feparé  le 

.  bonafus  de  tous  les  autres  bœufs ,  &  en 

ont  fait  une  efpèce  particulière,  à  la  feule 

înfpeiflion  des   cornes   &  fans  en.  ayok 

jamais    yu   l'individu  ;    au  relie ,   nous 

citons  fur  cette  varianon  des  cornes  dans 

le  bétail  domeflique,  les  vaches  &  les 

brebis^y   plutôt  que   les   taureaux  &  les 

béliers,  parce  que  les  femelles  font  ici 

beaucoup  plus  nombreufês  que  les  mâles, 

&  que  par-tout  on  peut  obferver  trente 

vaches  ou  brebis  pour  un  taureau  ou  un 

bélier. 

La  mutilation   des   animaux  par  h 
caflradop^   femble  ne    fairs   tort  qu'à 
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f'îndividu  &  ne  paroît  pas  devoir  înfTuei^ 
fur  l*efpèce;  cepeiidant  il  eft  fur  que 
cet  ufage  rellreint  d'un  côté  la  Nature 
&  Tafîoibiit  de  l'autre  :  un  ièul  mâle 
condamné  à  trente  ou  quarante  femelles 
ne  peut  que  s'épuifér  fans  les  fa^ilsfaire  { 
&  dans  l'accouplement  i'ardeur  efl  in* 
égale»  pHis  foible  dans  le  mâle  qui  jouit 
trop  fouvent,  trop  forte  dans  Ja  femelle 
qur ne  jouit  qu*un  inftant  :  dès-iors  toutes 
îçs  produélions  doi'vent  teifdre  aux  qua-^ 
lités  féminines  ;  l'ardeur  de  la  mère  étant 
au  moment  de  fa  conception  plus  forte 
que  celle  du  père,  il  naîtra  plus  dfe  fe- 
melles que  de  mâles;  &  les  mâles  mêmes 
tiendront  beaucoup  pkis  de  h,  mère 
que  du  père;  c'eft  fans  doute  par  cette 
caufè  qu'il*  nak  plus  de  frlles  que  de" 
garçons  dans  les  pays  où  les  homme$^ 
ont  un  grand  nombre  de  femmes ,  au? 
lieu  que  dans  tous  ceux  où-  il  n'eft  pas 
permis  d'en  avoir  plus  d'une,  le  mâle 
conferve  &  réalife  fà  fupérîor4ié ,  eiï 
produifant  en  effet  plus  de  mâles  que 
de  femelles  ;  il  efl  vfai  que  dans  le^r 
animaux  domeftiqucs,  on  chotfit  ordi- 
ifm^mnïA  parmi  les  plus  beaux  ceux  quo- 


// 
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Ton  foiiftrait  à  la  caftratioi:,  &l  qu'on 
dcftine  à  devenir  ies  pères  d'une  fi 
lîQinbrcufc  génération  ;  ks  premières  I 
produdions  de  ce  mâle  choifi,  feront,  i 
il  l'on  veut ,  fortes  &  vigoureufes  ;  mais 
à  force  de  tirer  des  copies  de  ce  feul 
&  même  moule ,  l'empreinie  (è  déforfnc , 
ou  du  moins  ne  rend  pas  la  Nature 
dans  toute  fa  perfedion  ;  la  race  doit 
par  conféquent  s'affoibiir,  fc  rapeuflTer,  i 
dégénérer;  &  c'eft  peut-être  par  cette 
raifon  qu'il  (t  trouve  plus  de  monflres 
dans  les  animaux  domeiliques  que  dans 
ies  animaux  fauvages  ,  où  le  -nombre 
des  mâles  qui  concourent  à  la  géné- 
ration eft  auffi  grand  que  celui  des  fe- 
melles :  dViIIeurs ,  lorfqu'il  n'y  a  qu*urs 
mâle  pour  un  grand  nombre  de  fe- 
melles ,  elles  n'ont  pas  la  liberté  de  con- 
fulter  leur  goût,  la  gaieté,  les  plai/irs 
libres,  les  douces  émotions  leur  font  en- 
levées ;  il  ne  relie  rien  de  piquant  dans 
leurs  amours,  elles  foufFrent  de  leurs 
feux,  elles  languifTent  en  attendant  les 
froides  approches  d'un  mâle  qu'elles 
n'ont  pas  choifi,  qui  fouvent  ne  leur 
convît.u  pas,  &  qui  toujours  les  flatte 
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moins  qu'un  autre  qui  fe  (êroît  fait 
préférer  ;  de  ces  triftes  amours ,  de  ces 
accouplenicus  (ans  goût,  doivent  naître 
des  produdions  auffi  iriftes,  des  êtres 
infipides  qui  n'auront  jamais  ni  le  cou- 
rage ,  ni  la  fierté ,  m  la  force  que  la  Na- 
ture iî*a  pu  propager  dans  chaque  ef- 
pèce,  qu'en  iaifTam  à  tous  les  individus 
leurs  facultés  toutes  entières,  &  fur-tout 
la  liberté  du  choix  &  même  le  hafard 
des  rencontres.  On  fait  par  Texemple 
des  chevaux,  que  les  races  croifces  font 
toujours  les  plus  belles,  on  ne  devroît 
donc  pas  borner  dans  notre  bétail  les 
femelles  à  un  feul  mâie  de  leur  pays  , 
qui  lui-même  rellèmble  déjà  beaucoup 
à  (à  mère ,  &  qui  par  conféquent  ioiil 
de  relever  l'efpèce  ne  peut  que  con- 
tinuer à  la  dégrader.  Les  hommes  ont 
préféré  dans  cette  pratique  leur  commo- 
dité aux  autres  avantages  ;  nous  n'avons 
pas  cherché  à  maintenir,  à  embellir  [a 
Nature,  mais  à  nous  la  fbumettre  &  en 
jouir  plus  defpotiquement  ;  les  mâles  re- 
préfenient  la  gloire  dei'efpèce;  ils  (ont 
plus  courageux ,  plus  fiers ,  toujours 
moins  fournis  ;    un  jgrand  nombre  ck 
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mâles  dans  nos  troupeaux  les  renJroît 
moins  dociles,  plus  difficiles  à  conduire, 
à  garder  :  ii  a  faiki  même  dans  ces  ef-* 
claves  du  dernier  ordre  fîipprimer  toutes 
les  têtes  qui  pouvoient  s'élever, 

A  toutes  ces  «iaufès  de  dégénératîon 
dans  les  animaux  domediques ,  nous 
devons  encore  en  ajouter  une  autre,  qui 
feule  a  pu  produire  plus  de  variétés  que 
toutes  ies  autres  réunies  ;  c*eft  le  tranf-* 
port  que  l'homme  a  fait  dans  tous  ies 
temps  de  ces  animaux  de  climats  en  cli^ 
mats  :;  ies  bœufs ,  ies  brebis  &  les-  chèvres 
ont  été  poriés  &  fe  trouvent  par- tout»' 
par- tout  aufli  ces  efpèces  ont  fubi  ies 
influences  du  climat,  par-tout  eJIes  ont 
pris  ie  tempérament  du  ciel  &  la<  teinture 
de  la  terre  ;  en  forte  que  rien  n'efl  plus 
difficile  que  de*  reconnoître  dans  ce  grand 
nombre  de  variétés ,  celles  qui  s'éloigiieni 
le  moins  du*  type  de  la-  Nature;  je  dis 
celles  qui  s'cioignent  le  moins,  car  if 
n'y  en  a  peut-être  aucun  qu'on  puifTg 
regarder  comme  une  copie  parfaite  de 
cette  première  empreinte. 

Après  avoir  expofé  ies^  caufes  géné^ 
iraks  de  variété  diuis  tes  anjinaax  domef; 


ler  toutes 
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tiques  ,  je  vais  donner  les  preuves  parti- 
culières de  tout  ce  que  j'ai  avancé  au 
fujet  des  bœufs  &  des  buffles.  J'ai  dit , 
1 ."  Que  l'animal  que  nous  comoîjpms  au- 
jourd'huî  fous  le  nom  de  buffle ,  n'était  pas 
connu  des  anciens  Grées  ni  des  Romains , 
cela  eil  évident ,  puifqu'aucun  de  leurs 
Auteurs  ne  i*a  décrit ,  qu'on  ne  trouve 
même  dans  leurs  ouvrages  aucun  nom 
qu'on  puriîè  lui  appliquer,  &  que  d'ail- 
leurs on  fait  par  les  Annales  d'Italie,  que 
le  premier  buffle  y  fut  amené  vers  ia 
jfin  du  fixième  fiècle ,  i'an  595  (f). 

2°  Le  buffle,  maintenant  domejlique  en 
Europe,  ejl  le  même  que  le  buffle  fauvage  ou 
domejlique  aux  Indes  &  en  Afrique;  ceci  n'a 
be(bin  d'autre  ?  preuves  que  de  fa  compa- 
raifbn  de  notre  defcripdon  du  buffle ,  que 
nous  avons  vu  vivant,  avec  les  notices 
que  les  Voyageurs  nous  ont  données 
des  buffles  de  Perfe  (g)  ,  du  iVlogol  (h) , 


(f)   Voyage  d»     4iflbn,  La   Haie,,  /"//T^jf 
tome  lll,  page  jjf, 

(s)  Voyage  de  Tavernier,  tome  If  pages  -f/  ^ 
[h)  Relation  de  Thevenot  ;  pagt  1  tg 
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de  Bengale  (i),  d'Egypte  (k),  de  Guî« 
née  (  l  )  y  &  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  (m);  on  verra  que  dans  tous  ces 
pays  cet  animai  efl  le  même ,  &  qu'ii  ne 
diiîere  de  notre  buffle  que  par  de  très- 
légères  différences. 

3.*  Le  bubalus  des  Grecs  &  des 
Latins  n'eji  point  le  buffle  ni  le  petit 
bœuf  de  Belon  ;  mais  l* animal  que  M»'  de 
V Académie  ont  décrit  fous  le  nom  dt 
vache  de  Barbarie;  voici  mes  preuves. 
Ariftote  (n)  met  le  bubaius  avec  Iss  cerfs 
&  les  daims ,  &  point  du  tout  avec  les 
boeufs  (0)  ;  ailleurs  il  le  cite  avec  les  che- 
vreuils, &  dit  qu'il  fè  défend  mai  avec 

(i)  Voyage  de  rHuilfier.  Rutterdam ,  iy26t 
fûgt  so* 

(h)  Dcrcription  de  i'Égypte,  par  Mailleti  tome  Uf 
fagt  121, 

(l)   Voyage  de  Bofmaii,  -page  2j, 

(m)  Dcfcription  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par 
Kolbe,  tome  111,  page  -2/, 

(n)  Genus  id  fihrarum  cervi ,  dama,  hubaUfangumi 
éUefl.  Arift.  Hifl,  mm»  lib.  III ,  cap.  VI. 

(0)  Bubalis  etiam  capreifque  imerdum  comua  înutilia 
funt  :   imm  et  fi  contra  nennulla  nf fiant  &  cornibus  fi 
défendant  tamen  ferocts  jmseacelque  belluas  jugtuat%  IdflXïj 
iU  parti  n^iwaif  lib.  11 1;  cap,  iij 


* 


Jts  Buffle,  du  Bonajiii,  &€.     i^ 

fes  cornes;  &  qu'il  fuit  les  animaux  fé- 
roces &  guerriers.  Pline  (p) ,  en  parlant 
des  bœuts  fauvages  de  Gerinanic,  dit 
que  c'eft  par  ignorance  que  le  vulgaire 
donne  le  nom  de  bubalus  à  ces  bœufs, 
attendu  que  le  bubalus  efl  un  animal 
d'Afrique,  qui  rcflemble  en  quelque 
façon  à  un  veau  ou  à  un  cerf.  Le  bu- 
balus e(l  donc  un  animai  timide  ,  auquel 
les  cornes  font  inutiles ,  qui  n  a  d'autre 
reiïburce  que  la  fuite  pour  éviter  les 
bcies  féroces,  qui  par  confé(|uent  a  de  la 
légèreté ,  &  tient  par  la  figure  de  celle 
de  la  vache  &  de  celle  du  cerf;  tous 
ces  caradères  dont  aucuns  ne  con- 
viennent au  buffle,  (e  trouvent  pa^fa^- 
temcnt  réunis  dans  l'animal  dont  Horace- 
fontana envoya  la  figure  à  AIdrovande  (q), 
ôi  dont  M."  de  l'Académie  (rj  ont  donné 

/;;;  Germmia  gignit  Infgnia  ioum  fimrn  gênera , 
Juhatos^  ùijôntes,  excellentique  vi  &  velocitate  uros  quibas 
impcritum  vulgus  bubaloruiu  nonun  impofuit  ;    cum  iâ 

fignat  Africa  :  vîHili  potius  cervive  quadamjimilitudinet 
•linii ,   Hifi.  nat.  Vib.  VIII  ,  cap.  XV. 

fqj  CetTc  figure  efl  gravée  page  ^  ^/.  AidroY^' 
de  quiid.  Bifuicis. 

(r)  Mémoires  pour  (èrvir  à  l'Hiftoirc  des  anî^ 
maux,  partie  IJ,  page  2^  iz  Juii/aures, 
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aulîi  la  figure  &  la  dcfcription  fous  fe 
nom  de  vache  de  Barbarie ,  &  ils  ont 
penfé  ,  comme  moi ,  que  c'cioit  le  bu- 
balus  des  Anciciïs  (f).  Le  zébu  ou  peih 
bœuf  dé  Belon  n*a  aucun  de^  caraélèrcs 
du  btibalus  ,  il  en  diffère  prefqu^autam 
qu*un  bœuf  diffère  d'une  gazelle ,  aufFi 
Bclon  efl  lé  féul  de  tous  les  NaturaliOes 
qui  ait  regardé  forl  petit  bœuf  comme 
ie  bubaius  deâ  Anciens. 

4.*  Ce  peut  bœuf  de  Belon  n'eft 
qu'une  variété  dans  l'efpèce  du  bccufi 
nous  k  prouverons  ailémcnt ,  en  reri- 
■voyant  feulement  à  la  figure  de  cft 
animai ,  donnée  par  Beion  ,  Profper 
Alpin,  Edwards,  5c  à  la  defcripiion 
que  npus  en  avons  faite  nous  -  mêmes  ; 
nous  l'avons  vu  vivant  :  fon  condu(5léur 
nous  dit  qu'il  venoit  d'Afrique ,  qu'on 
l'appeloit  :^ébu,  qu'il  étoit  domeflique  , 
&  qu'on  s'en  fèrvoit  pour  monturs; 
c'efl  en  efîct  \xn  animal  très  -  doux  & 
même    fort    carefîànt  f     d'une    figure 

(f)  I'  y  ^  apparence  qliè  cet  animal  doit  être 
plutôt  pris  pour  le  bubale  dej  Anciens  que  le  petit 
iKKuf  d'Afrique,  que  Bcloh  décrfl.  Jlfîe'mires  pour 
fervtr  à  tHifinrt  des  Ammmuif  partie  11,  fa^e  2  â» 
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agrëîible,  quoique  maflîve  &  lin  peu 
trop  carrée  ;  cependant  y  il  e(l  en  tout 
il  femblaWe  à  un-  bœuf,  que  je  né 
puis  en  donner  une  idc'e  ptus  jufte , 
qu*cn  dîfant  que  fi  Tan  regardoit  un 
taureau  de  ki  pfus  belle  forme  &  du 
plus  beau  poil  avec  un  verre  qui  di- 
minuât les  objets  de  plus  de  moitié, 
cette  figure  rapétilTée  feroit  celle  du 
zébu. 

On   pewt  voîi*  dans  b'  note  cî-de(- 
fous  fa  (t)  defcription  que  j'ai  fuite  de 

(f)  Ge  petit  bœuf  reflTcmble  parfaitement  à  celui 
de  Belorf;   ii  a  ta  croupe  plus  ronde  &  plu^  pleine 
que  les  bœufs  ordinaires,  il  ert   fp  duux,  fi- fanm- 
lier,  qu'il  lèche  comme  un  chien  ,•  &  fait  des  carcflJ» 
à   tout   le   monde  ;    c*e(l   un   très-joli  animal    qui 
paroît    avoir    autant   d'inteilia;ence   que    de  docilité» 
Son  condudcur  nous  dit  qu'il  venoit  d' Afrique ,  & 
qu'il  étoit  âgé  de  vingt-un  mois^  il  étôit  de  doub- 
leur blanche  mêlée  A&  jaune  &  cVun^  peu  de  rouge  ; 
les  pieds  étoitnt  tout  blancs,  le  poil  fur  Tépiné  dti 
dos   étoit    couleulr    noirâtre ,    de    la    largeur   d'en- 
viron  un   pied  r    l'a  queue  de  même  couleur.   Au 
milieu  de  cette  bsmde  noire,  il  y  avoit  fur  la  croupe 
une  petite  raie  blanche  dont  les  poils  étoient  hérHfés 
&  relevés  en  hatit ,  H  n'avoit  point  die  crHiièr-e  & 
Je  poil  du  toupet  étoit  très  -  petit ,  le  poii-  du  corp» 
fort  ras.  Il  avoit  cinq  pieds  fcpt  pouces  de  longueur, 
mefurés  en  ligne  droite ,  depuis  le  bout  du-  mufeau 
j[ufqu'à  l'origine  de  la  queue;  cinq  pieds  un  pousc 
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cet  animal,  lorfque  je  le  vis  en  1752: 

àt  cîrconfcrcncc  prifc  derrière  \t$  jambes  de  devant , 
cinq  pieds  dix  pouces  au  milieu  du  corps  fur  le 
nombril  ,  &  cinq  pieds  un  pouce  au-dcHus  Ati 
jambes  de  derrière.  La  tête  avoit  deux  pieds  dix 
pouces  de  circonférence  priie  devant  ic«  cornes  ;  le 
mufeau  un  pied  trois  pouces  de  circonférence  prifç 
derrière  les  nafcaux  ;  ta  fente  de  la  gueule  fermée 
netoit  que  de  onze  pouces;  les  nafcaux  avoient 
deux  pouces  de  longueur  &  un  pouce  de  largeur; 
il  y  avoit    dix    pouces  depuis  le  bout  du  mufeau 

J 'H/qu'à  l'œil;  les  yeux  étoient  éloignés  l'un  de 
'autre  de  (ix  pouces  en  fuivant  la  courbure  de  la 
tête,  &  en  ligne  droite  de  cinq  pouces;  Tœil  avoit 
deux  pouces  &  demi  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre;  l'angle  poftéfieur  de  l'œil  étoit  éloigné  de 
l'ouverture  de  l'oreille  de -quatre  pouces,  les  oreilles 
ctoient  (ituées  derrière  &  un  peu  à  côté  des  cornes , 
elles  avoient  fix  pouces  dix  lignes  de  longueur  prife 
par  -  derrière ,  neuf  pouces  trois  lignes  de  circon- 
férence à  la  radne»  &.  quatre  pouces  quatre  ligne» 
de  largeur  à  fa  bafê  en  fuivant  la  courbure;  it  y 
avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  dîHance  entre 
ics  deux  cornes,  elles  avoient  un  pied  deux  pouces 
de  longueur  &  fix  de  circonférence  à  la  ba(c  ,  & 
feulement  un  pouce  &  demi  à  fîx  lignes  de  diffance 
de  leur  extrémité  ;  elles  étoient  de  couleur  de  corne 
ordinaire  &  noires  vers  le  bout ,  il  y  avoit  un  pied 
fept  pouces  de  didance  entre  les  deux  extrémités 
des  cornes  ;  la  diflance  entre  les  oreilles  &  les  cornes 
étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  ;  la  longueur  de 
ia  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'épaule 
étoit  de  deux  pieds  quar.re  pouces  fix  lignes  ;  le 
£inon  pendoit  de  trois  pouces  &  demi  au  milieu  du 
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cou ,   &  feulement  d'un  pouce  trois  lignes  fous  le 
flernum  ;  le  cou  avoit  trois  pieds  neuf  pouces  de 
circonférence ,  prife  prccifément  devant  la  bofFe  ou 
loupe,  qui  étoit  exa^ement  fur  les  épaules  au  défaut 
du  cou ,  à  un  pied  un  pouce  de  diflance  des  cornes  ; 
cette  boffe  étoit  de  chair  en  entier,  elle  avoit  un  pieci 
de  longueur  mefurée  en  ligne  droite,  fept  pouces 
de  hauteur  perpendiculaire  &  fix  pouces  d'épaiffeur  ; 
le  poil  qui  couvroit  le  defTus  de  cette  bo(7ê  étoit 
noirâtre  &.  d'un   pouce  &    demi  de  longueur;  les 
jambes  de  devant  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  coude  julqu'au  poignet;    le 
coude  a  un  pied  fix  pouces  de  circonférence  ;  le  bras 
onze  pouces  de  circonférence;  le  canon  avoit  huit 
pouces  de  longueur  &  cinq  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  a  l'endroit  le  plus  mince;    la   corne 
deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  6c  l'ergot  un 
pouce  ;    la   jambe  de  derrière  avoit    un  pied  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  »  &  onze  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit;  le 
jarret  quatre  pouces  trois  lignes  de  largeur  ;  le  canon 
un  pied  de  longueur  ,    cinq   pouces  huit  lignes  de 
circonférence,  prife  au  plus  mince,  &.  deux  pouces 
Sl  demi  de  largeur  ;  la  queue  avoit  deux  pieds  trois 
lignes  jufqu'au  bout  des  vertèbres,  ôc  deux  pieds  dix  , 
pouces  &   demi   jufqu'au  bout   des  poils   qui  tou- 
choient   à  terre,  les   plus  longs  poils  de   la  queue, 
avoient  un  pied  trois  pouces;  la  queue  huit  pouces  ' 
de  circonférence  à  la  ba(è;  les  bourtes  étoient  éloignées, 
de  lanus  d'un  pied  &  demi  en  fuîvant  la  courbure 
du  bas  ventre;  les  tellicules  n'étoient  pas  encore  def- 
cendus  dans  les   bpurlês,   qui  cependant  pendoient 
lie  deux  pouces  &  demi  -,  il  y  «voit  quatre  mamellcfi 
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êc  h  defcription  de  Bclon,  que  txùut 
ayons  cru  devoir  rapporter  auiïj  ^u),  afin 
qu'on  puiffe  les  cooiparjer.  Profpcr 
Alpin,  qui  a  donné  une  notice  &  une 
figure  dç  cet  animal  fxj,  dit  qu'il  fe  trouve 

Ctuées  comme  cetfes  du  tauroui  ;  1t  verj;e  étoit  d\tn 
pieii  de  longueur  depuis  les  bourlès  jur4u'au  bout  du 
JK^urreau. 

fuj  Ccfi  un  moult  beau  petit  b<xuf .  trap|ie  & 
rflmaffé,  gras,  poli,  de  petit  corfage,  bien  formé...* 
n  étoit  déjà  vieil,  étant  de  plus  petite  corpulence 
que  n'ed  im  cerf,  mais  plus  trappe  &  plus  épais 
^u'un  chevreuil ,    fi    bien    tiouffe  &   comjpaffé  de 
tous  Ces  membres  tjuHi   en   étoit   fort  plailant  à  la. 
vue. .....  ^es  pieds  fembient  à  ceux  d'un  bcBuf, 

ftuiïi  a-t-ii  les  jambes  trappes  &.  courtes,  Ton  cdi 
tû  gros  &  court,  ayant  quelque  petit  foenon  qu'on 
nomme  en  latin  palearia;  il  a  fa  tête  du  bœuf» 
fur  laquelle  fcs  cqrncs  (ont  élevées  defTus  un  os  fiir 
le  fommet  de  la  tête ,  noires  &  beaucoup  cochées 
comme  ceHes  d'une  gazelle,   &  comptées  en  ma- 
aicre  de  crorflTant* ....  W  porte  les  oreilles  de  vache  ; 

Tes  épaules  font  uuekjue  peu  élevées  &  bien  fournies  ; 
fa  queue  lui  pend  jufqu'au  pli  àts  jarrets,  étant  garnie 
de  poils  noirs.;  jl  étoit  comme  un  boeuf,  mais  non 

pas  n  haut. Nous  en  avons  ci- mis  la  figure» 

Selon  ajoute  que  ce  petit  boeuf  avoit  été  ^norté  au 
Caire  du  pays  d'Azamie  (province  de  l'Ane),  & 
.qu'il  fe  trouve  auffî  en  Afrique.  Obfeyv,  de  Selon  ^j 
leuiHet  1 1 8  vetfo,  &  1 1 9  rc&o  &  verfo* 

($)  J*rofp.  Alpin,  H\P%  nfit,  ]/E^^t,  pag.  1331 


du  Buffle,  du  Bomfus,  &c,  yt 

\Xi    Egypte  ;    fa   deferipiion    s'accorde 
hicore  avec  la    nôtre  &  avec  celle  de 
leloii  ;     les     feules    différences    qu'on 
luifjè    remarquer   dans  toutes  trois  nq* 
[ginb'rnt  qije  Tur  les  çoMlçurs  des  cornes 
du    poil  ;    le    zébu  cfe   B/?lon  étoit 
luve  fous  Le  ventre  &  brun  fiir  Iç  dos 
Lvec  les  cornes  noires  ;   celui  de  Profper 
Jpin   étoit   roux ,    marqué    de   petites 
nches ,  avec  les  corf^es  de  ppiifeur  or- 
linuire  ;  le  nôtre  étoit  d'un  fauve  pâle , 
»refquc  noir  fur  le  dos ,  avec  les  cornes 
ilîi  de  couleur  ordinaire,  c'e(l-à-dirjs , 
la  n^êiTie  couleur  que  les  cornes  de 
>s  bœufs.  Au  refle ,  les  figuras  de  Beion 
de  Profper  Alpin  pèchent  en  ce  que 
loupe  oi;i  boffe  que  cet  animal  porte 
[ur  les  épaules  n'y  e(l pasaflèz  marquée; 
contraire    (ê    trouve    dans  la  ngure 
ju'Edwards  (y)  a  nouvellement  gravée 
le  ce  même  animal,  fur  un  deflin  qui 
|ui   avoit   été   communiqué    par  Hanç 
lionne;    la    bofTe   efï   trop   grofïè,   de 
Tailleurs  la  figure  efl  incomplète  en  ce 
[u'eile  a  yraiiembbblement  été  defUnée 

(y)  N^t.  fUft,  of  Bir4s,  ty  Gcor^€  Edwards  J 
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fur  un  anîmd  fort  jeune ,  dont  les  cornes 
ëtoient  encore  naifiàntes  ;  il  venoit  des 
Indes  orientales ,  dit  Edwards ,  où  l'on 
iê  fert  de  ces  petits  boeufs ,  comme  nous 
nous  fêrvons  des  chevaux  ;  il  eft  ciair 
par  toutes  ces  indications ,  &  aufli  par  la 
variété  du  poil  &  par  la  douceur  du  na- 
turel de  cet  animal,  que*c'eft  une  race 
de  bœufs  A  bofïë,  qui  a  pris  (on  ori- 
gine dans  l'état  de  domefticité,  où  l'on 
a  choifî  les  plus  petits  individus  de  Pef- 
pèce  pour  les  propager  ;  car  nous  verrons 
qu'en  général  les  boeufs  à  boflè  domef- 
tiques  lont,  comme  nos  bœufs  domef- 
tiqucs ,  plus  petits  que  les  fauvages ,  & 
ces  faits  feront  confirmés  par  les  témoi- 
gnages des  Voyageurs  que  nous  citerons 
dans  la  fuite  de  cet  article. 

5.°  Le  bonafus  d'Ariftote  eji  le  mémti 
çue  le  bîfon  des  Latins  ;    cette  propo- 
fition  ne  peut  être   prouvée  (ans  une 
difcufTîon  crinque,  dont  j'épargnerai  le 
détail  à  mon  ledeur  ^:[/  Gefner,  quii 

ëtoit 

(z)  ^otd.  If  faut  îcî  comparer  ce  qu*Ariftote  dit  | 
du   bonafus   ( Hifl*  atthn,   lih,  /A",    cap*    XLV), 
«vcc  ce  qu*il  en  dit  ailleurs,    ( Hù.  de  mirabililms}\ 
H&  auill  les  paHàges  particuliers  (Hifl^anim,  lib.  Il, 

€ap>  /» 


ap.  I 

IfïertatI 


Toi 


Jii  Bïi^e,  Ju  Botiajus,  &c,    yf 

^oît  auflx  favant  Littérateur  que  bon 
Naturalifte  ,  &  qur  penfoit  comme  moi , 
que  le  bonafus  pourroit  bien  être  le 
bifon ,  a  examiné  &  difcuté  plus  (bigneu- 
lèment  que  perfonne  les  notices  qu'Arif- 
tote  donne  du  bonafus,  &  il  a  en  même 
temps  corrigé  plufieurs  expreffions  de  la 
tradudion  de  Théodore  Gaza ,  que  ce- 
pendant tous  les  Naturaliftes  ont  fuivie 
fans  examen  :  en  me  (ervant  de  fès  lu- 
mières ,  &  en  fupprimant  des  notices 
d'Ariftote,  ce  qu'elles  ont  d'obfcur, 
d'oppole  &  même  de  fabuleux,  il  m'a 
paru  qu/elles  (è  rédui  (oient  à  ce  qui  fuit. 
Le  bonafus  efl  un  bœuf  fauvage  de 
Pœonie,  il  efl  au  moins  aufli  grand 
u'un  taureau  domeiUque,  de  de  la 
ême  forme  ;  mais  (on  cou  efl: ,  depuis 
s  épaules  jufque  fur  les  yeux ,  couvert 
'un  long  poil  bien  plus  doux  que  fe 
rin  du  cheval;  il  a  ia  voix  du  bœuf, 
s  cornes  afîez  courtes  &  courbées  en 
as  autour  des  oreilles  ;  les  jambes  cou- 
ertes  de  longs  poils,   doux  comme  fa 

ap,  I  (f  XVI  ),  6f  fc  donner  îa  peîne  de  lire  {« 
îfTertation  de  Gefncr  à  ce  iujet,   (  Hijl»  ^uadru£^ 

Tome  X  A 
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Jaine ,  &  la  queue  aflez  petite  pour  fa 
grandeur  ,  quoiqu'au  refle  lemblable  à 
celle  du  bœuf.  lia,  comme  le  taureau, 
l'habitude  de  faire  de  la  poufTière  avec 
les  pieds  ;  fon  cuir  e(l  dur  y  &  fa  chair 
tendre  &  bonne  à  manger.  Par  ces  ca- 
radères  qui  font  les  feuls  fur  lefqucis 
on  puifîe  tabler  dans  ies  notices  d'Arif- 
toie,  on  voit  déjà  combien  le  bonafus 
approche  du  bifon  :  tout  convient  en 
effet  à  cet  anim.il ,  à  l'exception  de  la 
forme  des  cornes  :  mais ,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  figure  des  cornes  varie 
beaucoup  dans  ces  animaux  ,  fans  qu'ils 
ceffent  pour  Cv°la  d'être  de  la  mémei 
cfpèce  :  nous  avons  vu  des  cornes  ainfi 
courbées,  qui  provenoicnt  d'un  bœuf 
boflu  d'Afrique  ,  &  nous  prouverons! 
tout^  à -l'heure  que  ce  bœuf  à  boffel 
n'eil  autre  chofe  que  le  bifon.  NoikI 
pouvons,  aufli  confirmer  ce  que  nous! 
venons  de  dire,  par  la  comparaifonl 
des  témoignages  des  Auteurs  anciens.! 
Ariftote  donne  le  bonafus  pour  uni 
Lœiif  de  Pœonie,  &  Paufanias  (a),  enl 
parlant  des  taureaux  de  Pœonie  ,  ditl 
(a)  ViJe  Paufan,  in  Bcotids  i/  Phocids*  .  \  \ 


%:^ 


()u  Buffle^  Ju  Botîâjus,  érc.    jf 

tn  deux  endroits  difFérens ,  que  ces  tau- 
reaux font  des  bifons  ;  il  dit  même  ex- 
preiïement  que  (es  taureaux  de  Pœonie 
qu'il  a  vus  dans  les  fpedacles  de  Rome , 
avoient  des  poils  très-longs  fur  la  poitrine 
&  autour  des  mâchoires.  £nfin  Jules 
Céfar,  Pline,  Paufànias,  Soiin,  &c.  ont 
tous,  en  parlant  des  bœufs  fauvages ,  cité 
l'aurochs  &  le  bifon ,  &  n'ont  rien  dit  du 
bonafus  ;  il  faudroit  donc  fuppofer  qu'en 
moins  de  quatre  ou  cinq  fiècles  l'elpècc 
du  bonafus  (e  (eroit  perdue ,  fi  i  on  ne 
vouloit  pas  convenir  que  ces  deux  noms 
honafus  &  bifon,  n'indiquent  que  le 
même  animal. 

6°  Les  bîfons  d* Amérique pounoîent  bien, 
venir  originairement  des  bijbns  d'Europe  ; 
nous  avons  déjà  jeté  les  fondemens  de 
cette  opinion  dans  notre  difcours  fur  les 
animaux  des  deux  continens  (b)  ;  ce  font 
les  expériences  &Êks  par  M.  de  la  Nux 
qui  nous  ont  éclairés  ;  il  nous  a  appris 
[que  les  bifons  ou  boeufs  à  boflè  des  Indes 
&  de  l'Afrique  produifent  avec  les  tau- 

(b)  Voyez  le  VIIL*  voîtme  de  cette  Hiftoirc  na« 
iturelie,  articles  anirttaux  de  l' ancien  çottfiacttt ,  if  mmmm, 
{(çmmtis  OH»  deux  comineast 
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reaux  &  vaches  de  TEuropc,  &  que  \i 
boflè  n'eft  qu'un  caraélère  accidentel  qui 
diminue  dès  îa  première  génération  & 
difparoît  à  ia  féconde  ou  à  la  troifième. 
Puifque  les  bifons  des  Indes  font  de  ia 
même  efpèce  que  nos  bœufs ,  &  ont 
par  confequent  une  même  origine ,  n'eft- 
fi  pas  naturel  d'étendre  cette  même  ori- 
gine au  bifon  d'Amérique!  Rien  ne 
s'oppofe  à  cette  fuppofition,  tout  (emble 
au  contraire  concourir  à  ia  prouver. 
JLes  bifons  paroiffent  être  originaires  des 
pays  froids  &  tempérés ,  leur  nom  eft 
tiré  de  ia  iangue  <\e$  Germains;  les  Ail- 
ciens  ont  dit  qu'ils  fe  trouvoient  dami 
ia  partie  de  la  Germanie,  voifine  de  Ia| 
Scytiiie  (  c),  aducilement  on  trouve  en* 
core  des  bifons  dans  le  nord  de  i'AlIe-l 
magne ,  en  Pologne ,  en  Écofle  ;  ils 
ont  donc  pu  pafier  en  Amérique,  ou 
en  venir  comme  les  dÉtres  animaux  qui 
font  communs  aux  c'^ux  condnens  ;  ia 
feule  différence  qui  u    trouve  entre  m 


(c)  Pauciffiwa  Scythia  gi0nit  auimd/ia,  i>i(ipmfruâùi,\ 
yauca  contennina  illi  Germania,  infgnia  tamcn  boun\ 
ferorum  gênera,  jubatos  bijontes»  Plin.  Hifi,  J^uX 
iiJb.  yiJIjj  cap.  XV, 


,   \ 


\- 
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blfons  d'Europe  &  ceux  d'Amérique, 
c'cfl  que  ces  derniers  font  plus  petits: 
mais  cette  différence  même  eft  une  nou- 
velle prcfomption  qu'ils  font  de  la  même 
efpèce  ;  car  nous  avons  vu  ,  que  géné- 
ralement les  animaux  domediques  ou 
fàuvages  qui  ont  pafTé  d'eux  -  mêmes 
ou  qui  ont  été  tranfportés  en  Amérique, 
y  font  tous  devenus  plus  petits  ,  &  cela 
fans  aucune  exception  :  d'ailleurs  tous  les 
Cil  radié res  jufqu'à  ceux  de  la  bofTe  & 
des  longs  poils  aux  parties  antérieures, 
font  abîoluiiient  les  mêmes  dans  les  bifons 
de  l'Amérique  &  dans  ceux  de  l'Europe  ; 
ainfi  nous  ne  pouvons  nous  refufer  à 
les  regarder ,  non  -  feulement  comnae 
des  animaux  de  la  même  efpèce,  mais 
encore  de  la  même  race  (d), 

(d)  Comme  j  etois  (ur  le  point  cîe  donner  cet  arlîcîe 
à  l'impreffion,  M.  le  Marquis  Hc  MontmiraiL  m'a 
envoyé  une  traduâlon  par  cxtraiî;  d'un  voyage  ea 
Penfilvanie,  par  M.  Kalm ,  dans  laquelle  fe  trouve 
ic  partage  fuivant,  qui  confirme  pleinement  tout 
ce  que  j'avois  penfé  u  avance  fur  le  bifon  d'Amérique. 
Plufieurs  perfbnnes  confidérables  ont  élevé  des  petits 
des  bœufs  &  vaches  fàuvages  qui  fe  trouvent  daiis  «c 
la  Caroline  &  à\x\%  les  autres  pays  auflî  méri-  « 
dionaux  que  la  Penfilvanie.  Ces  petits  bœufs  fau-  « 
vaores  fe  font  apprivoifcs,  ii  leur  reftoit  cependant  « 


.«ï 
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7.*  L'urus  ou  l'aurochs  eji  h  même 
mimai  que  notre  taureau  commun  dans  Jon 
état  naturel  &  fauvage  ;  ceci  peut  fe 
prouver  d'abord  par  Ta  comparaifon  de 
îa  figure  &  de  l'habitude  entière  du 
corps  de  l'aurochs,  qui  efl  abfoluinent 
femblable  à  celle  de  notre  taureau  domef- 
tique  ,  l'aurochs  eft  feulement  plus,] 
grand  &  plus  fort ,  comme  tout  animal 
qui  jouit  de  fa  liberté ,  l'emportera  tou- 
jours par  la  grandeur  &  la  force  fur  ceux 
qui  depuis  long  -  temps  font  réduits  à 
l'efciavage.  L'aurochs  fe  trouve  encore 
dans  quelques  provinces  du  Nord  :  on 
a  quelquefois  enlevé  des  jeunes  aurochs 
a  leur  mère  (e),  &  les  ayant  élevés,  ils 

1)  afTez  de  férocité  pour  percer  toutes  les  haies  qui 
»  s  oppofoient  à  leur  pafîage  ;  ils  ont  tant  de  force 
»»  dans  la  tête  qu'ils  renverlbient  les  paliflîides  de  leur 
»  parc  pour  aller  faire  enfuite  toutes  fortes  de  ravages  1 
»  dans  les  champs  ffmés  ,  &  quand  ils  avoient  ouvert 
»  le  chemin ,  tout  le  troupeau  des  vaches  domeftiques 
»  les  fuivojt ,  ils  s'accouploîent  enfemble ,  &  cela  a 
formé  une  autre  efpèce  »  Voyage  de  AI,  Pierre  Kalm, 
Profefeur  à  Aobo,  &  Membre  de  l'Académie  des  Sciencei  j 
dt  Suède,    dans  l' Amérique  fe^nentrionale,  Goitinguc, 

(e)  Vide  Epifloh  am,  Schmehergenii f  ad  Gefocrumi 
iiiji,  qtki';    pag,  I/J.1  &  t^^.,  .- 


du  Buffie,  du  Bonafus,  &c.    y^ 

ont  produit  avec  les  taureaux  &  vaches  " 
clomelliques,    ainfi  Ton  ne  peut  douter 
qu'ils  ne  ibicnt  de  la  même  efpèce. 

8.**  Enfin,  le  b{fon  ne  diffère  de  l'ait* 
rochs  que  par  des  variétés  accidentelles ,  à' 
par  conféquent  ils  font  tous  deux  de  la 
même  efpèce  que  le  bœuf  domejlique  ;  ia 
bofîè,  lii  longueur  &  ia  qualité  du  poil, 
ia  forme  des  cornes  font  les  feuis  carac** 
tères  par  lefquels  on  puidè  diilinguer 
ie  bifon  de  l'aurochs  :  mais  nous  avons 
vu  que  les  boeufs  à  boflTes  produisent  avec 
nos  boeufs  ;  nous  favons  d'ailleurs  que  la 
longueur  &  la  qualité  du  poil  dépendent 
da i>s  tous  les  animaux  de  la  nature  du 
climat,  &  nous  avons  remarqué  que 
dans  les  boeufs ,  chèvres  &  moutons , 
ia  forme  des  cornes  eft  ce  qu*ii  y  a  de 
moins  confiant;  ces  différences  ne  fuf- 
fifent  donc  pas  pour  établir  deux  efpèces 
diftindtes  :  &  puifque  notre  bœuf  do- 
meftique  d'Europe  produit  avec  ie  bœuf 
boffu  des  Indes,  on  ne  peut  douter  qu'à 
plus  forte  raifon  il  ne  produife  avec  le 
bifon  ou  bœuf  boflu  d'Europe.  Il  y  a 
dans  les  variétés  prefqu'innombrables  de 
ces  animaux ,  fous  les  différens  climats  <, 

D  iiij 
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4!eux  races  primitives ,  toutes  Jeux  an- 
ciennement rubfi Hantes  dans  i'éiac  de 
nature  ;  le  bœuf  à  bolîè  ou  bifon ,  & 
te  bœuf  fans  bodê  ou  l'aurochs  :  ces 
Taces  fe  font  foutenues,  foit  dans  l'état 
libre  &  fauvage ,  foit  dans  celui  de 
domefticîté ,  ôl  fe  font  répandues  ou 
plutôt  ont  été  tranfportccs  par  les  hommes 
dans  tous  les  climats  de  la  terre  ;  tous 
ies  bœufs  domeiliques  fans  bofTe  vien- 
nent originairement  de  l'aurochs  ,  & 
tous  les  bœufs  à  bofîê  font  iflu  du 
bifon.  Pour  donner  une  idée  jufte  de 
ces  variétés,  nous  ferons  une  courte  énu- 
mération  de  ces  animaux ,  tels  qu'iU  fe 
trouvent  ad:uellement  dans  les  différentes 
parties  de  la  terre, 

A  commencer  par  le  nord  de  l'Eu- 
rope ,  le  peu  de  bœufs  &  de  vaches  qui 
iubfiftem  en  Iflande  (f)  font  dépourvus 
de  cornes ,  quoiqu'ils  foient  de  la  mêmç 
race  que  nos  bœufs.  La  grandeur  de  ces 
animaux  eft  plutôt  relative  à  l'abondance 
&   à   la  qualité  des    pâturages  qu'à   la 

(f)  JJlandi  (îomeflka  anhnaïia  hahcnt  vaccas  Jèfl  malict 
Jum   mutila,  comibus.  Diihmar  Bhfken,   JJlaOfi,  L^g({^ 
Bat*  iCoy ,  pg.  4.9, 


^ 
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ïiaturc  du  climat.  Les  Hollandoîs  (g)  ont 
fouvcnt  fait  venir  des  vaches  maigres  de 
Danemarck  qui  s'engraifTent  prodigieu- 
fcment  dans  leurs  prairies  &  qui  don-^ 
nent  beaucoup  de  fait  ;  ces  vaches  de 
Danemarck  font  plus  grandes  que  les 
nôtres  ;  les  bœufs  &  vaches  de  l'Ukraine  y 
dont  \ts  pâturages  font  excellens,'  pafTcnt 
pour  être  les  plus  gros  de  l'Europe  (h)  , 
ils  font  auffi  de  la  même  race  que  nos 
boeufs.  En  Suiiïe,  où  les  têtes  des  pre- 
mières montagnes  font  couvertes  d'une 
verdure  abondante  &  fleurie ,  qu'on 
réferve  uniquement  à  renirciicn  du  bé- 
tail, les  bœufs  font  une  fois  plus  gros 


fg)  Vers  !e  mois  tîe  février ,  on  amène  une  infinité 
^c  vaches  maigres  de  Danemarck,  que  les  payfans 
de  Hollande  acfiettent  pour  mettre  dans  leurs  prai- 
ries :  elles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  que 
nous  avons  en  France ,  elles  rendent  communément 
chacune  dix  -  huit  à  vingt  pintes  de  lait  par  jour , 
pinte  de  Paris.  Voyage  hifiorique  de  l'Europe,  Paris  ^ 
169  V  ronte  V,  page  y-, 

[hj  Les  pâturages  de  l'Ukraine,  font  fi  cxcellen.?, 
que  le  bétail  y  fnrpaflc  en  grandeur  celui  de  toute  l'Eu- 
rope-, pour  pouvoir  porter  la  main  fur  le  milieu  du 
dos  d'un  bœuf,  il  faut  être  d'une  taille  au-defllis  de 
la  médiocre.  Relation  (h  la  grande  Tanark»  Amfterdamj 

.      ,  D  Y      - 
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qu'en  France ,  où  communément  on  ne 
iaifTe  à  ces  animaux  que  ies  herLcs 
groflières  dédaignées  par  les  chevaux; 
du  mauvais  foin ,  (!es  feuilles  fon?  la 
nourriture  ordinaire  de  nos  boeufs  pen- 
dant l'hiver,  &  au  printemps  iorfqu'ils 
auroient  befoin  de  fe  refaire  ,  on  ies 
exclut  des  prairies  ;  ils  fouffrent  donc 
encore  pius  au  printemps  que  pendant 
J'hivei  ;  car  on  ne  leur  donne  alors 
prcfquc  rien  à  i'étabic,  ôl  on  les  con- 
duit fu  les  chemins ,  dans  les  champs 
en  repos  ,  dans  les  bois ,  toujours  à  des 
didances  éloignées  &  fur  des  terres  flé- 
riles,  çn  forte  qu'ils  fe  fatiguent  plus 
qu'ils  ne  fe  nourri/Tcnt;  ennn  on  leur 
permet  en  été  d'entrer  dans  ies  prairies, 
mais  dks  font  dépouillées ,  elles  font  en- 
core bf  ûlantes  de  la  faux  ;  &  comme  fes 
féchcrcifes  font  les  plus  grandes  dans  ce 
temps  &  que  l'herbe  ne  peut  fè  renou- 
veler, il  fe  trouve  que  dans  toute  l'an- 
née il  n'y  a  pas  une  feule  faifbn  où  ifs 
foient  largement  ni  convenablement  nour- 
c'cli  la  feule  caufè   qui  les  rend 


ris 


foibles,  ch    ifs  Ibc  de  petite  iftature  :  car 
en  Efpagne  &  daiu  quelques  cantons 


luntment  on  ne 
que    les    herlAs 
ar  les  chevaux: 
feuilles  fonx    la 
nos  bœufs  pen- 
temps  lorfcju'ifs 
refaire  ,     on  les 
fouffrent  donc 
ips  que  pendant 
ur  donne   alors 
&  on  les  con- 
dans  les  champs 
,   toujours  à  des 
ir  des  terres  fle'- 
e  fatiguent  plus 
:;  ennn  on  ieur 
dans  les  prairies, 
es,  elles  font  en- 
te ;   &  comme  fes 
grandes  dans  ce 
?  peut  fè  renou- 
dans  toute  l'an- 
ule  faiibn  où  ifs 
nablement  nour- 
fe   qui  les  rend 
iiite  ûature  :  car 
uelques  cantons 


(îu  Buffle,  du  Bonafus,  &c.     8  J' 

fît  nos  provinces  de  France,  où  l'on  a 
des  pâturages  vifs  &  uniquement  rcfcrvc's 
aux  bœufs,  ils  y  font  beaucoup  plus 
gros  &  plus  forts. 

En  Barbarie  (i)  ^  dans  la  plupart  dç% 
provinces  de  l'Afrique  où  les  terreins 
font  fecs  &  les  pâturages  maigres ,  ies 
boeufs  font  encore  plus  petits ,  &  les 
vaches  donnent  beaucoup  moins  de  lait 

• 

(i)  Aux  royaumes  de  Tunis  &  d'Aïger ,  îes  bœiits 
&  les  vaches,  généralement  pariant,  ne  font  pa. 
auff]  grands  £c  font  moins  gros  que  les  nôtres  tn 
Angleterre )  :  les  plus  arcs  après  être  bien  engraiiT^» 
pè(ênt  rarement  au-delïïis  de  cinq  ou  fu  cents  livres  ; 
les  vaches  n'ont  que  très-peu  de  lait,  &  ont  encor^r 
k  défaut  de  Ije  perdre  en  perdant  leur  veau.  Voyige 
de  Shavv ,  tome  I ,  page  315.  —  Boves  domefUci 
quotquot  in  Africa  momiùus  nafcmtur  atleo  funf  exigui, 
ut  aliis  col/ati  ,  vituli  tiennes  apparemt  :  monticol^c 
tamen  il/os  nratro  exercenies  tum  robujîos  ,  twn  laùon'f 
patientes  ajfermt,  Léon.  Afric.  Africa  defcripr,  tow,  II , 
page  7 S  S*  —  1-*^^  vaches  de  Guinée  font  sèches  & 

maip;res Le  lait  qu'on  en  tire  eft  H  peu  abon'' 

dant  &  fi  peu  gras,  qu'à  peine  vingt  flfc  trente 
vaches  en  pouvoient  fournir  ia  table  du  Général  j 
ces  vaches  font  extrêmement  petites  &  légères  (de 
poids  )  ;  il  faut  qtie  ce  foit  une  des  meilleures  ,  quand 
4ans  fa  parfaite  croiffance  elle  pèfè  deux  ceati  cin- 
quante livres,  quoiqu'à  proportion  de  (à  grandeur 
elle  dut  pefer  la  moitié  plus,    Yoyagt  de  Bofrna»^ 
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que  les  nôtres ,  &  la  plupart  perdent  îcur 
lait  avec  leur  veau.  II  en  efl  de  même 
<le  quelques  parties  de  la  Per(e  (k),  de  la 
bafîè  Ethiopie  ( l)  &  de  la  grande  Tar- 
larie  (m) ,  tandis  que  dans  les  mêmes 
pays  à  d'afTez  petites  diflances ,  comme 
en  Calmouquie  (n),  dans  la  haute  Ethio- 
pie (0)  &  en  Abîflinie  (p),  les  boeufs  font 

(R)  Les  peuples  de  Caramanie ,  à  qucîque  dîflance 
«du  gbife  Perfique ,  ont  quelques  chèvres  &  vaches , 
mais  leurs  bétes  à  cornes  ne  font  pas  plus  ibrtes  que 
les  veaux  ou  les  taureaux  d'un  an  en  Efpagne .  &  ont 
'des  cornes  de  inoins  d'un  pred  de  long.  Amba^adt  dt 
^Sifva  Fîguera»  Paris,    1667,  page  62, 

(l)  Dans  la  province  de  Guber ,  en  Ethiopie ,  on 
liourrit  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail ,  mais  les 
vaches  n'y  font  pas  plus  groflès  que  les  génliïes.  L 'A" 
irîqut  de  Marmol ,  tome  II,  page  66» 

(m)  A  Krafnojarsk  ,  les  Tar tares  ont  ^t%  Bêtes  à 
cornes,  mais  une  vache  en  RuHle  donne  vingt  fois 
plus  de  fait  qu'une  vache  de  ces  cantons.  Voyage  de 
)Gmelin  à  Kamtfcfuttka;  traduélîon  cotmiiunuiuée  par  M* 
>*  l'JJe. 

(n)  Les  bœufs  des. provinces  que  les  Tartanes  Caï- 
ïnouques  occupent ,  font  encore  plus  grands  que  ceux 
de  l'Ukraine  &  les  plus  hauts  qu'on  connoifTe  jufqu'à 
prélênt.  Relation  de  la  grande  Tartarie,  page  228» 

(0)  Dans  le  pays  de  la  haute  Ethiopie ,  les  vaches 
ilbnt  grandes  comme  àG&  chameaux,  &  fans  cornes. 
^JJ Afrique  dt  Marmol,  tome   III,  page  i  S7- 

(p)  LesrkhelTej  isn  AbilTIns^  confi(\ent^  pripci* 


t 


////  Bvffe,  Ju  Botmjiis,   êrc,   ffj 

d'une  prodlgieufe  grofTeur;  cette  diffé- 
rence dépend  donc  beaucoup  plus  de 
l'abondance  de  la  nourriture,  que  de  ia 
température  du  climat;  dans  le  Nord, 
dans  les  régions  tempérées  &  dans  les  pays 
chauds,  on  trouve  également  &  à  de  très- 
petites  diftances  des  boeufs  petits  ou  gro$ 
lêlon  la  quantité  des  pâturages  &  i'ulage 
plus  ou  moins  libre  de  la  pâture. 

La  race  de  Taurochs  ou  du  bœuf  (ans 
bofî'e  occupe  les  zones  froides  &  tem- 
pérées ,  elle  ne  s'eft  pas  fort  répandue 
vers  I^  contrées  du  midi;  au  contraire 
la  race  du  br(ba  ou  bœuf  à  bofTe  rem- 
plit aujourd'hui  toutes  les  provinces  mé- 
ridionales ;  dans  le  continent  entier  de? 
grandes  Indes  (q)t  dans  les  îles  des  mers 

paiement  en  vaches ....  Les  cornes  des  bœufs  fbni 
ii  grandes  qu'elles  tiennent  plus  de  vingt  pintes ,  aufîi 
ks  AbifTins  en  font- ils  leurs  cruches  &  leurs  bouteilles. 
Voyage  d' Ahijfwle ,  du  P,  Lobo,  Amflerdam  ,  17x8, 
wme  I ,  page  s  7* 

(q)  Les  bœufs  qui  tirent  fes  carrofïcs  dans  Suratt 
font  blancs ,  de  belle  taille ,  avec  deux  bofîès ,  &  de 
même  que  de  certains  chameaux ,  courent  &  gaiopent 
comme  à^%  chevaux,  avec  de  belles  houfiès,  de  belles 
parures  &  quantité  de  fonnettcs  au  cou ,  de  forte  qu* 
quand  ils  courent,  ou  qu'ils  galopent  par  les  rues ,  ils 
U  tbnt  entendre  de  loin  \  je  puis  (Ûre  que  c  e(l  quelquq 
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orientales  méridionales  (r) ,  dans  toute 

clîofe  de  pîaKânt  &  <îc  trés-ngrcabfe  à  voir.  On  ne 
fc  ferl  pas  leiilemcnt  de  ces  carrofles  pour  fe  prome- 
ner dans  les  villes  de  l'Inde;  mais  encore  à  la  campagne 
&  pour  quelque  voyage  qu'on  veuille  entreprendre. 
Voyage  tU  Pietro  délia  Valle,  tome  VI,  -paee  ^yj* 
— -  Les  voitures  du  Mogol ,  qui  font  èts  eipèces  de 
orrollès  à  deux  roues ,  font  aufîi  tirées  par  àts  bœufs , 
qui ,  quoique  naturellement  pefans  &  lents  dans  leur 
marche  »  acquièrent  cependant  par  l'habitude  &  par 
'  un  long  exercice  une  grande  facilité  à  traîner  ces  voi- 
tures ,  de  manière  qu'il  n'y  a  guère  d'animaux  qui 
pûflènt  avancer  autant  qu'eux.  La  plupart  de  ces  bœufs 
font  fort  grands  &  ont  une  grofle  pièce  de  chair  qui 
,  ^  s'élève  de  la  hauteur  de  fîx  pouces  entre  Icut^épaules. 

Voyage  de  Jean  0  vingt  on.  Paris  ^  tyz'^^ome  J/, 
page  2jBt  —  Les  bœufs  de  Pcrfe  font,  comme  Ici 
nôtres ,  excepté  vers  les  frontières  de  l'Inde  où  ils  ont 
ia  bofTè  ou  la  loupe  fur  le  dos  ;  on  mange  peu  de  bœuf 
en  tout  le  pays.  On  ne  l'élève  que  pour  la  charge  ou 
pour  le  labourage  ;  on  ferre  ceux  dont  on  fe  fort  à  la 
charge ,  à  caufe  des  montagnes  pierreufes  où  ils  paffent. 
Voyage  de  C/iardiit ,  tome  II,  page  28, —  Les  bœufs 
■\  '  '  de  Bengale  ont  une  efpèce  de  bolie  fur  le  dos ,  nous 
les  trouvâmes  auflî  gras  &  d'au/Ti  bon  goût  qu'il  y.  en 
ait  dans  aucun  pays  ;  les  plus  grands  &  les  meilleurs 
ne  fe  vendent  ^ue  deux  rixdales.  Voyage  de  la  Corn- 
fagnk  des  Indes  de  Hollande,  tome  lil,  page  2 y 9* 
—  Les  bœufs  de  Guzarate  font  faits  comme  les  nôtres , 
iînon  qu'ils  ont  une  groffe  boffo  entre  les  épaules^ 
Vf^ycige  de  Mandtjh  t  terne  11 ,  page  2ji^, 

{r)  L'île  Al  "'^dagafcar  nourrit  un  nombre  infini 
et  bœufs,  hier      fërens  de  ceux  de  l'Europe^  ayam 


ans  toute 


flti  Bu§e»  Ja  Boîkifus,  &c.    S7 

l'Afrique  (f)»  depuis  le  mont  Atlas  juf- 
qu'au  cap  de  Bonnc-efpcraiice  (t),  ou 

tous  fur  le  Jos  tine  certaine  boffe  cfe  graiflé  en  forme  de 
iouj^e  ;  ce  oui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  qu  elle 
nourriflfoit  des  chameaux.  Il  y  a  de  trois  fortes  de  bœufs;, 
fàvoir,  ceux  qui  ont  àta  cornes,  ceux  qui  ont  les  cornes- 
pendantes  &  attachées  à  ia  peau,  &  ceux  qui  n'en  ont 
point ,  &  qui  n'ont  pas  même  de  difpofition  à  en  avoir 
jamais;  car  au  milieu  du  front ,  ils  ont  une  petite  émi- 
nence  d'os  couverte  de  peau  ;  ils  ne  iai(?êat  pas  de  (ê 
ixittre  bien  contre  les  autres  taureaux  en  choquant  de 
leur  tête  contre  leur  ventre;,  ils  courent  tous  comme 
des  cerfs  &  font  plus  hauts  de  jambes  que  ceux  de 
l'Europe»   Voyagt  de   Flaccmn  ,   page  y»  —  Leurs 
boeufs  dans  l'tte  du  Jdianna  près  ia  côte  de  Mofam.- 
bique»    différent  des    nôtres,    en  ce  qu'ils  ont  une 
croifTànce  charnue  entre  le  cou  &  le  dos  ;  ce  morceau 
de  chair  efl  préférable  à  ia  langue,  &  d'aufTi  bon  goûc 
que  la  nx)ëile,  Vt^age  dt  Jean-Henri  Crojfe».  Londres,, 
i7S9,page^2. 

(p  Les  bœufs  de  TAguada-Sanbras  font  auflî  pfus 
grands  que  les  bœufs  d'Efpagnc,  ils  ont  à.t&  boflès,  on. 
en  vit  qui  n'avoient  pdnt  de  cornes,  &  qui  n'en  avoient 
jamais  eu.  Premier  voyage  des  Hollandais  aux  Indes  Oriem- 
taies ,  tome  I,  page  ztf» —  Les  Maures  ont  des  trou- 
peaux nombreux  fur  le  bord  du  Niger. Les 

bœufs  étoient  pour  la  plupart  beaucoup  pluis  gros  & 
plus  hauts  far  jambes  que  ceux  d'Europe  ;  ils  fe  h\'. 
fbient  remarquer  par  uneioupe  de  chair,  qui  s'élevoit 
de  plus  d'un  pied  fur  le  garrot  entre  les  deux  épaules  ; 
ce  mo);ccau  efl  un  manger  délicieux.  Voyage  a1lS/néga^^ 
par  M.  AdanftMt  page  jy,  ^; 

(u)  JLes  boeuft  iônt  de  trois  efpèccs  au  C^  de 
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ne  trouvé  >  pour  ainfi  dire ,  que  dfcs 
bœufs  à  bo(fe  ;  &  il  paroît  même  que 
cette  race  qui  a'  prévalu  dan%  tous  les 
pays  chauds ,  a  plufîeurs  avantages  fur 
l'autre  :  ces  boeufs  à  boflê  ont ,  comme 
le  bifon,  duquel  ils  font  iffus,  le  poil 
beaucoup  plus  doux  &  plus  iuflré  que 
nos  boeufs,  qui  comme  l'aurochs  ont 
le  poil  dur  &  aflèz  peu  fourni.  Ces 
boeufs  à  bofïè  font  auiïi  plus  légers  à 
la  courlèy  plus  propres  à  fuppléer  au 
ièryice  du  cheval  (u),  &  en  même  temps 

Sonne-erpérancc,  tous  grands  &  fort  vîtes  à  la  coiirfêi 
les  uns  ont  une  boflê  fur  le  dos,  les  autres  ont  la  corne 
extrêmement  pendante  «  &  les  autres  l'ont  fort  relevée 
&  fort  belle  comme  en  Angleterre  aux  environs  de 
Londres.  Voyage  de  François  le  Cuat ,  tome  JJ, 
fétge  7-^7. 

(u)  Comme  les  bceufs  ne  font  aucunement  fa- 
rouches aux  Indes,  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  s'en 
fervent  pour  faire  des  voyages,  &  qui  les  montent 
comme  on  h\l  les  chevaux;  1  allure  pour  l'ordinaire  en 
cfl  douce;  on  ne  leur  donne,  au  lieu  de  mords, 
qu'une  cordelette  en  deux  pafllee  par  le  tendon  àci 
narines ,  &  on  renverfe  par-defTus  la  tête  du  bœuf  un 
gros  cordon  attaché  à  ces  cordelettes,  comme  une  bride 

3ui  cfl  arrêtée  par  la  bolTe  qu'il  a  fur  le  devant  du 
os,  ce  que  nos  bœufs  r/ont  pas  ;  on  lui  met  une 
i  felle  comme  à  un  cheval,  &  pour  peu  qu'on  l'excite 
à  marcher  il  va  fort  vîte^  il  s'en  trouve  qui  couxont 


du  Buffle,  Au  BonafuS,  &c.    89 
ils  ont  un  naturel  moins  brute  &  moins 


suffi  fort  que  de  bons  chevaux    Ou  ufc  de  ces  hêtes 
ffcnéralernent  par  toutes  loi  Indes,  &  on  n'en  attelle 
point  d'autres  aux  charrettes ,    aux   carroflTcs  b<  :m>c 
chariots  qu'on  fait  traîner  par  autant  de  bœufs  que  la 
charfTC  c(l  pefante;  on  attefle  ces  animnux  avec  un 
long  \o\ig  qui  cil  au  bout  du  timoîi  &  qu'on  pofe 
fur  ie  cou  des  deux  bœufs,  &  le  cocher  tient  à  la 
miin  le  cordon  où  font  attachées  tes  cordelettes  qui 
tmvcrfent  les  narines.    Relatm  de  Thcvcnot ,  tome  111» 
jiage  tjt,  —  Ce  Prince  Indien  étoit  alTis  lui  deu- 
xième ,  fur  un  chariot  qui  étoit  trarné  par  deux  bxun 
blancs  qui  avoient  le  coo   fort  court  &  une  bofle 
entre  les  deux  épaules  j  mais  ils  étoient  au  reflcauffî 
vîtes  &  aurti  adroits  que  nos  chevaux.  Voyage  d'O-- 
Irarius ,  tome  I ,  page  -f  /  S,  —  Les   deux  bueufs  qui 
étoient  attelés  à  mon  carrofic  me  coûtèrent  bien  près 
de  Hx  cents  roupies  ;    il  ne  faut  pas  qul^  le  Icaeur 
s'étonne  de  ce  prix-là ,  car  il  y  a  de  ces  bœufs  qui 
font  forts ,  &  qui  font  des  voyages  de  foixante  jour- 
nées à  douze  ou  quinze  iieues  par  jour ,  &  toujours 
au  trot;  quand  ils  ont  fait  la  moitié  de  la  journée  on 
leur  donne  à  chacun  deux  ou  trois  pelottes  de  la  gro(^ 
feur  de  nos  pains  d'un  fou ,  fiites  de  farine  de  fro- 
ment, pétrie  avec  du  beurre  &  du  fucre  noir,  &  le 
foir  ils  ont  leur  ordinaire  de  pois-chichcs  concafics, 
^  trempés  une  demi -heure  dans  l'eau.    Voyage  de 
Tavcrniett  page  ^6, —  Il  y  a  tel  de  ces  bœufs  qui 
fuivroit  àcs  chevaux  au  grand  trot ,  les  plus  petits  font 
]g^  plus  légers,  ce    font  les  Gentils  &  fur-  tout  les 
Banianes  &  marchands  de   Surate  qui  fe  fervent  de 
ces  bœufs  pour  tirer  des  voitures;  il  eft  fino;uiier  que 
maigre  leur  vénération  pour  ces  aniimux  Us  ne  ix\Xsi\l 
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lourd  que  nos  boeufs;  ils  ont  plus  d'In- 
telligence &  de  docilité  (x) ,  plus  de  qua- 
lités relatives  &  fenties  dont  on  peut 
tirer  parti  :  auffi  font  -  ils  traités  dans 
leur  pays  avec  plus  de  foin  que  nous 
n'en  donnons  à  nos  plus  beaux  chevaux. 
La  considération  que  les  Indiens  ont  pour 
ces  animaux,  eft  fi  grande  (y),  qu'elle 

point  de  Tcrupuîe  de  les  employer  à  ce  fervicc.  Vo^'â^  t  \ 
de  Grojjt!  page  2$^% 

(x)  Au  pays  de  Camandu  en  Perfe ,  il  y  a  de 
grands  boeuis  qui  font  totalement  blancs,  ayant  en  la 
tête  petites  cornes ,  qui  ne  font  point  aiguës,  &  fur  !e 
dos  ont  une  boflè  comme  les  chameaux;  au  moyen 
de  quoi  font  fi  forts  que.  commodément  on  leur  peut 
faire  portèl*de  gros  &  pefans  fardeaux,  &  quand  on 
leur  met  le  bât  &  la  charge  fur  le  dos,  ils  fléchidcnt 
&  courbent  les  genoux  comme  le  chameau ,  &  après 
étant  chargés  (c  relèvent ,  &  en  cette  manière  Ion: 
appris  par  fes  hommes  dti  pays.  Defcriytlon  de  l'Inde, 
par  Marc-Pauh  livre  I,  chap.  XXII.  —  Les  laboureurs 
en  Europe  piquent  leurs  bœufs  avec  un  aiguillon  pour 
les  faire  avancer;  ceux  de  Bengale  ne  font  fimplement 
que  leur  tordre  la  queue,  ces  animaux  font  très-do- 
ciles :  ils  font  Inftiuits  à  ft  coucher  &  à  fe  relever 
pour  prendre  &  dépofer  leur  charge.  Lettres  édifiantes, 
IX*'  recueil,  page  ^fzz. 

(y)  Près  de  la  Reine  ne  font  que  de  grandes  Damet, 
&  on  lui  pare  les  pavés  ou  planches,  &  les  parois 
&  ihemius  par  où  elle  doit  palfer,  avec  cette  fîciitt 
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a  dégénéré  en  fuperftiiion ,  dernier  terme 
de  l'aveugle  refpedl.  Le  bœuf,  comme 
l'animal  le  plus  utile ,  leur  a  paru  le  plus 
digne  d'être  révéré  ;  de  l'objet  de  leur 
vénération,  ils  ont  fait  une  idole,  une 
efpèce  de  divinité  bienfaiiànte  &  puif- 
iànte  ;  car  on  veut  que  tout  ce  qu'on 
refpeéle  foit  grand ,  &  puiffe  faire  beau* 
coup  de  mal  ou  de  bien. 

Ces  bœufs  à  bofTes  varient  peut-être 
encore  plus  que  les  n6trcs  pour  les 
couleurs  du  poil  ôc  la  figure  des  cor- 
nes ;  les  plus  beaux  font  tout  blancs  » 
comme  les  boeufs  de  Lombardie   (^^J;  ii 

en  a  qui  font  dépourvus  de  cornes; 


qui 


de  vache ,  que  j'ai  déjà  dit;  fiir  quoi  je  ne  veux  oublia» 
de  dire  en  paflânt  &  par  occafion  le  grand  honneur  que 
ces  peuples  fendent  à  ces  vaches ,  pour  vilaines  craG- 
feufes  &  toutes  couvertes  de  boucs  qu'elles  (oient  ;  car 
on  les  laifTe  entrer  dans  le  Palais  du  Roi  &  par- tout  où 
leur  chemin  s'adonne ,  fans  qu'on  leur  refufe  jamais  le 
paflage  ;  ainfi  le  Roi  même ,  &  tous  les  plus  grands 
Seigneurs  leur  font  place  avec  autant  d'honneur,  de 
révérence  &  de  refped  qu'il  e(i  poflTible,  &  en  font 
autant  aux  taureaux  &  bœufs,  Vo^-age  de  Fr.  Pyrard  ^ 
tome  1,  page  ^.^p» 

(l)  Tout  le  bétail  d'Italie  eft  gris  ou  blanc.  V9yagt 
de  Ihtmet,  Rotterdam,  1687,  P^^^^'^  •^^»  P^ê^  '•*• 
•>"-  Tous  les  bœufs  isi  Indes ,  &  (ur  -  tout  ceux  de 
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il  y  en  a  qui  les  ont  fort  relevées  ,  ^ 
d'autres  fi  rabaifTe'es  qu'elles  font  prcfquc 
pendantes;  il  paroît  même  (|u*on  doit 
divifer  cette  race  première  de  bifons  ou 
bœufs  à  bofle  en  deux  races  fccondaires , 
Tune  très -grande  &  l'autre  très- petite, 
&  cette  dernière  cfl  celle  du  zebu  :  toutes 
deux  fe  trouvent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  climats  (a),  Ql  toutes  deux  font 


h 


Guzaratc  &  de  Cambaye  font  généralement  blanci 
comme  ceux  de  Milan.  Voyage  de  Gnjjk,^,  ^JJ* 

(a)  Les  bœufs  Ats  Indes  font  de  diverfes  tailles ,  il 
y  en  a  de  grands ,  de  petits  6c  de  moyens  :  mais 
tous  pour  Tordinaire  font  d'un  grand  travail ,  &  il  y 
en  a  qui  font  jufqu'à  quinze  lieues  par  jour;  il  y 
en  a  aune  efpèce  qui  ont  près  de  fix  pieds  de  haut, 
mais  ils  font  rares,  &  l*on  en  a  d'une  contraire cf> 
pèce  f  qu'on  appelle  nains  »  parce  qu'ils  n'ont  pas 
trois  pieds  de  haut,  ceux-ci  ont  comme  les  autres 
une  boffe  fur  le  dos;  ils  courent  fort  vite;  &.  ils 
fervent  à  traîner  des  petites  charrettes  ;  il  y  a  des 
bœufs  blancs  qui  font  extrêmement  chers.  Si  j'en 
ai  vu  deux  à  des  Hullandois  qui  leur  coûtoient 
chacun  deux  cents  ccus  :  véritablement  ils  éioient 
Beaux,  bons  &  forts,  &  leur  chariot  qui  en  étoit 
attelé ,  avoit  grande  mine  ;  quand  les  gens  de  qualité 
ont  de  bcRUX  bœufs ,  ils  prennent  grand/oin  de  les 
conferver;  ils  leur  font  garnir  les  bouts  des  cornes 
d'étuis  de  cuivre  ;  on  leur  donne  des  couNertures 
çpmme  à  des  chevaux  ;  on  les  étrille  tous  les  jours 


■ip' 
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également  douces  &  facile:  à  conduire  « 
toutes  deux  ont  le  poil  fin  &  ia  bode 
fur  le  dos  ;  cette  bolTc  ne  dépend  point 
de  la  conformation  de  Tépine  ni  de  celle 
des  os  des  épaules,  ce  n'ed  qu'une 
excroifTance ,  une  efpèce  de  loupe ,  un 
morceau  de  chair  tendre,  aufll  bonne 
à  manger  que  la  langue  du  bœuf;  les 
loupes  de  certains  bœufs  pèlent  jufqu'à 
quarante  &  cinquante  livres  (b),  fur  d'au- 
tres elles  font  bien  plus  petites  (c)  :  quel- 
ques-uns de  ces  bœufs  ont  aufll  des 
cornes  prodigieulês  pour  la  grandeur  » 
nous  en  avons  une  au  Cabinet  du  Roi 
de  trois  pieds  &  demi  de  longueur,  & 
de  iept  pouces  de  diamètre  à  la  bafè, 
plu  fleurs  Voyageurs  aflfurent  en  avoir 
vu,  dont  la  capacité  étoit  adèz  grande 

avec  exaiftitude ,  &  on  les  ipourrit  de  même.  Rehu'um 
d'un  voyage  par  Thevtnot,  tome  III,  page  i/i« 

fù)  II  y  t  des  bœufs  à  Madagafcar ,  dont  fa  foupé 
pèle  trente ,  quarante ,  cinquante  &.  jufqu'à  fbixapte 
livres.  Vfi^agc  à  Mtùiagafcar ,  fçr  4e  V»  Parjs,  i7a>#; 
fage  24J, 

(c)  Les  I>œufs  ont  une  groffc  bonê  pointue  flir  k 
4os  proche  du  cou ,  &.  les  uns  l'ont  plus  groflè  qttf 
]si  autres.  Refat»  de  Thevem ,  tom  II,  page  2:tji 
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pour   contenir    quinze  &  même  vingt 
pintes  de  liqueur. 

Dans  toute  l'Afrique  (d),  on  ne  con- 
lioîc  point  Tufage  de  la  cadration  du 
gros  bétail,  &  on  le  pratique  peu  dans 
fes  Indes  (e);  lorfqu*on  foumet  les  tau- 
reaux à  cette  opération,  ce  n'efl  point 
en  leur  retranchant,  mais  en  leur  corn- 

Ï trimant  les  teflicules  ;  &  quoique  les 
ndiens  aient  un  afTez  grand  nombre  de 
ces  animaux  pour  traîner  leurs  voitures  & 
labourer  leurs  terres ,  ils  n'en  élèvent  pas  à 
beaucoup  près  autant  que  nous  ;  comme 
dans  tous  les  pays  chauds ,  les  vaches  ont 
peu  de  lait,  qu'on  n'y  çonnoît  guère 
le  fromage  &  le  beurre ,  &  que  la  chair 
des  veaux  n'eft  pas  aufli  bonne  qu'en 
Europe,  on  y  multiplie  moins  les  bêtes 
à  cornes  ;  d'ailleurs  toutes  ces  provinces 
de  l'Afrique   &  de  FA  fie  méridionale 

(d)  On  ne  voît  fur  la  cote  tîc  Guinée  que  des 
taureaux  &  des  vaches;  car  les  Nègres  ne  s'entendent 
point  à  tailler  les  taureaux  pour  en  faire  des  bœufs* 
V<y<Jgt  <fe  Bofman,  page  2^6» 

(e)  Lorfque  les  Indiens  châtrent  les  taureaux,  ce 
n*efl  point  par  incifion .......  C'eft  par  une  corn. 

prefTion  de  ligatures  qui  interceptent  la  nourriture 
portée  dans  ces  partieSj  Voyage  de  Grof[t,  />»  ^//. 
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éi2\M  beaucoup  moins  peuplées  que 
noire  Europe,  on  y  trouve  une  granclç 
quantité  de  bœufs  fauvnges ,  dont  on 
prend  les  pciits  :  ils  s'apprivoifent  d'eux- 
mêmes  &  Te  foumettent  fans  aucune 
réfiftance  à  tous  ies  travaux  domefti- 
ques;  ils  deviennent  fi  dociles,  qu*on 
ïes  conduit  plus  aifément  que  des  che- 
vaux ,  ii  ne  faut  que  la  votx  de  leur 
maître  pour  les  diriger  &  les  faire  obéir  ; 
on  les  foignc,  on  les  carefTe,  on  ies 
panfe ,  on  les  ferre  (f),  on  leur  donne 
une  nourriture  abondante  &  choifie  ;  ces 
animaux  élevés  ainfi ,  paroifTent  être  d'une 
autre  nature  que  nos  boeufs ,  qui  ne  nous 

(  f)  Comme  il  y  a  beaucoup  cïe  cficmins  Hms  ïa 
province  d'Afmer  (aux  Indes)  qui  font  fort  pier- 
reux ,  on  ferre  ies  bœufs  quand  ils  ont  à  paffer  par 
CCS  lieux-là  pour  un  long  voyage  ;  on  les  fait  tomber 
à  terre  par  le  moyen  d'une  corde  attachée  aux  deux 
pieds,  &  H-tôt  qu'ils  y  font,  on  leur  lie  les  quatre 
pieds  enfêmble,  qu'on  leur  met  fur  une  machine 
faite  de  deux  bâtons  en  croix  :  en  même  temps  on 
prend  deux  petits  fers  minces  &  légers  qu'on  applique 
a  chaque  pied,  chaque  fer  n'en  couvre  que  la  moitié». 
&  on  l'y  attache  avec  trois  clous  longs  de  plus 
d'un  pouce ,  que  Ton  rive  à  côté  fur  la  corne ,  ainfî 
qu'à  nos  chcyaux,  Rdation  <k  Theycm^  tome  lll^^ 
vagt  //a.  , 
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connoincnt  que  par  nos  inaiivaîs  trar- 
temens  :  l'aiguillon ,  le  bâton ,  la  difeiie 
les  rendent  ftupides  ,  récalcitrans  &  foi- 
blcs  ;  en  tout ,  comme  Ton  voit ,  nous 
ne  favons  pas  afTez  que  pour  nos  pro- 
pres intérêts ,  il  fàudroit  mieux  traiter 
ce  qui  dépend  de  nous.  Les  hommes  ^ 
de  l'état  inférieur  ,  &  les  peuples  les 
moins  policés  ,  fèmblent  fentir  mieux 
que  les  autres  les  loix  de  l'égalité  &  les 
nuances  de  riiiégalitc  naturelle;  le  valet 
d'un  fermier  cft,  pour  ainlî  dire,  de 
pair  avec  Ion  maître  ;  les  chevaux  des  i 
Arabes,  les  boeufs  des  Hottentots  fom 
des  domefliqucs  chéris ,  des  compa- 
gnons d'exercice,  des  aides  de  travail, 
avec  lefquels  on  partage  l'habitation, 
le  lit ,  la  table  ;  l'homme ,  par  cette  corn»- 
munauté  s'avilit  moins  que  la  bête  ne 
s'élèvp  &  s'humanile  :  elle  devient  affec- 
tionnée, fènfîble,  intelligente;  elle  fait 
là  par  amour  tout  ce  qu'elle  ne  fait  ici 
que  par  la  crainte  :  elle  fait  beaucoup 
plus;  car  comme  fa  nature  s'eft  élevée 
par  la  douceur  de  l'éducation  &  par  la 
continuité  des  attentions,  elle  devient 
capable  des  choies  prefque  hu^laines; 

k 


uvaîs   trai- 
^  la  difeue  | 
•ans  &  foi- 
voit,  nous 
r  nos  pro- 
ieux  traiter  | 
ES  hommes  S 
peuples  les 
întir  mieux  ; 
galité  &  les 
le;  le  valet 
[i  dire,    de 
:hevaux  des 
lentDts  font 
les    compa* 
de  travail, 
l'habitation,  , 
cette  com"  î 
la  bête  ne  j 
e vient  affec-  \ 
te  ;   elle  fait  | 
e  ne  fait  ici  ' 
:  beaucoup 
s'eft  élevée 
m  &  par  la 
elle    devient 
;  humaines; 
•^  le 
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les  Hottentots  (g)  élèvent  des  bœufs  pour 
la  guerre,  &  s'en  fervent  à  peu  près 
comme  les  Indiens  des  éléphans  ;  ils  inf- 
truifcnt  ces  bœufs  à  garder  les  trou- 
peaux (h),  à  \^^  conduire,  à  les  tourner  , 

[ff)  Le^-  Hottentots  ont  A^q.%  boeufs  dont  ils  fe  fervent 
avec  (iiccès  dans  les  combats  ;  ils  les  appellent  Backclcys^ 
ilu  mot /uf/t'/t;' ,  ijui  en  leur  langue  (ignifie  la  Guerre  f 
c'i,u[uc  arnice  cil  toujours  fournie  tXmx  bon  troupeau 
ilc  ces  boeufs,  cjui  fe  lailîtnt  gouverner  fans  peine, 
^  ..|ue  le  chef  a  foin  de  lâcher  à  prup^>s.  Y)h  qu'ils 
(ont  abandonnés ,  ils  fè  jettent  avec  impétuofitc  fur 
l'armée  ennemie,  ils  frappent  des  cornes,  ils  ruent, 
ils  rcnverfcnt,  éventrent  &  foulent  aux  pieds  avec 
une  férocité  affrcufc  tout  ce  qui  fe  pré(i?nte  ;  de  forte 
ciiic  fi  on  n'efl  pas  prompt  à  les  détourner,  ib  fe 
précipitent  av€c  furie  dans  les  rangs,  y  mettent  le 
dc'nvJre,  la  çonfufion ,  &  préparent  aiiili  à  leurs 
niiîtres  une  vidoire  facile  ;  la  manière  dont  ces  ani- 
maux font  drtlî'cs  &  dilciplinés ,  /ait  fans  contredit 
beaucoup  d'honneur  au  génie  &  à  l'habileic  de  ces 
peuples.  D.fcription  du  cap  tk  Bonne -efpe'rance ,  jur 
Kolbe ,  tome  J,  pnge  t6o, 

(h  }  Ces  backeleys  leur  font  encore  d'un  graml 

ufage  pour  garder  leurs  troupeaux  :   lorfqu'ils  font  au 

pâturage ,  au   moindre  figne  de  leur  condudeur ,  ils 

vont  ramener  les  beftlaux  qui  s'écartent  &  les  tiennent 

jraflemblés;    ils   courent  auffi  fur  les  étrangers  avec 

furie,  ce  qui  fait  qu'ils  font  d'un  grand  fècours  contre 

Iles  bujch'm  ou  voleurs ,  qui  en  veulent  aux  troupeaux  \ 

Ithaque  Kraal  a  au   moins  une  demi-douzaine  de  ces 

jbackelcys ,  qui  font  choifis  entre  les  bœufs  les  nlu| 

Tome  Xi  £ 
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les  ramener,  les  défendre  des  étrangers 
&  des  bêtes  féroces  ;  ils  ieur  apprennent 

fiers  ;  lorfqu'il  y  en  a  un  qui  meurt  ou  qui  ne  peut 
plus  fervir,  à  caufe  de  Ton  grand  âge ,  le  propriétaire 
le  tue,  &  on  choifit  parmi  le  troupeau  un  bœuf  pour 
iui  fuccédcr;  on   s'en   rapporte  au    clioix  d'un  des 
vieillards  du  Kraal ,  qu'on  croit  plus  capable  de  difcerncr 
celui  qui  pourra  plus  facilement  être  inflruit  ;  on  afTocic 
ce  bœuf  novice  avec  un  vieux  routier,  &  on  iui  ap. 
prend  à  fuivre  ce  compagnon ,  foit  par  les  coups ,  Toit 
par  d'autres  moyens,  j^endant  la  nuit  on  les  lie  enfernhic 
par  les  cornes,  &  on  les  tient  mci.ie  ainfi  pendant  une 
partie  du  jour  jufqu'à  ce  que  le  jeune  bœuf  (bit  par- 
faitement inftruit ,   c'eft- à-dire,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit 
devenu  un  garde  -  troupeau  vigilant;  cts  gardes -trou- 
peaux connoiflfent  tous  les  habitans  du  Kraal,  hommo, 
femmes  &  enfans,  &  témoignent  pour  toutes  ces  per- 
fonfies  le  même  refpcd  qu'un  chien  a  pour  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  Ja  maiiôn  de  fon  maître.  Il  n'^  a 
donc  point  d'habitant  qui  ne  puiffe  en  toute  fureté 
approcher  às.s  troupeaux  :  jamais  les  hacheltys  ne  leur 
font  le  moindre  mal  ;  mais  fi  un  étranger ,  &  en  par- 
ticulier xvn. .  Eurojséen  ,  s'avifoit  de  prendre  la  même 
Uberté  fans  être  accompagné  de  quelque  Hottentot ,  il 
rifqueroit  beaucoup  ;  ces  gardes-troupeaux  iqui  paiffent 
pour  l'ordinaire  à  l'cntour  vicndroient  bientôt  fur  iui 
au  galop  :  alors  fi  l'étranger  n'eft  pas  à  portée  d'être 
entendu  des  bergers,  ou  qu'il  n'ait  pas  d'armes  à  fieuJ 
ou  de  bonnes  jambes,  ou  un  arbre  (ur  lequel  il  puilîè  ' 
grimper,  il  efl  mort  fans  reflburce:  en  vain,  il  auroit 
recours  aux  bâtons  ou   aux  pierres ,  un  backeley  ne 
s'épouvante  pas  pour  de  fi  foibles  armes.  Defcription  à 
cap  de  Donne-efpéraace  par  Kolk ,  partie  1,  thap,  XX, 


\ 


étrangers 
pprennent 

.1  qui  ne  peut 
e  propriétaire 
un  t>a'uf  pour 
K)ix  cl'un  lies 
)le  de  difcerncr 
ruit  ;  on  alTocic 
Sl  on  lui  ap- 
Ics  coups ,  foit 
iesiieenrernWe 
nfi  pendant  une 
;  bœuf  loit  par- 
u'à  ce  qu'il  ("oit 
:es  gardes  -  trou- 
Kraûl,  hommes, 
r  toutes  ces  pcr- 
j  pour  tous  ceux 
maître.  Il  n7  » 
en  toute  fureté  ^ 
hackeUys  ne  leur  ; 
nger ,  &  en  par- 
pfendre  la  même 
jue  Hottcntot ,  il 
eaux  iqui  paifleiit 
nt  bientôt  (ur  lui  1 
is  à  portée  d'être 
as  d'armes  à  feu , 
ur  lequel  il  puille 
'en  vain,  il  aurwt 
I ,  un  bacheley  n« 
nés.  Defcrïption  'W 
\rtie  l,  ^hap,  ^'^'' 
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â  connoître  l'an-,  oc  l'ennemi,  a  entendre 
les  fignes  ,  à  obéir  à  ia  voix ,  &c.  Les 
hommes  les  plus  flupides  font,  comme 
[i'on  voit ,  les  meilleurs  pre'ccpteurs  de 
bêles;  pourquoi  l'homme  le  plus  éclairé, 
loin  de  conduire  les  autres  hommes, 
[a  - 1  -  il    tant    de    peine  à  fe    conduire 


liui  -  même  ! 


Toutes    les    parties    méridionaîes  de 
Ir Afrique  &  de  l'A  fie   font  donc  peu- 
Iplées    de    boeufs    à   bofTes    ou   bifons  , 
)armi  lefquels  il  (e   trouve   de  grandes 
rariétés  pour  la  grandeur,  la   couleur, 
b  figure  des  cornes ,   &c.  au  contraire 
toutes  les  contrées  (èptentrionales  de  ces 
jeux  parties  du  monde  &  l'Europe  en- 
tière ,  en  y  comprenant  même  les  Ifles 
idjacentes,    jusqu'aux  Açores,  ne  font 
)euplées  que  de  boeufs  fans  bofTe  (i), 

i  (i)  Les  bœufs  de  Tcrcèrc  font  les  plus  grands  & 
les  plus  beaux  de  toute  l'Europe ,  ils  ont  àes  cornes 
prodigieufemcnt  grandes  ;  ils  ibnt  fi  doux  &  fi  nri. 
m,  que  quand,  entre  mille  qui  feroient  enfemble, 
J|m  maître  viendroit  appeler  le  ficn  par  fon  nom, 
[car  ils  ont  chacun  leur  nom  particulier,  ainfi  que 
\oî  chiens  )  le  bœuf  ne  manqueroit  pas  d'aller  à  lui* 
yoya^e  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande ,  tome  /,• 
iage  jfpo.  —  Voyez  aufli  le  voyage  de  Mandeiflaii 
inné  J,  page  jy$t 
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qui  tirent  leur. origine  de  l*aurochs  ;   ^ 
de  la  même    manière    que    Taurochs, 
qui  efl  notre  bœuf  dans  fon  état  faij- 
vage ,    eft  plus  grand  .&  plus  fort  que 
nos    bœufs    domefliques ,    le    bifon  ou 
tœuf  à    bofîe   Sauvage ,   efl   aufîi  plus 
fort    &    beaucoup    plus   grand    que   le 
bœuf  domeflique  Jes  Indes;  il  eft  aufii 
quelquefois    plus    ptiit  ,     cela    dépend, 
uniquement  de  l'abondance  de  la  nour- 
riture :   au  Malabar  (k),  au  Canara ,  ein 
Abiffinjc,  à  Madagafcar,  où  les  prairies^ 
naturelles  fcnt  fpacieufes  &  abondantes,  | 
on   ne    trouve    que    des    bilbns    d'unef? 
grandeur    prodigieuie  ;    en    Afrique  &|| 
dans  l'Arabie  pétrée  (IJ,  oii  les  terreinsB 

(fi)  Dans  les  montagnes  de  Mabhar  6i:  de  CanimJ 
\\  le  trouve  .Ac^  bœufs  fàuvages  fi  p;rands  qu'ils  np. 
procheni  de  la  taille  de  l'cîéphant,  tandis  que  ic.s  hoii 
domcfHqiies  du  me  me  pays  font  petits ,  nialLniin 
&  ne  viveHt  pas  ionj^-ttmps.  V'oy<ige  du  P,  Vh:m 
Alnri^i ,  clwfù  XJI,  Xiadudion  de  M.  le  Marc^uisci 
iMontmirail.  .-.!.';.-. ;<..!i*k  /^■••''^■[j 

.  (l)  J'ai  vu  à  Mafcati,  vîHe  de  f  Arabie  petr» 
une  autre  efpèce  de  bœuf  de  montagne,  d'un  [« 
luflré  &  blanc  comme  celui  de  l'hermine  ,  Ç\  V.\'% 
l'ait  de  corps  qu'il  rencmbloit  plutôt  à  un  cerf  eu' 
un  boeuf,  feulement  fcs  jambes  croient  plus  cciiric: 
ipepcndam  fines  &    agiles  |^our  4a  çqùïù:  ^    le  «j 


M 
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t    petits ,    mail!:! 
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font  fecs  ,  on  trouve  des  zébus  ou  bifonâ 
de  la  plus  petite  taille. 

L'Amérique  efl  aduellement  peuplée 
par  -  tout  de  bœufs  fans  bofTe ,  que  les 
Efpagnols  &  les  autres  Européens  y  ont 
fucceirivemcnt  tranfportts  ;  ces  bœufs 
fe  font  multipliés  &  font  feulement 
devenus  plus  petits  dans  ces  terres  nou- 
velles, i'efpèce  en  étoit  abfolument  in- 
connue dans  l'Amérique  méridionale  ; 
mais  dans  toute  la  partie  feptentrionale 
jufqu'à  la  1  ioride,  la  Louifiane  &  même 
jufqu'auprès  du  Mexique  ,  les  bifons 
ou  bœufs  à  bofle  fe  font  trouvés  en 
grande  quantité;  ces  bifons,  qui  habi- 
toient  autrefois  les  bois  de  la  Germanie , 
dcrEcolie  &:  des  autres  terres  de  notre 
nord,  ont  probablement  paffé  d'un  con- 
tinent à  l'autre,  ils  font  devenus,  comme 
tous  les  autres  animaux ,  plus  petits  dans 
ce  nouveau  monde  ;    &  félon  qu'ils  fe 

plus  court,  îa  tête  &  la  queue  comme  celles  du 
bœuf,  mais  mieux  formées  avec  deux  cornes  noires, 
dures ,  droites  ,  fines  &  longues  d'environ  trois  ou 
quatre  palmes ,  garnies  de  nœuds  qui  avoicnt  l'air 
d'ctre  tournés  ou  faits  à  vis.  Voyage  du  P.  Vincent- 
Marie ,  cbnp,  XII,  Tradudion  de  M.  ie  Marquis  dt 

I  Montmirail. 

El.,   t        * 
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font  habitués  dans  des  climats  plus  oit 
moins  froids ,  ils  ont  conicrvé  des  fouN 
rures  plus  ou  moins  chaudes;  leur  poil 
eil  plus  long  &  plus  fourni,  leur  barbe 
plus  longue  à  la  baie  de  Hudfbn  qu'au 
Mexique  ,  &  en  général  ce  poil  efl  plus 
doux  que  la  laine  la  plus  âne  (m);,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à  croire  que  ces 
Lifons  du  nouveau  continent  ne  foient 
de  la  même  efpèce  que  ceux  de  l'ancien  ^ 
ils  en  ont  coulèrvé  tous  les  caradères 
principaux  ,  la  bofTe  fur  les  épaules,  les 
longs  poils  (bus  le  mufeau  &  fur  les 
parties  antérieures  du  corps ,  les  jamttes 

.  (m)  Les  bœufs  fâuvagcs  de  la  Louifîane,  au  lieu 
^6  poil  comme  en  ont  nos  bœufs  en  France ,  font 
couverts  d  une  laine  aufïi  fine  que  de  la  foie  &  toute 
frifée  «  &  ils  en  ont  plus  en  hiver  qu'en  été  ;  les 
habitans  en  font  un  très-grand  ufage  ;  ils  portent 
vers  les  épaules  une  boffc  affez  élevée,  &  ont  des 
cornes  très- belles  qui,  fervent  aux  chafleurs  à  faire  des 
fburniinens  pour  mettre  leur  poudre  à  tirer  ;  entre 
Jeurs  cornes  &  vers  le  fommct  de  la  tête,  ils  ont 
une  toufïède  laine  fi  épaiflè,  qu'une  bailç  de  pif)oiet 
tirée  à  bout  touchant  ne  peut  la  pénétrer ,  comme  je 
l'ai  moi  -  même  expérimenté  ;  la  chair  de  ces  bœufs 
fauvages  efl  excellente,  ainfi  que  celle  de  vache  & 
^  veau  ,  elle  a  un  goût  6(  un  jus  exquis.  Mé- 
woirefur  ia  LmJttoUf  par  M*  VmmJtf^  Paris,  i753> 
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^  îa  queue  courtes  ;  &  fi  l'on  fe  donne 
\\\  peine  de  comparer  ce  qu'en  ont  dit 
Hernandès  //?y^,  Fernandès  (0)  <5t  tous  les 
autres  Hiftoriens  &  Voyageurs  du  nou- 
veau monde  (p),  avec  ce  que  les  Natu- 
raliftes  (n)  anciens  &  modernes  ont  écrit 
fur  le  bifon  d'Europe ,  on  (era  convaincu 
que  ce  ne  font  pas  des  animaux  d'efpèce 
différente. 

A  in  fi  le  bœuf  fauvage  &  le  bœuf 
domeflique,  le  bœuf  de  l'Europe,  de 
l'A  fie  ,  de  l'Afrique  &  de  l'Amériaue  , 
le  bonafus  ,  l'aurochs  ,  le  bilbn  «  le 
zébu  font  tous  des  animaux  d'une  feule 


(n)  Hernand.  ///)/.  AUx,  pag.  5  87. 

(0)  Fernand.  Hifl,  nov,  Hifpan,  pag.  i  o; 

(p)  Singularités  de  la  France.  A ntardîquc,  par 
Thcvet,  ynge  t^S.  —  Mémoire  fur  la  Louifianc, 
par  Dumont,  /^^ovf  7/. —  Description  de  la  nouvelle 
France,  parle  R  Cliarlcvoix,  tome  III,  page  1^0, 

—  Lettres  édifiantes.  XI*  recueil ,  page  ^  1 8 ,  9l 
XXI 1 L'  recueil,  pfige  2j8, —  Vovagc  ck  Robert 
Lade,  tome  II,  page  ^z/»  —  Dernières  découvertes 
dans  l'Amér-que  feptentrionale ,  par  M.  de  la  Salie, 
Paris,  \6^j,page  t  ^/f.  &  pavantes ,  &c.  &c* 

(q)  Piin.  Hiil  naî,  Irb.  V  I  II.  — . Gefner.  Hifl, 
quad.  pag.  128.  —  Aldrov.  de  quad.  bij.  pag.  253» 

—  Rzaczynski.  Hifl*  nai,  Ptflqa,  pag,  214,  &c, 
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&  même  efpèce ,  (jui  félon  les  climats  j 
les  nourritures  &  les  traitemens  diffcrens , 
ont  fubi  toutes  les  variéiés  que  nous 
venons  d'expofer.  Le  bœuf,  conirn* 
ranimai  le  plus  utile ,  e(l  aufli  le  plus 
généralement  répandu  ;  car,  à. l'excep- 
tion de  l'Amérique  méridionale  (r),  on 
i'a  trouvé  par-tout;  la  nature  s'cfl  cga- 
îement  prêtée  à  l'ardeur  ou  à  la  rigueur 
des  pays  du  midi  &  de  ceux  du  nord  ; 

(r)  11  paroît  que  le  bœuf  à  bofle  oU  bifon  fauvage 
n'a  Jamais  habité  en  Amérique  que  la  partie  rcpttn- 
trionaie  jufqu'à  la  Virginie,  fa  Floride,  le  pays  îles 
Illinois,  la  Louifîane,  &c;  car  quoique  Herna^dcs 
Tait  appelé  taureau  du  Mexique,  on  voit  par  un  pafTage 
d'Antonio  de  Solis ,  que  cet  animal  étoit  étranger  au 
IVlexique  ,  <Sf  qu'il  étoit  gardé  dans  la  ménagerie  de 
JVÏontezuma  avec  d'autres  animaux  fauvages ,  qui  ve- 
noient  de  la  nouvelle  Elpagne.  «  En  une  féconde  cour, 
»  on  voyoit  dans  de  fories  cages  de  bois  toutes  les 
»  hctcs  fauvages  que  la  nouvelle  Ef pagne  produit  ; 
»  mais  rien  ne  furprenoit  tant  que  la  vue  du  taureau 
»  du  Mexique ,  très-rare  ;  tenant  du  chameau  la  bo(re 
»  fur  les  épaules;  du  lion  le  danc  fec  &  retiré,  la 
>»  queue  touffue  &  le  cou  armé  de  longs  crins  en  ma- 
»  nière  de  jubé  ;  &  du  taureau  les  cornes  6c  le  pied 

s»  fendu Cette  efpèce  d'amphithéâtre  parut  aux 

Efpagnols  digne  d'un  grand  Prince.  »  Hijioire  de  k 
conquête  du  Mexique,  par  Amnio  de  Salis,  Paris,  17301 
_fage  jj^^ 
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U  paroît  ancien  dans  tous  les  climats  , 
(loineftique  chez  les  Nations  civiiifees , 
f^iiivage  dans  les  contrées  dé(êrtes  ou 
chez  les  peuples  non  -  policés  ,  il  s'efl: 
maintenu  par  (es  propres  forces  dans 
l'état  de  nature,  &  n'a  jamais  perdu  les 
qualités  reiadves  au  fervice  de  l'homme. 
Les  jeunes  veaux  fauvages  que  Toa 
enlève  à  leur  mère  aux  Indes  &  «n 
Afrique  deviennent  en  très  -  peu  de 
temps  audi  doux  que  ceux  qui  font 
ilTus  des  races  domeRiques  »  &  cette 
conformité  de  naturel  prouve  encore 
l'identité  d  efpèce  :  la  douceur  du  ca- 
radcre  diins  les  animaux  ,  indique  la 
flexibilité  phyfique  de  la  forme  du 
corps  ;  car  de  toutes  les  efpèces  d'ani- 
maux dont  nous  avons  trouvé  le  ca- 
radère  docile  ,  &  que  nous  avons 
foumis  à  l'état  de  domefticité ,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  ne  prélcnte  plus  de 
variétés  que  l'on  n'en  peut  trouver 
dans  les  efpèces  qui ,  par  l'inflexibilité 
du  caradère,  font  demeurées  (Imvages. 

Si  l'on  demande  laquelle  de  ces  deux 
races  de  l'aurochs  ou  du  bifon  eft  la 
race    première ,    la    race    primitive  des 
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bœufs ,  il  me  iêmble  qu'on  peut  re- 
pondre d'une  manière  (àiisfàiiànte  en 
tirant  de  fimpies  indu<5lions  des  faits 
que  nous  venons  d'expo(èr  ;  la  bofîe 
ou  loupe  du  bifon ,  n'eft  ,  comme  nous 
Tavons  dît,  qu'un  caradère  accidentel 
qui  s'efface  &  (ê  perd  dans  le  mélange 
éts  deux  races  ;  l'aurochs  ou  bœuf  fans 
bdfîe  efl  donc  le  plus  puiffànt  &  fgrme 
la  race  dominante  ;  ii  c'étoit  le  con- 
traire ,  la  boffe  au  lieu  de  difparoître 
s'étendroit  &.  fubfifleroit  fur  tous  les 
individus  de  ce  mélange  des  deux 
races;  d'ailleurs  cette  boHe  du  bifôn, 
comme  celle  du  chameau  ,  efl  moins 
tin  produit  de  la  Nature  qu'un  effet 
du  travail ,  un  fligmate  d'efclavage.  On 
a  de  temps  immémorial ,  dans  prefque 
tous  les  pays  de  la  terre ,  forcé  les  bœufs 
à  porter  des  fardeaux  :  la  charge  habi- 
tuelle &  fou  vent  excefïîve  a  déformé 
leur  dos  ;  &  cette  difformité  s'eft  en- 
fuite  propagée  par  les  générations  ;  il 
n'cft  refté  de  bœufs  non-dcformés  que 
dan»  Xts  pays  où  l'on  ne  s'cfl  pas  fervi 
de  ces  animaux  pour  porter  ;  dans  toute  | 
^Afrique;  dans  tout  le  continent  oriental; 


Jti  Buffle,  dn  Botiafus,  &c.    ro/ 

les  boeufs  font  boffus ,  parce  qu'ils  ont 
porté  de  tout  temps  des  fardeaux  fur 
leurs  épaules  :  en  Europe ,  ou  l*on  re 
les  empioie  qu'à  tirer  ,  iiM|'ont  pas  fuLi 
cette  altération ,  &  aucu^nie  nous  pré- 
fente cette  difformité  :  elle  a  vraifem- 
blabicment  pour  cauft  première  ,  le 
poids  &  ia  compreflion  des  fardeaux  ,  6c 
pour  caufe  féconde ,  ia  furabondance  de 
ia  nourriture  ;  car  elle  difparoît  lorfque 
l'animal  eft  maigre  &  mal  nourri.  Des 
bœufs  efclavcs  &  boffus  fe  feront 
échappés  ou  auront  été  abandonnés 
dans  les  bois  ,  ils  y  auront  fait  une 
poflérité  fauvage  &  cliargée  de  la  même 
difîbrmité ,  qui  loin  de  difparoître  aura 
dû  s*augmentcr  par  l'abondance  des 
nourritures  da^s  tous  les  pays  non-cul- 
tivés ;  en  forte  que  cette  race  fècondaire 
aura  peuplé  toutes  les  terres  défertes  du 
nord  &  du  midi ,  &  aura  pafle  dans  le 
nouveau  continent  ,  comme  tous^  Ie& 
autres  animaux  ,  dont  la  nature  peut 
fupporter  le  froid.  Ce  qui  confirme  ék 
prouve  encore  l'ideniké  d'efpèce  dm 
bifon  &  de  l'aurochs ,  c'efl  que  les 
l>lfons  ou  boeufs  à  bo/Te  du  nord  de* 


ïb8        Hîftoire  Naturelle 

l'Amérique,  ont  une  fi  forte  odeur, 
qu'ils  ont  été  appelés  bœufs  mufqués  par 
ia  plupart  des  Voyageurs  (f),  6i  qu'en 
même  temps j^us  voyons,  par  le  té- 
moignage dcWDbfervatcurs  (t),   que 

(f)    A  quin(;e  lieues  de  la  rivière  Danoifc ,  fe 
trouve  ia  rivière  du  Loup  marin ,   toutes  deux  voi- 
fines  de  la  haie  d'Hudfon  ,  &   l'on  trouve  dans  ce 
pays  une  efpèce  de  bœufs  que  nous  nommons  taufs 
wufjuà ,  à  caufe  qu'ils  fentent  fi  fort  le  mufc  ,  que 
dans  certaines  faifons  il  eft  impofîlble  d'en  manger  ; 
ces  animaux 'ont  de   très -belle  laine,   elle  cfl  plus 
îonguc  que  celle  des  moutons  de  Barbarie  :  j'en  avois 
apporté  en  France  en   1708,    dont   je   m'étois  fait 
faife  ^ts  bas  qui   étoient  plus  beaux  que  les  bas  de 
ibie. ........  Ces  bœufs ,   quoique  plus  petits  cjiiê 

fcs  nôtres,  ont  cependant  les  cornes  neaucoup  plus 
groflTes  &  plus  longues ,-  leurs  racines  fe  joignent  fur 
le  Faut  de  la  tête  &  defccndent  à  côte  Ac%  yeux 
prefqu'auHî  bas  que  la  gueule,  enfuite  le  bout  re- 
monte en  haut ,  qui  forme  comme  un  croiffant  :  il 
y  en  a  de  fi  grolTes,  que  ']'ex\  ai  vu  étant  féparées 
du  crâne,  qui  pefoient  les  deux  enfemble  foixante 
livres;  ils  ont  les  jambes  fort  courtes;  de  manière  que 
cette  laine  traîne  toujours  par  terre  lorfqu'ils  marchent, 
ce  qui  les  rend  fi  difformes ,  que  Pon  a  peine  à  difiinguer 
d'un  peu  loin  de  quel  côté  efl  la  tête.  Hijioire  de  la 
nouvilh  France,  par  le  P.  Charl voix,  tome  III ,  page  1^2, 
—  Voyez  auflTi  le  voyage  de  Robert  Lade,  tome  II , 
fage  s 'S' 

(t  )    Vide  Eftiem*  Germant  Decad,  1 1^  ann.  a  ) 
♦hfcrv,  Via, 
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ï'aurochs  ou  boeuf  fauvagc  d€  PruflTe  as 
de  Livonie  a  cctt€  même  odeur  do 
mufc ,  comme  le  bifon  d'Amcrifjue. 

De  tous  -les  noms  que  nous  avons 
mis  à  la  tête  de  ce  chapitre ,    icfquels 
pour  les  Naturalises ,   tant  anciens  que 
modernes ,  faifoient  autant  d'efpèces  dif- 
tincles  &  fe'parces ,  il  ne  nous  relie  donc 
que   le  buffle    &   le   bœuf  ;    ces   deux 
animaux  quoiqu'affez  refîemblans ,  quoi- 
que domeftiques ,  fouvent  fous  le  même 
toit  &    nourris  dans  les  inenfcs   pâtu- 
rages ,  quoiqu'à   portée  de  fe   joindre , 
&  même  excités  par  leurs  conJudcurs , 
ont  toujours   refufé   de   s'unir  ;    ils  ne 
produifent,  ni  ne  s'accouplent  enfemble  : 
leur  nature  ell  plus  éloignée  que   celfe 
de  l'âne  ne  i'eft  de  celle  du  cheval ,  elle 
paroît  même  antipathique;  car  on  afTure 
que  les  vaches  ne  veulent  pas  nourrir  les 
petits  bufiies  »  &   que  les  mères  buffles 
refufent  de  fe  laifTer  teter  par  des  veauxs. 
Le  buffle  eft  d'un  naturel  plus  dur  & 
moins   traitable   que  le    bœuf,  il  obéit 
plus  -  difficilement ,  il  cfl  plus  violent,  il 
a  des  fantaifies  plus   brufques  &   plus 
£féc|uente$  ;    toutes  fes    habitudes   fox^  • 
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grofîières  &  brutes  :  il  cfl:  ,  après  fe 
cochon,  le  plus  fale  des  animaux  do- 
meftiques  ,  par  la  difficulté  qu'il  met 
à  fe  laifTer  nctoicr  &  panfer  ;  (a  figure 
cft  grofTe  &  repoufTante  y  fon  regard 
ftupidement  farouche ,  il  avance  igno- 
blement Ton  cou ,  &  porte  mai  fa  tête , 
prefque  toujours  penchée  vers  la  terre  ; 
fa  voix  ell  un  mugifTement  épouvan- 
table d'un  ton  beaucoup  plus  fort  & 
plus  grave  que  celui  d'un  taureau  ;  il 
a  les  mcrnbres  maigres  &  fa  queue  nue, 
la  mine  obfcure,  ia  phyfionomie  noire 
comme  le  poil  &  la  peau  ;  il  diffère 
principalement  du  boeuf  à  Textérieur 
par  cette  couleur  de  la  peau  y  qu'on 
aperçoit  aifémem  fous  le  poH  ,  qui 
ïi'eft  que  peu  fourni  \  il  a  le  corps 
plus  gros  &  plus  court  que  le  bœuf, 
les  jambes  plus  hautes,  la  tête  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  petite ,  les 
cornes  moins  rondes ,  noires  &  en  partie 
comprimées  ,  un  toupet  de  poil  crépu 
fur  le  front  ;  il  a  auffi  la  peau  plus 
épaiffe  &  plus  dure  que  le  bœuf;  fa 
chair  noire  &  dure  eft  non^feulement 
défagréable  au  goût,  mais  répugnant© 


Â 
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à  Todorat  (u);  !e  lait  de  la  femelle  buffle, 
ii'eft  pas  fi  bon  que  celui  de  la  vache; 
elle  en  fournit  cependant  en  plus  grande 
quantité  fxj.  Dans  les  pays  chauds,  pref- 
que  tous  les  fromages  font  fiits  de  iait  de 
buffle  ;  la  chair  des  jeunes  buffles ,  en- 
core nourris  de  lait  titn  eft  pas  meilleure  ; 

(u)  En  allant  de  Rome  à  Napîes,  on  crt  queT- 
(juetbis  régalé  de  buffles  à.  de  cornciUes ,  U  encore 
cfl  on  toui  heureux  d'en  trouver  ;  le  buffle  eft  une 
vi;inde  noire ,  puante  &  dure  ,  dont  il  n'y  a  guère  que 
les  pauvres  gens  ou  les  juifs  de  Rome  qui  aient 
accoutumé  d'en  manger.  Voyage  de  Mijfon,  tome  JIJ, 

(x)  En  entrant  en  Perfepar  l'Arménie,  le  prcmîef 
lieu   digne  d être   remarqué,  eft  celui  qu'on   apptilc 
fcs  Troii-e'giifcs  à  trois  lieues  d'Erivan  ;  ils  ont  en  ce 
pays- là   grande  quantité  de  ces  animaux,  qui  feup 
iérvent  au  labourage,  &  ils  tirent  dts  femelles  beau- 
coup de  lait ,  dont  ils  font  du  beurre  Si  du  fromage  ^ 
&  qu'ils  mêlent  avec  toute  forte  de  lait;  il  y  a  des 
femelles  qui  en  rendent  par  jour  jufqu'à  vingt-deujc. 
pintes.  Vflyag£  tk  Tavtrnler ,  liwe  1 ,  tome  I ,  page  ^  i» 
—  Les  femelles  buffles  portent  jufqu'à  douze  mois,. 
&  font  fi  abondantes  en  lait,  qu'il  y  en  a  qui  rendent 
par  jour  jufqu'à  vingt-deux  pintes  de  lait;  il  s'y  fait 
une  fi  grande  quantité  de  beurre ,  que  dans  quelques- 
uns  ^çs  villages  que  nous  trouvions  fur  le  Tigre ,  nous 
vimcs  juiqU'à  vingt  &  vingt-cinq  barques  chargées  de 
beurre ,  qu'on  va  vendre  le  long  du  golfe  Perfique  , 
lant  du  côté  de  la  Perfe  que  dt  l'Arabie,  idem,  JàiJ, 
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îe  cuir  fcul  vaut  mieux  que  tout  le  reflé 
de  la  bête,  dont  il  n'v  a  que  la  langue 
qui  foit  bonne  à  manger  f  ce  cuir  elt 
folide ,  afîcz  léger  &  prefque  impéné- 
trable. Comme  ces  animaux  font  en 
général  plus  grands  &  plus  forts  que 
ies  bœufs,  on  s'en  fert  utilement  au 
labourage;  on  leur  fait  traîner  &  non 
pas  porter  les  fardeaux  ;  on  les  dirige  & 
on  les  contient  au  moyen  d'un  anneau 
qu'on  leur  pafle  dans  le  nez  ;  deux 
buffles  attelés  ou  plutôt  enchaînés  à  un 
chariot ,  tirent  autant  que  quatre  forts 
chevaux  ;  comme  leur  cou  &  leur  tête 
iè  portent  naturellement  en  bas ,  ils  em- 
ploient, en  tirant,  tout  le  poids  de  leur 
corps ,  èi  cette  maffe  furpaiïe  de  beau- 
coup celle  d'un  cheval  ou  d'un  bœuf  de 
labour. 

La  taille  &  la  groiïeur  du  buffle 
îndiqueroient  feules  qu'il  eft  originaire 
cles  climats  les  plus,  chauds  ;  les  plus 
grands,  les  plus  gros  quadrupèdes  ap- 
partiennent tous  à  la  Zone  torride  dans 
i'ancien  continent  ,  &  le  buffle  dans 
i'ordre  de  grandeur  ou  plutôt  de  mafle 
i&  d'épaifTeur ,   doit   être   placé    aprè$ 
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réléphant ,  le  rhinocéros  &J'hippopo- 
tiwiie.  La  girafFe  &  le  chameau  font  plus 
t'Ievés  ,  mais  beaucoup  moins  épais, 
&  tous  font  également  originaires  & 
habitans  des  contrées  méridionales  de 
r  Afrique  ou  de  l'A  fie  ;  cependant  les 
buffles  vivent  <&  produifent  en  Italie ,  ^ 
en  France  &  dans  les  autres  provinces 
tempérées;  ceux  que  nous  avons  vus  ;. 
vivans  à  la  ménagerie  du  Roi ,  ont  pro- 
duit deux  ou  trois  fois  ;  la  femelle  ne 
fait  qu'un  petit  &  le  porte  environ 
douze  mois  ,  ce  qui  prouve  encore  la 
différence  de  cette  efpèce  à  celle  de  la 
vache ,  qui  ne  porte  que  neuf  mois.  lï 
paroît  aufîi  que  ces  animaux  (ont  plus 
doux  &  moins  brutaux  dans  leur  pays 
natal ,  &  que  plus  le  climat  efl  chaud , 
plus  ils  font  d'un  naturel  docile  ;  ea 
Egypte  (y),  ils  font  plus  traitables  qu'en  " 
Italie  ;  &  aux  Indes  (7J y  ils  le  font  encore 

(y)  H  fe  trouve  beaucoup  de' buffles  en  Egypte  ; 
la  chair  en  efl  bonne  à  manger,  &  ils  n'ont  pas  ia 
fcrocité  des  buffles  d'Europe ,  leur  lait  eft  d'un  trcs- 
grand  ufage,  &  l'on  en  fait  rnême  du  beurre  c[ui 
efl;  excellent.  Description  de  l'Egypte,  par  Alaillet ^ 

(^)  Les  buffles  font  cxtraorJinairemeiit  hauts  H, 


r 
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plus  qu*cn  Egypte.  Ceux  d'Italie  ont 
aiifîi  plus  de  poil  que  ceux  d'Egypte, 
&  ceux-ci  plus  que  ceux  des  Indes  (a); 

relevés  cîepnules  (dans  le  royaume  d'Aunan,  cîans  {« 
Tiinquin),  ils  (ont  aufTi  robufles  &  grands  travailleurs, 
de  Ihçon  qn'un  fèul  fuffit  à  tirer  la  charrue,  encore  ijuc 
le  contre  entre  bien  avant  dans  1%  terre,  &  la  chair 
incme  n'en  cfl  pas  dcfagréable ,  encore  que  celle  du 
bœuf  y  Toit  plus  commune  &  meilleure.  Hiftcirc  de 
Turtijiiin,  y-r  le  P,  de  Rhaks ,  Lyon,  i  66^,jwg£  j  i 
ir  fitivanies, 

(n)  Le  buffle,  à  Malabar,  efl  plus  grand  que  le 
jbœuf,  à  peu  près  fait  de  même;  il  a  la  tête  plus 
longue  &  plus  plate ,  les  yeux  plus  grands  &  prcli|i!<; 
tout  blancs ,   les  cornes  plates   &    fou  vent  cic  dtu 

Éieds  de  lohg ,  les  jambes  grofFes  &  courtes  ;  il  til 
id ,  prefque  fans  poil,  va  lentement,  &  porte  des 
charges  fort  pelîintesj  on  en  voit  par  troupes  comme 
des  vaches,  &;  ils  donnent  du  lait  qui  fert  à  fliirc 
du  beurre  &  du  fromage  ;  leur  chair  ert  bonne , 
quoique  moins  délicate  que  celle  du  bœuf;  il  nnr^c 

Prfaitement  bien  &  tra^■erfe  les  plus  giandes  ti- 
Mères  ;  en  en  voit  de  prives  ,  mars  il  y  en  a  de 
fauvages  qui  font  extrêmement  dangereux ,  déchirant 
\t%  hommes  ou  les  écirafant  d'un  feul  coup  de  ttte  ; 
ils  font  moins  à  craindre  dans  les  bois  que  par-tout 
ailleurs ,  parce  que  leurs  cornes  s'arrêtent  fouvent  aux 
branches  &  donnent  le  temps  de  fuir  à  ceux  qui 
en  font  pourfaivis  ;  le  cuir  de  cts  anîmaux  fert  à  une 
infinité  de  chofes ,  &  l'on  ,cn  fait  jufqu'à  àts  cruches 
^wx  conferv'cr  de  l'eau  ou  Atî,  liqueurs  ;  ceux  de  II 
côte  de  Malabar  font  prefque  tous  fauvages,  &  il  n'cfl 
point  défendu  aux  étrangers  de  kur  dciuier  la  thilîe 
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îeur  fourrure  n'eft  jamais  fournie ,  jiarce 
qu'ils  foat  originaires  des  pays  chauds, 
&  qu'en  général  les  gros  animaux  de  ce 
climat  n'ont  point  de  poil  ou  n'en  ont 
que  très-peu. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  bufHes 
fâuvages  dans  les  contrées  de  l'Afriqu* 
&  des  Indes,  qui  font  arrofées  de  ri- 
vières ,  &  où  il  (è  trouve  de  grandes 
prairies  ;  ces  buffles  fauvageS  vont  en, 
troupeaux  (b)  &  font  de  grands  dégâts 
dans  les  terres  cultivées ,  mais  ils  n'at- 
taquent jamais  les  hommes,  &  ne  courent 
defTus  que  quand  on  vient  de  les  bleffer  : 
alors  ils  font  très-dangereux  (c);  car  iliJ 

&  d'en  mnnger.   Voyage  dt    Ddkn ,  l>a§e   1 1  o  àf: 
7//. 

{b)  On  voit  paître  dans  fes  campagnes  ^ts  \\ts 
Philippines  une  (î  grande  quantité  de  buffles  fâuvages, 
fembiabies  à  ceux  de  la  Chine ,  qu'un  bon  chafTeur 
pourroit  à  cheval,  avec  une  lance ,  en  tuer  dix  &  vingt 
en  un  jour.  Les  Efpagnols  les  tutnt  pour  en  avoir  la 
peau  ,  &  les  Indiens  pour  les  manger.  Voyage  de  GemcUi 
Careri ,  tome  V,  jmge  £62»  >'..  t 

(c)  Les  Nègres  nou<  dirent ,  que  quand  on  tire  fur 
les  buffles  fans  les  bleflcr  mortellement ,  ils  s  élancent 
avec  fureur  fur  les  perfonnes ,   les  renverfent  &  les 
tuent  à  coups  de  pieds .........  Les  Nègres  épier»! 

tes  endroits  où  les  buiiieâ  i'aiîcmblient  k  fok,,   ^ 
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vont  droit  a  l'ennemi ,  le  renverfent  Al 
le  tuent  en  le  foulant  aux  pieds;  cepen- 
dant ils  craignent  beaucoup  l'afped  du 
feu  (d),  ia  couleur  rouge  leur  déplaît. 
Aldrovandcj  Kolbe  &  pfufieurs  autres 
JSfaturaliftes  &  Voyageurs  afTurent  que 
perfonne  n*oiè  fè  vêur  de  rouge  dans 

îîs  montent  fur  un  grand  arbre  d'où  ils  \tè  tirent, 
&  ils  n'en  defcendent  que  lorfqu'ils  les  voient  mortSi 
Voyage  de  Bofman ,  pages  ^/  7  i^  ^j  S, 

(d)  Les  buffles,  au  cap  de  Bonne-efpcrance,  font 
)!)lus  gros  que  ceux  qu'on  a  en  Europe;  au  iieu 
d'être  noirs  comme  ceux  -  ci ,  ils  font  d'un  ronge 
obfcur  :  -fur  le  front ,  fort  une  touffe  de  poil  ftiié 
&  rude;  tout  leur  corps  eft  fort  bien  proportionné, 
&  ils  avancent  extrêmement  ia  tête ,  leurs  cornes 
font  fort  courtes  &  penchent  du  cote  du  cou  ;  les 
^jointes  font  recourbées  en  dedans  &  fc  joignent 
prefijue  ;  ils  ont  la  peau  fi  dure  &  fi  ferme ,  qu'H 
eft  difficile  de  les  tuer  fans  le  fecours  d'une  bonne 
arme  »î  feu;  &  leur  chair  n'efl  ni  fi  grafle  ni  fi 
tendre  que  celle  àti  bœufs  ordinaires.  Le  buffle  du 
Cap  entre  en  fureur  à  la  vue  d'un  haWt  rouge,  &  à 
l'ouïe  d'un  coup  de  fufil  tiré  près  de  lui;  dans  ces 
occafions  il  poufîè  des  cris  affreux ,  il  frappe  du  pied, 
remue  la  terre  &  courant  avec  furie  contre  celui  qui 
a  tiré  ou  qui  efl  habillé  de  rouge ,  il  franchit  tous 
îes  obflacles  pour  venir  à  lui:  ni  le  feu  ni  l'eau  ne 
l'arrêtent;  il  n'y  a  qu'une  muraille  ou  autre  cholè 
iêmblable  qui  foit  capable  de  le  retenir.  Defcription  du 
tap  de  Bonne-ejpéroîce ,  parjùlùe,  tome  JlJf  chapitre  XI» 
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îe  pays  des  buffles  :  je  ne  fai  Ç\  cette 
a\  eriion  du  feu  &  de  la  couleur  rouge 
elt  gtînérale  dans  tous  les  buffles;  car 
d.ins  nos  bœufs  il  n'y  en  a  que  quelques- 
uns  que  le  rouge  effarouche. 

Le  buffle  ,  comme  tous  les  autres 
grands  animaux  de?  climats  méridionaux, 
aime  beaucoup  à  fe  vautrer  &  même 
à  fcjourner  dans  l'eau  ;  il  nage  très- 
bien  &  traverfe  hardiment  les  fleuves 
les  plus  rapides  :  comme  il  a  les  jambes 
plus  hautes  que  le  bœuf,  il  court  auffi 
plus  l^^gèrcment  fur  tcife.  jLes  Nègres 
ta  Guinée  ,  &  Jjes  Indiens  au  Malabar, 
où  les  buffles  fauvages  font  en  grand 
nombre  ,  s'exercent  fouvent  à  les  chafî^r, 
ils  ne  les  pourfuivcnt  ni  ne  les  attaquent 
de  face ,  ils  les  attendent ,  grimpes  fur 
des  arbres ,  ou  cach,és  dans  l'épaifTeur 
de  la  forêt ,  que  les  buffles  ont  de  la 
peine  à  pénétrer  à  caufe  de  la  groiïeur 
de  leur  corps  &  de  l'embarras  de  .leurs 
cornes  :  ces  peuples  troivenc  la  chair 
du  buffle  bonne ,  &  tirent  un  grand 
profit  de  leurs  peaux  &  de  leurs  cornes, 
qui  font  plus  dures  &  meilleures  cjue 
celles  du  bœuf.  L'animal  qu'on  apptUe 


il 
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a  Congo  Empncajfa  ow  Pacctjjat  quoique 
très-mai  décrit  par  les  Voyageurs,  me 
paroît  être  le  buffle  ,  comme  celui  dont 
ils  ont  parlé  fous  le  nom  d' Empabunga 
ou  Impalunca  ,  dans  le  même  pays , 
pourroit  bien  être  le  bubal ,  duquel 
nous  donnerons  l*hifloire  avec  celle'  des 
Gazelles  dans  la  fuite  de  ce  volume. 
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J  'ai  déjà  fliit  mention  de  ce  petit  Bœuf 
à  l'article  du  Buffle  (page  jf^  &  fuïv.); 
inais  comme  il  eu  eft  arrivé  un  à  la 
Ménagerie  du  Roi ,  depuis  l'impreffion 
de  cet  article ,  nous  fommes  en  état 
d'en  parler  encore  plus  pofitivcment  & 
d'en  donner  ici  la  figure  faite  d'après 
nature.  J'ai  auffi  reconnu ,  en  faifant 
de  nouvelles  recherches,  que  ce  petit 
bœuf  auquel  j*ai  donné  le  nom  de  Zébu, 
efl  vraiièmblableraent  le  même  animal  qui 
fe  nomme  Lant  (a)  ou  Dont  (  b)  en 
Numidie,  &;  dans  quelques  autres  pro- 

(a)  Lant  lovtmfimihudine  refert,  minor  tamen  cruriùug 
if  comibus  efegamiiis  ;  cohum  albam  gerjt ,  tmguilms 
nigcrrimis  ;  tantaque  velocitatis  ut  a  reliquis  animaliius 

j  yraterquam  ab  equ9  barbaries  fupcrari  nequeat,  Facilias 
afiate  capitur  quod  arena.  etjiu  curfus  velocitute  vagues 
lit.noueaatur,  quo  doîore  a^eélus  curfum  reminit ,  &c» 
Lconis  Afric.  Afrka ,  dejcrlpt,  vol.  II,  pag.  75 . 

(b)  Le  Dante  que  les  Africains  appellent  Lampt i 
efl    de   la  forme   d'un    petit    Bœuf,   m:iis  il  a  les 

jambes  courtes Il  a  des  cornes  noires  qui  fe 

courbent  en  rond  &  qui  font  façonnées;  il  a  le  poil 
blanchâtre  &  les  ongles  des  pieds  foil  noirs  &  fendus  j 
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vinces  feptenirionales  de  l'Afrique  oîi  H 
cft  trt'S-con>mun  :  &  enfin  que  ce  mfcn,c 
nom  Dont ,  qui  ne  de  voit  appartenir  qu'a 
l'animal  dont  il  efl   ici   queftion  ,  a  été 
tranfporté  d'Afrique  en  Amérique,  à  uh 
•autre   animal  qui  ne  reflcmble  à  celui  ci 
•que  par  la  grandeur  du  corps,  â  qui  eli  i 
d'une  toute  autre  efpèce  ;  ce  Dant  d'A- 
mérique efl  le  Tapir  ou  le  Mnïpouri;  <Sc 
pour  qu'on  ne  le  confonde  j)as  avec  le 
JDant   d'Afrique,   qui  cH:  notre  Zébu, 
nous  en  donnerons    l'hiftoir^    dans   ce 
Toiiime.  1 

^\x  reftc  il  efl  fi  \\\tt  qu'aucun  animal  ne  (e  peut  at- 
teindre, fi  ce  n'cft  peut-être  un  barbe.  Op  prend  c«j 
minimaux  plus  aifcmcnt  en  été,  parce  qu'ils  ufent  leurs 
ongles  fur  les  tablons  brûlans ,  à  force  de  courir ,  & 
la  douleur  les  arrête  tout  court  comme  elle  fait  les  cci6 
&  les  daims  de  ces  défçrts;  i!  y  a.qaintitcdeces  Dames 
l-,  dans  les  déferts  de  Numidic  &  de  Lybie,  particulicte- 
ment  aux  terres  des  Morabitains,  &  l'on  fait  de  Itun 
peaux  de  belles  rondaches,  dont  les  meilleures  font  à 
îcprruvc  dc.-s  flèches:  aiifll  font-elles  fort  chères,  &  en 
j^bîancbit  avec  du  lait  aiorre;  la  chair  de  cet  animal 
efl  très  benne,  &  les  Maures  en  empliffcnt  desfaloirsj 
elle  a  k  croût  de  chair  de  bœuf,  hor'mis  qu'elle  trt 
tm  peu  plus  douce.  L'Afrique  de  Alarmai,  tome  l,\ 
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LE  MOUFLON  (a). 

ET 

LES  AUTRES  BREBIS. 

l_j  E  S  efpèces  les  plus  foibles  des  ani- 
maux utiles  ont  été  réduites  les  premières 
cil  doinefticité  :  Ton  a  fournis  la  Brebis 


(a)  Moiifflfif  mot  dérivé  de  l'Italien  J\1:rfitne,  noni 
de  cet  animal  dans  les  îles  de  Coiiê  &  de  Sardaigne; 
j  en  Grec  fMtqxùùV ,  Telon  Strabon  ;  en  Latin  Alufmort 
\o\.\  Aliifinum :  en  Sibérie  Stqmie-Baram ,  c'cfl- à-dire , 
\Aiiuton  fauvage  t  félon  Gmelin  ;  dans  la  Tartarie, 
[chez  les  Monguls  Argalit  félon  le  même  Gmelin. 

Aiufmon,  Plinii ,  ///'/?.  nat,  lib.  VIII ,  cap.  XLl5r«' 
^ota.  Pline  fait  mention ,    liv.  XXV lU ,   chay.  IX  ; 

livre  XXX,  chapitre  XV ,  d'un  animai ,  qu'il  dit  que 
les  Anciens  Grecs  appeloienl  Ophion ,  qui  nous  paroît 
}tre  le  même  que  le  nmfmon  ou  mouflon, 

Tragehvhus»  Belon,  Obferu,  feuillet  54,^.  feuiffet 
4.,  verjo;  le  tragelaphus ,  dit  Belon,  eft  (emblabic 
|n  pelage  au  bouc  eflain  :  mais  ii  ne  porte  point  de 
arbe;  ds  cornes  ne  lui  tombent  point,  qui  font 
femblables  à  celles  d'une  chèvre;  mais  font  quelquc- 
lis  cntorfes  comme  à  un  bélier;  fon  mufcau  &  k 
Evanî  du  front  &  les  oreilles  font  de  mouton  ;  ayant 
ilfi  la  bourfe  des  génitoires  de  bélier ,  pendante  ^ 

Tome  X,    ^  F 
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&  îa  Chèvre ,  avant  d'avoir  .dompté  fe 
Cheval,  le  Bœuf  ou  le  Chameau;  on 
ies  a  auffi  tranfportces  plus  aifément  de 
climats  en  climats;  de-ià  le  grand  nom- 
bre de  variétés  qui  fe  trouvent  dans 
ces  deux  efpèces,  &  la  difHcuhé  de 
reconnoître  quelle  eft  la  vraie  Touche 
de  chacune  ;  ii  efl:  certain ,  comme  nous 
Tavons  prouvé,  que  noti;ç  brebis  do- 
;neilique ,  telle  qu'elle  exille  aujourd'hui 


moult  groflè;  ics  quatre  jambes  femblables  à  celfejj 
d'un  mouton  ;  Tes  cuifTes  à  l'endroit  de  deflbus  la  q^ieue 
foqt  blanches ,  la  queue  noire.  H  porte  le  poil  fi  loig 
à  l'endroit  de  i'eftomac  &  deflTus  &  defToys  le  cou, 
qu'il  femble  être  barbé,  il  a  lei, crins  deflus  les  épaub 
&  de  la  poitrine  longs ,  de  couleur  noire;  ayant  deux 
taches  grifès,  une  en  chaque  côté  des  flancs,  &  aulîi 
ij  a  les  narines  noires  &  \q  mulêau  blanc ,  comme  aulTi 
eft  tout  le  deflbus  du  ventre.  Notai  On  verra  que  cette 
courte  defc^iption  que  Belon  donne  de  Ton  tragelaphsÀ 
s'accorde  pour  tous  les  caraélères  effenticls  avec  cellej 
que  nous  donnons  ici  du  mouflon. 

Aiufmon  pu  Mufimon*   Gefncr ,    Hifi»    ^uadni^,\ 
pag*  823. 

Hircus  cornihus  fiqtra  mandat is,  iitfrfi  phifis ,  Jeà\ 
€Îrcubim  réfèrent  Unis ....  Capra  oricntalis,  La  chèvre  dul 
Levant.  Brifl!bn ,  Regn.  animal,  pag.  70. 

Ammon.  Capra  cornihui  arcuatis,    colla  fubtus  larh 
iaudd  nigra,  llinn.  Syji»  nat*  edit.  X,  pag,  791 
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tfe  pourroît  fubfifter  d'elle  -  même  , 
c*eft-à-dire,  fans  le  fècours  de  Thomme; 
il  eft  donc  cgklement  certain  que  la 
Nature  ne  Va  pas  produite  telle  qu'elle 
eft ,  mais  que  c'eft  entre  nos  mains  qu'elle 
a  dégénéré  :  ii  faut  par  conféquent  cher- 
cher parmi  les  animaux  fàuvages  ceux 
dont  elle  approche  le  pius  ;  il  faut  la  com- 
parer avec  les  brebis  domelliques  des 
pays  étrangers ,  .expo(êr  en  même  temps 
(es  difFérerites  cauiès  d'altération ,  de  chan- 
gement &  de  dégénération.,  qui  ont  dû 
influer  fur  l'efpèce  ,  &  voir  enfin  fî 
nous  ne  pourrons  pas  ,  comme  dans 
celle  du  bceuf,  en  rapporter  toutes  les 
variétés,  .toutes  les  efpèces  prétendues, 
^  une  race  primitive. 

Notre  brebis ,  telle  q«e  nous  la  coii- 
noiffons ,  ne  ic  trouve  qu'en  Europe  9c 
dans  quelques  provinces  tempérées  de 
J'Afie  :  tranfportéc  dans  les  pays  plus 
chauds,    comme  en  Guinée  (hj ,   elle 

(b)  Ovis  Africanapro  vellere  lamfopilis  brevibus  hirtis 
veflita;  hoc  genus  vidimus  in  vivario  regio  ivefl ,  wonaflc' 
ï'mjîS,  Jacobi diâlo,  gunad  formant  corporis externàmovl' 
bus  vulgcnibus  perfimile  verum  pro  iaita  ei  pi/us  fuit.  « .  *  • 
^pecie  a  noflratibus  diffère  non  fidenter  ûffirmaverim  ;  for* 

tajfe  (piemadniodum  nomines  in  nigritarum  regionîbus  pra, 

fi  • . 
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perd  (à  laine  &  fê  couvre  de  poîf, 
elle  y  multiplie  peu ,  &  (a  chair  n'a 
plus  le  même  goût  ;  dans  \qs  pays  très- 
froids  elfe  ne  peut  fubfifter  :  mais  on 
trouve  dans  ces  mêmes  pays  froids,  & 
fur-tout  en  Iflande,  une  race  de  brebis 
à  plufieurs  cornes,  à  queue  courte, 
à  ia  laine  dure  &  épaiflè  ,  au  -  deflbus 
de  laquelle ,  comme  dans  prefque  tous 
les  animaux  du  nord ,  fe  trouve  une  fé- 
conde fourrure  d*une  laine  plus  douce, 
plus    fine    &    plus    touffue  ;    dans    les 

caplUis  lanam  qumdam  oltinent,  Ita  vîcè  verppecucfes  ha 
j)ro  lanâ  pi/os,  Ray,  Sjm,  quad,  pag,  75. —  Dans  le 
royaume  de  Congo,  à  Loango  &  à  Cabinde,  Icj 
brebis  au  lieu  de  cette  laine  douce  qu'elles  portent 
parmi  nous ,  n'ont  qu'un  poil  rude  fembiable  à  celui 
des  chiens  ;  la  chaleur  de  l'air  deffechant  tout  ce  qu'il 
y  a  de  gras  &  d'huileux,  &  leur  donnant  ainfi  cette 
rudefle  :  j'ai  obfervé  la  même  chofe  dans  les  brebis 
qui  font  dans  les  Indes.  Voyage  de  Jean  Ovitigton, 
tome  I ,  page  60.  —  Les  moutons  font  en  aflèz 
grand  nombre  fur  toute  la  coït  de  Guinée ,  &  ce- 
pendant ils  font  fort  chers,  ils  ont  la  même  figure 
que  ceux  d'Europe,  fi  ce  n'eft  qu'ils  (ont  la  moitié 
plus  petits,  &  qu'au  lieu  de  laine  ils  ont  par-tout  le 

corps  du  poil  de  la  longueur  d'un  doigt La 

chair  n'a  pas  la  moindre  conformité  avec  celle  des 
moutons  d'Europe,  étant  extrêmement  sèche,  &C| 
Voyait  de  Bofman,  pages  -^i/.  ^  ^/<^»         '. 
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pays  chauds ,  au  contraire ,  on  ne  voit 
ordinairement  que  des  brebis  à  cornes 
courtes  &  à  queue  longue ,  dont  les 
unes  font  couvertes  de  laine ,  les  autres 
de  poil,  &  d'autres  encore  de  poii  mêlé 
de  laine  ;  ia  première  de  ces  brebis  des 
pays  cliauds  cft  celle  que  l'on  appelle 
communément  mouton  de  Barbarie  (  c), 
mouton  iï Arabie ,  (^J*  laquelle  ref- 
fenibic  entièrement  à  notre  brebis  do- 


(c)  La  Perfe  abonde  en  moutons  &  en  chèvres ,  if 
y  a  de  ces  moutons  que  nous  appelons  moutons  Ae 
Barbarie  ou  h  groj^'e  queue,  dont  la  queue  pèfe  plus  de 
trente  livres  ;  c'e(t  un  grand  fardeau  que  cette  queue  à 
ces  pauvres  animaux,  d'autant  plus  'qu'elle  cft  étroite 
en  hairt  &  large  en  bas  ;  vous  en  voyez  fouvent  qui 
ne  la  fauroicnt  traîner,  &  à  ceux-là  on  leur  met  la 
queue  fur  une  machine  à  deux  roues  ,  à  laquelle  oti 
ks  attache  par  un  harnois,  &c.  Voyage  de  Chardin, 
tome  II,  page  2 S»  . 

fJ)  Ovis  laùcauda  Arahica,  Ray  y  Syn,  quad,  p.  74,;  > 
l^ota,  La  plupart  des  Naturaliftes  ont  appelé  cette  • 
brebis ,  brebis  d'Arabie  ;  cependant  elle  n'ell  pas  ori- 
ginaire d'Arabie ,  elle  y  eft  même  affez  rare  :  c'eft  dans 
fa  Tartarie  méridionale ,  en  Peafe,  en  Egypte,  eu 
Barbarie  &  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique, 
qu'elle  fe  trouve  en  grand  nombre. 

Aries  laniger  couda  /atiffima »  Om  laticauna* 

La  brebis  à   large   queuci   BriiTon,    Regn,  animal, 

J  11;     > 
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ineflique ,  à  l'exception  de  îa  queue  (e), 
qui  eft  fi  fort  chargée  de  graifTe,  que 
fouvent  elle  eft  large  de  plus  d'un  pied , 
&  pèfe  plus  de  vingt  livres;  au  refte, 
cette  brebis  n'a  rien  de  remarquable  que 
fa  queue  qu'elle  porte  comme  fi  on  lui 
avoit  attaché  un  couffin  fiir  les  feffes; 
dans  cette  race  de  brebis  à  greffe  queue, 
il  s'en  trouve  qui  l'ont  i\  longue  &  fi 
pelante  (f),  qu'on  leur  donne  une  petite 

(e)  Neque  his  arietihus  ullum  al  aliis  difcrimen  pra- 

terçuûtn  in  caudâ  quam  latiffmam  circutnfirunt ^, 

.Nonaul/is  liùras  dfcem  aut  viginti  cauda  ytndet  cumfua 

fyonte  impinguamur  ;  verum  in  jEgypto  plurimt  farcieti' 
dis  verve  cibus  intéhti,  fur  jure  hordeo<^ue  Jaginant  ;  (juibus 
adeo  craffefcit  cauda  ut  fe  ipfos  dimovere  non  jwjftm  r 
verum  qui  eorum  ctaam  gerum  caudam  exiguis  vehiciûis 
alligantes  gradum  promovere  faciunt  ;  vidi  hujufniodi  cau' 
dam  libras  oâuaginta  ponderare»  Léon.  Afric.  Dejcript, 
Afiic,\o\A\,  pag.  ijj» 

(f)  ^^'^  Arabica  altéra*  Ray,  Synopf,  quadrup* 
pag.  74.. 

Aries  laniger  cauda  longifflmù , . . .  Ovis  longicauda, 
La  brebis  à  longue  queue.  Briflbn,  Regn,  animal, 
pag.  76,  Nota.  M."  Ray  &  Briflbn ,  font  de 
cette  brebis  à  longue  queue  &  de  la  brebis  à  large 
queue  deux  efpèces  différentes;  M*  Linnseus  les  a 
réunies ,  &  ne  les  donne  que  comme  des  variétés  dans 
refpèce  commune  :  nous  fommes  eji  cela  parfaitement 
de  fon  avis, 


\' 
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brouette  pour  la  fouiénir  en  marchant; 
dans  le  Levant,  cette  brebis  eft  couverte 
d'une  très- belle  laine  ;  dans  les  pays  plus 
chauds  y  comme  à  Madagafcar  &  aux 
Indes  (g) ,  elle  eft  couverte  de  poil  ;  la 
furabondance  de  la  graifTe  ,  qui  dans 
nos  moutons  fe  fixe  îur  les  reins ,  def- 
cend  dans  ces  brebis  fous  les  vertèbres 
de  la  queue:  les  autres  parties  du  corps 
en  font  moins  chargées  que  dans  nos 
moutons  gras  ;  c'elt  au  climat ,  à  la 
nourriture  &  aux  (oins  de  l'homme  qu'on 
doit  rapporter  cette  variété  ;  car  ces 
brebis  à  larges  ou  longues  queues  font 
domeftiques  comme  les  nôtres ,  &  même 
elfes  demandent  beaucoup  plus  de  foins 
&  de  ménagement.  La  race  en  eft  beau- 
coup plus  répandue  que  celle  de  nos 
brebis;  on  la  trouve  communément  en 


(g)  L'île  de  Madaga(car  nourrit  des  moutons  à 
grolfe  queue ,  y  ayant  eu  tel  mouton  ,  dont  la 
queue  a pefé  vingt  livres,  étant  groflîe  d'une  graifle 
qui  ne  (e  fond  point  &  très  -  délicate  à  manger;  ces 
moutons  ont  la   laine  comme  le  poil  Acs  chèvres. 

Voyage  de  Flaccourt ,  page  j La  viande  à& 

jeunes  femelles  &  des  châtrés  cfl  d'un  excellent  goût^ 
Uem,  page  ///, 
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Tartarie  (h),  en  Perfe  (i),  en  Syrîe  fk),  en 
Egypte  (l),  en  Barbarie,  en  Ethiopie, 

.  {h)  Les  moutons  des  Tartares ,  comme  auflfî  ceux 
<le  Perfe,  ont  une  groffe  queue,  qui  n'efl  que  graifTe, 
Je  vingt  à  trente  livres  pefhnt;  les  oreilles  pendantes 
Comme  nos  barbets,  &  Je  nez  camus.  Voyage  d'Olearius, 
tome  I ,  page  321,  —  Les  brebis ,  dans  la  Tartarie 
orientale,  ont  la  queue  du  poids  de  dix  <î  douze  iivre.s; 
cette  queue  n'efl  prefque  qu'une  leule  pièce  de  graifl'e  fort 
ragoûtante  ;  les  os  n'en  font  pas  plus  gros  que  ceux  de 
fe  queue  de  nos  brebis.  Relation  de  la  grande  Tartarie, 
-page  I  8y. . .  .  Les  brebis  des  provinces  qu'occupeni 
ies  Tartares  Calmoucques ,  ont  ii  queue  cachée  dans 
un  coudlii  de^plufieurs  livres.  Jùid.  p,  2  6y» 

( i)  La  feule  queue  d'un  de  ces  moutons  de  Perfe, 
pèfe  quelquefois  dix  à  douze  livres ,  &  rend  cinq  m 
fix  livres  de  graifîë,  &  elle  efl  de  figure  contraire  à 
celle  de  nos  moutons ,  étant  large  en  bas  &  étroite 
en  haut.  Voyage  de  Tavernier,  tome  11,  page  //y. 

:  (h)  J'ai  vu  en  Syrie,  Judée,  Egypte,  la  queue  des 
moutons  fi  grofTe,  grande  &  large,  qu'elle  pefoit  trente- 
Irois  livres  &  davantage ,  &  toutefois  les  moutons  ne 
lont  guère  plus  grands  que  ceux  de  Berri ,  mais  bien 
plus  beaux  6c  la  laine  plus  belle.  Voyage  de  Villamom, 
jmge  62p% 

(l)  Il  y  a  en  Ethiopie  certains  moutons ,  dont  (a 

iqueue  pèfe  vingt-cinq  livres  &  voire  davantage. 

Et  certains  autres  dont  la  queue  eft  longue  d'une  brafle, 
&  tortue  comme  un  cep  de  vigne ,  avec  l'encolure  pcn^ 
dante  comme  celle  des  taureaux.  Voyage  de  Dmk, 
^age  Sjy 
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au  Mofambîque  (m),  i  Madagafcar  (n),  Se 
jufqu'au  cap  de  Bonne-p']/^rance  (o). 

On  voit  dans  les  îles  de  l'Archipef, 
&  principafement  dans  l'île  de  Candie 
une  race  de  brebis  domeflique ,  de' 
laquelle  Belon  a  donne  la  figure  &  la 
defcription  (bus  ie  nom  dejlrepjîcheros  (p)  ; 
cette  brebis  e(l  de  la  taille  de  nos  brebis 

(m)  Simt  ibi  oves  qua  urta  quarta  parte  ahundant  ; 
îmegram  ettim  ovem  fi  guadriftièjectiveris  -praçife  quinque 
y  art  Unis  plcnariè  conjlalnt;  caïuin  ft  quidem  quant  habent 
tam  lata,  craj[a  &  pinguis  ejl  ut  ob  molem  re/iquisparjkt 
Hug.  Lintfcot.  Natig,  pars  II,   pag.   19. 

(n)  L'île  Saint- Laurent  ( Madcgajcar)  cfl  fort  abon- 
dante en  bétail La  queue  à.t%  i>éiiers  &  brebis 

êft  grpfle  &  pefante  à  merveille;  nous  en  primes  une 
qui  pefoit  vingt-huit  livres.  Voyoge  de  Jjyrard,  tome  J, 
page  s  7. 

(0)  Le  mouton  du  Cap  n*a  rien  de  plus  remak^uabfe 
que  la  longueur  &  l'épaiffeur  de  fà  queue  cuiî  pèfe 
communément  quinze  à  vingt  livres;  cepenuant  les 
moutons  de  Pcrfc,  qui  font  encore  plus  petits  de  corps, 
ont  àt&  queues  encore  plus  grandes;  j'en  aï  moi-même 
Vu  au  Cap  de  cette  eCpèce ,  dont  les  queues  pefoient 
tout  au  moins  trente  livres.  Defcription  du  eap  de  Bonne- 
efpérance ,  par  Kolbe y  tome  11,  page  ^y,  . 

(p)  Il  y  a  une  manière  de  mouton  en  Crète  ,  qui 
font  en  grands  troupeaux  auflî  communs  que  les  autres^ 
&  prirtcipalement  au  mont  Ida ,  que  les  Pafteurs  nom» 
ment  jiripfiocheri ,  qui  font  en  ce  diffemblables  aux 
nôtres,,  qu'ils  portent  les  cornes  toutes  droites;,  ce 
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ordinaire),  elfe  eft,  comme  celles- ci, 
couverte  de  laine,  &  elle  n'en  diffère 
que  par  les  cornes  qu'elfe  a  droites  6c 
cannelées  en  fpirale. 

Enfin,  dans  les  contrées  fcs  plus 
chaudes  de  l'Afrique  &  des  Indes,  on 
trouve  une  race  de  grandes  brebis  à  poil 
rude,  à  cornes  courtes,  à  oreilles  pen-* 
dantes  ,  avec  une  efpèce  de  fanon  6c 
des  pendans  fous  le  cou.  Léon  l'Africain 
&  Marmol  la  nomment  adîma'm  (q) ,  6c 
les  Naturalifles  la  connoiflènt  fous  les 
noms  de  bélier  du  Sénégal  (r) ,  bélier  de 

mouton  n'efl  en  rfen  diffèrent  au  commun ,  excepté 
f]ue  comme  les  béliers  portent  les  cornes  tortues  j 
cetui-fà  les  porte  toutes  droites  contre^mont ,  qui  font 
cannelées  en  vis.  Obfervation  de  Bebn,  feuillet  //, 
fg»  feuillet  1  6» 

(q)  Adimaîn,  animal  domeflicum  arîetem  forwcl  ri- 
fert ....  jtures  hahet  oblongas  &  pendulas»  Liùyci  his  ani* 
tnalibus  pecoris  vice  ufumur, ....  Ego  quoiulaw  j'uvenik 
fervore  dudtis  ftorum  ammalium  dorfo  infdens  ad  fjMartam 
wiliarit  partent  delatus  fui.  Léon  A  fric.  Defcript,  Afric* 
voMI ,  pag.  752 . — Voyez  auffi  [^Afrique  de  Marmol t 
tome  ],  page  /^«  * 

(y)  Les  moutons»  ou  pour  parîer  plus  correi^ement, 
les  béliers  du  Sénégal ,  car  on  n*efl  point  dans  l'ufage 
de  les  couper,  font  aufïi  d'une  efpèce  bien  diftînguée  ; 
ils  n'ont  du  bélier  de  France  que  fa  tête  6c  la  queue  > 
dn  refle  pour  la  grandeur  &  le  poil>   ils  tiennent 


V. 


\ 


Jtt  Mouflon.  '1 3  fl 

Guîncc  (/)»  brebis  d'Angola ,  &c.  elle  eft 
domeflique  comme  les  autres,  &  fujette 
de  même  à  des  variétés;  nous  donnons 
ici  ia  figure   de   deux  de  ces  brebis , 

davantage  du  bouc ...  *  Il  (êmble  que  la  laine  ait  été 
incommode  au  mouton  dans  un  pays  déjà  trop  chaud; 
la  Nature  l'a  changée  en  un  poil  médiocrement  long 
&  affcz  rare.  Voyage  au  Sénégal,  par  M*  Adanfon^ 
fkige  /  (T. 

{/J  Arles  Guineenfsjîve  Angolenjîs»  Marcgrav.  Hiflti 
^raf.  fg.  pag.  a  3  4. 

Arles  pllofus,  pllls  brevihus  vejlltut ,  juhâ  longtjfimft  ; 
aurlculls  longls  penrtulls ....  Ovls  Gultteenfts,  La  brebis 
de  Guinée.  Briflbn,  Regn*  anim»  pag.  77. 

Culneenjis  ovls  aurlius pendulls ,  palearlbus  Iaxis,  qcci-i 
pUe  promlnente»  Linn.  Syjl»  nat,  edit.  X»  pag.  71. 

Les  moutons  de  Guinée  font  un  peu  difFérens  de 
ceux  que  nous  voyons  en  Europe  ;  ils  font  pour  l'or- 
dinaire plus  haut  fur  leurs  jambes  ;  ils  n'ont  point  de 
laine ,  mais  un  poil  de  chien  adèz  court ,  doux  &  fin  ; 
les  béliers  ont  de  longs  crins  qui  pendent  quelquefois 
;u(qua  terre,  &  qui  leur  couvrent  le  cou,  depuis  les 
épaules  jufqu'aux  oreilles';  ils  ont  les  oreilles  penaantes  ; 
les  cernes  noueufes ,  afTèz  courtes  >  pointues  &  toUT" 
nées  en  avant;  ces  animaux  font  gras,  leur  chair  efl 
bonne  ,  &  a  du  fumet  auand  ils  paiffent  fur  des  moi)^ 
lagnes  ou  au  bord  de  la  mer  ;  mais  elle  fênt  le  fuif 
quand  leurs  pâturages  (ont  humides  ou  marécageux; 

les  brebis  font  extrêmement  fécondes Elles  ont 

deux  petits  à  chaque  portéei  V^^^  <^'  De/marchais  ^ 
iojue  f^  page  jfj, 
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qui ,  quoique  différentes  cntr'elîes  par  dc$ 
cara<flères  particuliers,  fe  reffemblcnt  à 
tant  d'autres  égards ,  qu'on  ne  peut 
guère  douter  qu'elles  ne  (oient  de  la 
même  race  :  c'eft  de  toutes  les  brebis 
domeniques ,  celle  qui  paroît  approcher 
ic  plus  de  l'état  de  nature  ;  elle  eft  plus 
grande  ,  plus  forte ,  plus  légère ,  & 
par  conféqucnt  plus  capable  qu'aucune 
autre  de  fubfifter  pai  elle-même;  mais 
comme  on  ne  la  trouve  que  dans  les 
pays  plus  chauds ,  qu'elle  ne  peut  fouf- 
îrir  le  froid ,  &  que  dans  fon  propre 
climat  elle  n'exifle  pas  par  elle-même, 
comme  animal  (âuvage,  qu*au  contraire 
elle  ne  fubOHe  que  par  le  foin  de 
l'homme,  vqu'elle  n'eft  qu'animal  doinef- 
tique  ,  on  ne  peut  pas  la  regarder 
comme  la  fouche  première  ou  la  race 
primitive,  de  laquelle  toutes  les  autres 
auroient  tiré  leur  origine. 

En  confidérant  donc  dans  Tordre  du 
climat ,  les  brebis  qui  font  purement 
domelliques;  nous  avons,  i.°  la  brebis 
du  nord  à  plufieurs  cornes,  dont  la  laine 
«jft  rude  &' fort  groflière  ;    les   brebis 
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d'Iilancîe,  de  Gothiande,  de  Mofcovic  (i]^ 
&  de  piufieurs  autres  endroits  du  nord 
de  l'Europe,  ont  toutes  la  laine  groflTe, 
&  paroincnt  être  de  cette  même  race. 

2."  Noire  brebis,  dont  la  laine  eft 
très- belle  &  fort  fine  dans  les  climats 
doux  de  rEfpagne  &  de  la  Pcrfe,  mais 
qui,  dans  les  pays  très-chauds  fe  change 
en  un  poil  aUez  rude;  nous  avons  déjà 
obfcrvc  cette  conformité  de  l'influence 
des  climats  de  rEfpagne  &  du  Chorafan  ^ 
province  de  Perfe ,  fur  le  poil  des 
chèvres,  des  chats,  des  lapins,  &  elle  agit 
de  même  fur  la  laine  des  brebis ,  qui 
eft  très-belle  en  Efpagne,  &  plus  belle 
encore  dans  cette  partie  de  la  Perfe  (u), 

(t)  Il  arriva  à  Péterfbourg  vingt  Bergers  de  SilcficK- 
fju'on eriNoya  enfuite  à  Cazan  pour  y  tondre  les  brebis» 
À  pour  apprendre  aux  Mofcovites  .7  préparer  la  laiije...* 
Mais  ce  projet  n'a  pas  encore  réulfi ,  &  cela  vient ,. 
dit-on  ,  principalement  de  ce  que  la  laine  eft  trop  grof- 
fière,  les  brebis  &  les  chèvres  s'étant  de  tout  temps 
mêlés,  &  ayant  produit  enfemble.  Nouveau  Mémoire jiit> 
/'état  de  la  Mofcovie,  Paris ,  1725,  tome  I ,  yage  zpo^ 

(u)  On  faifoit  autrefois  à  Mefchct  au  pays  du  Cho- 
rafan { frontière  de  Perfe  )  un  grand  commerce  de 
ces  belles  peaux  d'agneaux  ,  d'un  \xxa  gris  -  arorcnté  » 
dont  ia  toifon  eft  toute  friféc  &  plus  délice  que  la  foie,. 
parce  que  celles  que  les  montagnes  qui  font  au  fud 
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3.**  La  brebis  à  groflè  queue ,  dont 


de  cette  viile  ^rniffent ,  &  celles  qui  viennent  de  fa 
province  de  Kerman ,  font  fes  plus  belles  de  toute  la 
Pcrfe.  Relation  de  la  grande  Tariarie,  page  1  ^•—  La 
plus  grande  partie  de  ces  laines  fî  belles  &  n  fines  fe 
trouve  dans  la  province  de  Kernnan ,  qui  e(t  l'an- 
cienne Caramanie,  la  meilleure  fe  prend  dans  les  mon- 
tagnes voiHnes  de  la  viile  qui  porte  le  même  nom  de 
la  province;  les  moutons  de  ces  quartiers-là  ont  cela  de 
particulier ,  que  lorfqu'ils  ont  mangé  de  l'herbe  nou- 
velle, depuis  Janvier  jufqu'cn  Mai,  la  toifon  entière 
s'enlève  comme  d'elle-même  &  laifTe  la  bête  aulH  nue 
&  avec  la  peau  aufli  unie  que  celle  d'un  cochon  de  lait 
qu'on  a  pelé  dans  l'eau  chaude ,  de  forte  qu'on  n'a  pas 
befbin  de  les  tondre  comme  on  fait  en  France  ;  ayant 
ainfî  levé  fa  laine  de  leurs  moutons,  ils  la  battent ,  & 
ie  gros  s'en  allant,  11  ne  demeure  que  le  fin  de  la 
toifon ....  On  ne  teiiu  point  ces  laines,  naturellement 
elles  font  prelquc  toutes  d'un  brun-cl^ir  ou  d'un  gris- 
cendré  ,  &  il  s'en  trouve  fort  peu  de  blanches»  Voyage 
de  Tavemier  ,  tome  1 ,  page  i  j  o, — Les  moutons  des 
Tartares  Ulbccks  &  cïe  Befchac  font  chargés  d'une 
ïainç  grisâtre  &  longue  ,  fri(ée  au  bout  en  petites 
boucles  blanches  &  ferrées  en  forme  de  perles ,  ce 
qui  fait  un  très-bel  effet ,  &  c'eft  pourquoi  l'on  en 
eflime  bien  plus  la  toifon  que  la  chair,  parce  que 
cette  forte  de  fourrure  efl  la  plus  précieufe  de  toutes 
celles  qu'on  fe  fert  en  Perfè,  après  la  zibeline;  on  les 
nourrit  avec  grand  foin,  &  le  plus  fou  vent  à  l'ombre; 
&  quand  on  efl  obligé  de  fes  mener  à  l'air,  on  les 
couvre  comme  les  chevaux  ;  ces  moutons  ont  la  queuf 
petite  comme  fes  nôtre$j  Voyage  dOltàriuSi  tome  li 
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îa  faîne  eft  aufli  fort  belle  dans  les  pays 
tempérés,  tels  que  la  Perfe,Ia  Syrie, 
l'Egypte;  mai^  qui,  dans  des  climats 
plus  chauds  ,  fe  cliange  en  poil  plus 
ou  moins  rude. 

4.**  La  brebis  frepftcheros  ou  mouton 
de  Crète,  qui  porte  de  la  laine  comme 
les  nôtres  &  leur  reflèmble ,  à  l'exception 
des  cornes,  qui  font  droites  de  canne- 
lées en  vis. 

5.°  UAdîmaîn  ou  la  grande  hrebîs  du 
Sénégal  &  des  Indes  ,  qui  nulle  part 
n'eft  couverte  de  laine  ,  &  porte  au 
contraire  un  poil  plus  ou  moins  court 
&  plus  ou  moins  rude,  fuivant  la  cha« 
leur  du  climat  ;  toutes  ces  brebis  ne  font 
que  des  variétés  d'une  feule  &  même 
efpèce,  &  produiroient  certainement 
toutes  les  unes  avec  les  autres,  puifque 
le  bouc  ,  dont  i'efpèce  ell  bien  plus 
éloignée,  produit  avec  nos  brebis, 
comme  nous  nous  en  (bmmes  affurés 
par  l'expérience  ;  mais  quoique  ces  cinq 
ou  fix  races  de  brebis  domeftiques  (oient 
toutes  des  variétés  de  la  même  efpèce , 
entièrement  dépendantes  de  la  différence 
du  climat  ^   du  traitement  &  de  la  nour* 
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TÎture;  aucune  de  ces  races  ne  paroît  être 
la  (buchc  primitive  &  commune  de 
toutes  ;  aucune  n'efl  aflez  forte ,  afTez 
légère,  afTez  vive  pour  réfifter  aux  ani- 
maux carnafïiers,  pour  les  éviter,  pour 
ïes  fuir  ;  toutes  ont  également  befoin 
d'abri,  de  foin,  de  prote<5lion;  tomes 
doivent  donc  être  regardées  comme  des 
races  dégénérées ,  formées  des  mains  de 
Thomme ,  &  par  lui  propagées  pour  Ton 
utiHté.  En  même  temps  qu'il  aura  nourri , 
cultivé,  multiplié  ces  races  domeftiques, 
il  aura  négligé,  chaffé,  détruit  la  race- 
fàuvage,  plus  forte,  moins  traitable,  6c 
par  conféquent  plus  incommode  &  moins 
utile  :  elle  ne  fè  trouvera  donc  pins 
qu'en  petit  nombre  dans  quelques  en- 
droits moins  habités ,  où  elle  aura  pu 
fe  maintenir  ;  or ,  on  trouve  dans  les 
montagnes  de  Grèce ,  dans  les  îles  de 
Chypre,  de  Sardaigne,  de  Cor(e  & 
dans  les  dé(erts  de  la  Tartarîe,  Tanimal 
que  nous  avons  nommé  moufion ,  &  qui 
nous  paroît  être  la  fouche  primitive  de 
toutes  les  brebis;  il  exifte  dans  i'état  de 
nature ,  il  fubfifte  &  fe  multiplie  fans 
ic    fecours    de    Thomme;  il    refîèmble 
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plus  qu'aucun  autre  animal  ^uvage  à 
toutes  les  brebis  domeftiques ,  il  cft  plus 
vh*^,  plus  fort  &  plus  léger  qu'aucune 
d'entr'eiles  ;  il  a  la  tête ,  le  front ,  les 
yeux  &  toute  la  face  du  bélier ,  fl  lui 
refTembfe  auffi  par  la  forme  des  cornes 
&  par  l'habitude  entière  du  corps  ;  enfin , 
il  produit  avec  la  brebis  domellique  (x) , 
ce  qui  feu!  fuffiroit  pour  démontrer  qu'il 
eft  de  la  même  efpècc  &  qu'il  en  eft  la 
fouche;  la  feule  difconvenance  qu'il  y 
ait  entre  le  mouflon  &  nos  brebis ,  c'ell 
qu'il  eft  couvert  de  poil  &  non  de 
lai.  r,  mais  nous  avons  vu  que  même 
dv  \  e*  brebis  domeftiques,  la  laine  n'cft 
pao  uii  caradère  efîèmiel ,  que  c'eft  une 
production  du  climat  tempéré ,  puifque 
dans  les  pays  chauds  ces  mêmes  brebis 
n'ont  point  de  laine  &  font  toutes  cou- 
vertes de  poil ,  &  que  dan3  les  pays  très- 

(x)  Efl  if  in  Hifpanifi ,  fed  maxime  Corfica,  non 
maxime  ahfwùle  pecori  (fcU'tcet  ov'iH)  genus  mufmonum , 
caprino  villo ,  quàm  pecoris  vclkri  propius  ;  (juortim  è 
gemre  if  ovibus  natos  prifci  umhos  vocarunt.  Plin.  Hijf. 
vat.  lib.  VIII,  cap.  x LI X.  Nota,  On  voir  par  ce 
paflage ,  que  le  mouflon  a  de  tout  temps  produit  avec 
la  brebis;  les  Anciens  appeloient  umhri ,  îmbri,  iùri ^ 
tous  les  animanx  métis  ou  de  race  bâtarde, 
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froids  leur  laine  eil  encore  auiïî  grof- 
ficre,  audi  rude  que  le  poil;  dès*lorS) 
il  n'eA  pas  étonnant  que  la  brebis  ori- 
ginaire ,  ïa  brebis  primitive  &  fauvage , 
qui  a  dû  fouffrir  ie  froid  &  ie  chaud, 
vivre  &  fè  muhiplier  (ans  abri  dans  les 
bois  ,  ife  foît  pas  couverte  d'une  laine 
qu'elle  auroit  bientôt  perdue  dans  les 
broudàiiles ,  d'une  laine  que  l'expofition 
continuelle  à  l'air  &  l'intempérie  des  fai- 
fons,  auroient  en  peu  de  temps  altérée  & 
changée  de  nature  ;  d'ailleurs ,  lorfqu'on 
fait  accoupler  le  bouc  avec  la  brebis 
domeftique,  le  produit  eft  une  elpèce 
de  mouflon  ;  car ,  c'eft  un  agneau  cou- 
vert de  poil ,  ce  n'eft  point  un  mulet 
infécond  ;  c'eft  un  méiié  qui  remonte  à 
i'efpèce  originaire,  &  qui  parok  indi- 
quer que  nos  chèvres  &  nos  brebis 
domeftiques  ont  quelque  cholè  de  com- 
mun .  dans  leur  origine  ;  &  comme  nous 
avons  reconnu  par  rcxpérience,  que  le 
bouc  produit  aifement  avec  la  brebis, 
mais  que  le  bélier  ne  produit  point  avec  la 
chèvre;  il  n'eft  pas  douteux  que  dans  ces 
animaux,  toujours  confidérés  dans  leur 
ctat  de  dégénération  &  de  domefticiié , 


du  Motion,  ^3$ 

h  chèvre  ne  foit  refpèce  dominante, 
&  la  brebis  l'efpèce  fubordonnée ,  puis- 
que le  bouc  agit  avec  puijflànce  fur  la 
brebis,  &.  que  ie  bélier  eft  impuifTant 
à  produire  avec  ia  chèvre  ;  ainfi  notre 
brebis  domeftique  eft  une  efpèce  bien 
plus  dégénérée  que  celle  de  la  chèvre , 
&  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ù  l'on 
donnoit  à  la  chèvre  ie  mouflon  au  lieu 
du  bélier  domeftique ,  elle  produiroit  des 
chevreaux  qui  remonteroient  à  Tefpèce  de 
la  chèvre  ,  comme  les  agneaux  produits 
par  ie  bouc  &  la  brebis  remontent  à  leP 
pèce  du  bélier. 

Je  fens  que  les  Naturalifles  qui  ont 
établi  leurs  méthodes ,  &  j'ofe  dire ,  fondé 
toutes  leurs  connoiffances  en  hiftoire 
naturelle,  fur  la  diftinâion  de  quelques 
caradères  particuliers ,  pourrom  faire  ici 
des  obje<n:ions  ,  &  je  vais  tâcher  d*y 
répondre  d'avance;  le  premier  caradère 
des  moutons ,  diront-ils ,  eft  de  porter 
de  la  laine,  ôc  le  premier  caradère  des 
chèvres  eft  d'être  couvertes  de  poil  ;  le 
fécond  caractère  des  béliers  eft  d'avoir 
les  cornes  courbées  en  cercle  &  tournées 
en  arrière;   celui  des  boucs  eft  de  les 


'1 40         Hiflone  'Naturelle 

avoir  plus  droites  &  tournées  en  Fiant  ; 
ce  font-Ià,  diront- ils,  les  marques  dif- 
lindives  &  les  fignes  infaillibles  auxquels 
on  reconnoîtra  toujours  les  brebis  <Sc 
\^i  chèvres  \  car ,  iis  ne  pourront  fe  dif- 
penfer  d'avouer  en  même  temps  que 
tout  le  refte  leur  eft  commun  :  les  unes 
&  les  autres  n'ont  point  de  dents  inci- 
fives  à  la  mâchoire  fupérieure ,  &  en 
ont  huit  à  l'inférieure  ;  les  unes  &  les 
autres  n'ont  point  de  dents  canines  ;  ces 
deux  efpèces  ont  également  le  pied 
fourchu ,  elles  ont  des  cornes  fimpits 
&  permanentes ,  toutes  deux  ont  les 
mamelles  dans  la  même  région  du  ventre, 
toutes  deux  vivent  d'herbes  &  ruminent; 
leur  organifation  intérieure  eft  encore 
bien  plus  fcmblable,  car  elle  paroît  être 
abfolument  la  même  dans  ces  deux  ani- 
maux ;  le  même  nombre  &  de  la  même 
forme  pour  les  eftomacs  ;  la  même  dif- 
pofition  des  vifcères  &  d'inteflins ,  la 
même  fubftance  dans  la  chair ,  la  même 
C|Ualité  particulière  dans  la  graifîe  & 
dans  la  liqueur  féminale ,  le  même  temps 
pour  la  geftation,  le  même  temps  en- 
core  pour  i'accroifTement   &  pour  la 
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durée  de  la  vie.  Il  ne  refta  donc  que 
la  laine  &  \es  cornes ,  par  iefqueiles  on 
puifTe  différencier  ces  efpèces  ;  mais, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  (entir ,  la 
laine  eft  moins  une  fubllance  de  la  Na- 
ture, qu'une  production  du  climat,  aidé 
des  foins  de  l'homme,  &celaeil  démontré 
par  le  fait  ;  la  br^b*  ies  pays  chau'^*^  - 
la  brebis  des  pa^^  ïï<.  s,  la  brebis  faw»- 
vagc  n'ont  point  de  laine ,  mais  du 
poil;  d'autre  côté  les  chèvres  dans  des 
climats  très  -  doux  ont  plutôt  de  la  laine 
que  du  poil  ,  car  celui  de  la  chèvre 
d'Angola  eft  plus  beau  &  plus  fin  que 
la  laine  de  nos  moutons;  ce  cara<flère 
n'eft  donc  pas  eflentiel ,  il  efl  purement 
accidentel  ^  même  équivoque,  puifqu'il 
peut  également  appartenir  ou  manquer 
à  ces  deux  efpèces  fuivant  les  différens 
climats.  Celui  des  cornes  paroît  eue 
'encore  moinr certain ,  elles  varient  pour 
Je  nombre,  pour  la  grandeur,  pour  la 
I  forme  &  pour  la  direcflion.  Dans  nos 
brebis  domeftiques ,  les  béliers  ont  or- 
Idinairement  des  cornes  &  les  brebis 
jn'en  ont  point  ;  cependant ,  j'ai  fou  vent 
vu  dans  nos  troupeaux  des  béliers  fans 
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cornes,  &  des  brebis  avec  des  comes  ;  J'ai 
no;i-^uIcmeiit  vu  des  brebis  avec  deux 
cornes ,  mais  mêinc  avec  quatre  ;  Içj 
brebis  du  nord  «Se  d'IOande  en  ont 
quelquefois  jufqu'à  huit  :  dans  les  pays 
chauds ,  les  béliers  n*en  ont  que  deux 
très-courtes,  &ibuventiis  en  manquent, 
ainfi  que  les  brebis  ;  dans  les  uns  ie^ 
cojnes  font  lifTes  ^  rondes  ;  dans  les 
autres  elie,s  font  cannelées  &  aplaties; 
la  pointe  au  lieu  d'être  tournée  en  ar- 
rière ,  eft  quelquefois  tournée  en  dehors 
ou  en  devant,  &c.  Ce  caradère  n'eft| 
donc  pas  plus  confiant  que  ie  premitr 
&  par  conféquent,  il  ne  fuiRt  pas  pour| 
ét?ibiir  des  efpèces  différentes  (y);  la  grof.| 
ièj^r   &  la  longueur   de    la   queue  ne! 

(y)  M.  Linnaeus  a  feît,  avec  raifon,  fîx  variëtéi 
&  non  ))as  fix  efpcces  cians  la  brebis   domeftiuue, 
A  »" 'Ovis  fujtica  cornuta,  z°  AngHcanmtica,  amda  jcroA 
toque  ad genua  -penàulis,   3.**  Hifpanica  carnuta  ,  fj>iti\ 
extrorjum  traélâ.  4,"  Fofycerata  è  Gothlan4ia»  5,"  AfrlA 
cana  pro  lana  pi  fis  brevibus  (lirta,  6°  Laticauda  pht}m\ 
'Arabica,  Linn,  Syjh  mt.  cdit  "^ ,  j)ag.  yo»  Toute 
ces  brebis  ne  font  en  effet  que  àti  variétés,  auxciuelle^ 
cet  Auteur  auroit  dû   joindre  Vadimaiit  pu  Mier  m 
Guinée ,  &  \c  firepftcheros  de  Candie,  dont  il  fait  deux 
efpèces  différentes  enir'eiles  &  différentes  4e  nos  brebis; 
£l  cle  nicme  s'il  £Ût  vu  le  mouâon  &  qu'il  eût  été 
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fuffifcnt  pas  non  plus  pour  canflbuec 
des  efpèces  ,  puifque  cette  queue  ell , 
pour  ainfi  dire  ,  un  membre  artificiel 
qu'on  fait  groflir  plus  ou  moins  pajr 
radlduité  des  foins  &  rabondance  de 
la  bonne  nourriture,  &  que  dVilIeurs 
nous  voyons  dans  nos  brebis  domcfti- 
ques  des  races ,  telles  que  certaines  brebis 
Ângïoi% ,  qui  ont  la  queue  très-longue 
en  comparaifon  des  brebis  ordinaires. 
Cependant  les  NaturaKfles  modernes^ 
uniquement  appuyés  fur  ces  différences 
des  cornes,  de  la  laine  &  de  la  grof- 
feur  de  la  queue  ,  ont  établi  fept  ou 
huit  efpèces  différentes  dans  le  genre  des 
brebis;   nous  (es  ayons  toutes  réduites 

informé  qu'if  produit  avec  ia  brebis,  ou  qu'il  eût  fcu- 
iemeiu  confuité  ie  paffage  de  Pline  au  fujet  du  muiî' 
inon.  il  ne  l'auroit  pas  vms  dans  ie  genre  àe&  chèvres  ; 
mais  dans  celui  Àe&  bre(>is.  M.  Briffon  a  non-feulement 
placé  de  mcmc  te  mouflon ' parmi  les  chèvres;  mais 
il  y  a  encore  place  le  HrepAcheros ,  qu'il  appelle  hircus 
îaniiïer,  &  de  plus,  il ^  fait  quatre  efpèces  diflindes 
de  w  brcbisMomeftique  couverte  de  laine ,  de  la  brebis 
domeftique  couverte  de  poil  dans  les  pays  chauds , 
de  ia  brebis  à  large  queue  &  de  la  brebis  à  longue 
queue;  nous  rédi^fons,  comme  l'on  voit,  quatre  ef- 
pèces, fclon  M«  Linnseus,  &  fept  efpèces  fuivaiU 
M.  Brinbn  à  une  feule. 
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à  une  ;  du  genre  entier  nous  ne  faîfons 
qu'une  efpèce;  &  cette  rcdudlion  nous 
paroît  fi  bien  fondée  ,  que  nous  ne 
craignons  pas  qu'elle  foit  démentie  par 
des  obfervations  ultérieures.  Autant  il 
nous  a  paru  nécefïïiire  en  compofant 
l'hiftoire  des  animaux  (âuvages,  de  les 
confidërer  en  eux-mêmes  un  à  un  & 
indépendamment  d'aucun  genre  ;  autant 
croyons-nous ,  au  contraire ,  qu*il  faut 
adopter ,  étendre  les  genres  dans  les  ani- 
maux domeftiques  ,  &  cela  parce  que 
dans  la  Nature  ,  il  n'exifte  que  des  indivi- 
dus, &  des  fuites  d'individus ,  c'eft-à-dire 
des  efpèces;  que  nous  n'avons  pas  influé 
fur  celles  des  animaux  indépendans,  <Sc 
qu'au  contraire  nous  avons  altért ,  modi- 
fié ,  changé  celle  des  animaux  domefli- 
ques  ;  nous  avons  donc  fait  des  genres 
phyfiques  &  réels  bien  différens  de  ces 

'  g®ï^r«s  niétaphyfiqvioc  8t  arbitraires  y    qUI 

n'ont  jamais  exiflé  qu'en  idée;  ces  genres 
phyfiques  font  réellement  compofés  de 
toutes  ies  efpèces  que  nous  avons  ma- 
niées, modifiées  &  changées;  &  comme 
toutes  ces  efpèces  différemment  altérées 
par  la  main  de  l'homme ,  n'ont  cependant 

qu'une 
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mi'unc  origine  commune  &  unique  dans 
ia  Nature;  le  genre  entier  ne  doit  formeir 
qu'une  eipèce.  £n  écrivant,  par  exemple, 
l'hidoire  des  tigres ,  nous  avons  admis 
autant  d'efpèces  différentes  de  tigres  qu'il 
s'en  trouve  en  efi^t  dans  toutes  fes  parties 
de  la  Terre  ,  parce  que  nous  fomme^ 
très  -  certains  que  l'homme  n'a  /  jamais 
manié  ,  ni  changé  les  efpèces  de  ces 
animaux  intraitables,  qui  fubliftent  toutes» 
telles  que  la  Nature  les  a  produites; 
il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres 
animaux  libres  &  îndépendans  ;  mais 
en  faifant  Thifloire  des  bœufs  ou  dcis 
moutons,  nous  avons  réduit  tous  l.s 
boeufs  à  un  (èul  bœuf ,  &  tous  les 
moutons  à  un  iêul  mouton ,  parce  qu'il 
eft  également  certain  que  c'eft  l'homme 
&  non  pas  la  Nature ,  qui  a  produit  les 
dtfféremes  races  dont .  nous  avons  fait 
|i'énumération,  tout  concourt  à  appuyer 
[cette  idée ,  qui ,  quoique  lumineuîè  par 
elle-même,  ne  fera  peut-être  pas  auèz 
ièntie  ;  tous  les  bœufs  produifènt  en* 
liêmble ,  les  expériences  de  M.  de  la 
[Nux  &  les  témoignages  de  M."  Meiit- 
Eelius  &  Kaim  |  nous  en  ont  afiurés  | 
Terne  X$  G 
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toutes  les  brebis  produifent  entr  elles, 
avec  le  mouflon  &  même  avec  le  bouc  : 
mes  propres  expériences  me  l*oni  appris; 
tous  les  boeufs  ne  font  donc  qu'une 
efpèce  ,  Sa  toutes  les  brebis  n'en  font 
qu'une  autre ,  quelque  étendu  qu'en  foit 
le  genre. 

Je  ne  me  lafTcrai  jamaî^  de  rcpéiçr 
(  vu  l'importance  de  la  chofe  )  que  ce 
n'eft  pas  par  de  petits  caractères  parti- 
culiers que  i'on  peut  juger  la  Nature, 
&  qu'on  doit  en  différencier  les  crpèces; 
que  les  méthodes ,  loin  d'avoir  écuiircii 
Thifloire  des  animaux,  n'ont  au  contraire 
lervi  qu'à  l'obfcurcir ,  en  multipliant  les 
dénominations ,  &  les  efpèces  autant  quel 
les  dénominations  ,  fans  aucune  nécefl 
fité  ;  e^i  faifant  des  genres  arbitraires  qw| 
la  Nature  ne  connoît  pas ,  en  confon- 
dant perpétuellement  les  êtres  réels  avecl 
des  êtres  de  raifbn;  en  ne  nous  donnant! 
que  de  fauffes  idées  de  i'effence  deil 
efpèces  ;  en  les  mêlant  ou  les  féparantl 
Éms  fondement ,  fans  connoiffance,  foui 
vent  fans  avoir  obfêrvé  ,  ni  même  vii| 
Jes  individus ,  &  que  c'efl  par  cette  raifoil 
que  nos  Nomenclateurs  fe  trompent! 
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tout  moment ,  &  ccrivcm  prcfqu'aut.int 
d'erreurs  que  de  lignes;  nous  en  avons 
déjà  donné  un  fi  grand  nombre  d*excm-  , 
pies,  qu'il  faudroit  une  prévention  bien 
aveugle  pour  pouvoir  en  douter;  M. 
Gmelin  ,  parle  très  -  rcnfémeni  fur  ce 
fujet,  &  à  l'occafion  même  de  l'animal 
dont  il  efl  queflion  (^  ), 

(l)  M  Les  ArgtiH  ou  Sti'pnie harm'i ,  qui  occi.')«nt; 
dit  -  il ,  les  montagnes  de  la  Sibérie  méridionale ,  «e 
depuis  le  fleuve  Irtilch ,  jufqua  Kamtlcliatka,  font  « 
dts  animaux  extrêmement  vifs ,  &  cette  vivjciii  « 
fcinble  les  exclure  de  la  clafTe  des  moutons ,  &  les  « 
ranorer  plutôt  dans  la  claflTc  àc&  cerfs  ;  j'en  joindrai  ici  «c 
une  courte  delcription  cjui  fera  voir  que  ni  la  viya-  ce 
cité  ,  ni  la  lenteur,  ni  la  laine,  nî  le  poil  dont  l'a-  ce 
nimai  efl  couvert ,  ni  les  cornes  courbes ,  ni  les  it 
droites,  ni  les  cornes  permanentes,  ni  celles  que  <c 
i'animal  jette  tous  les  ans ,  ne  font  des  marques  <e 
fufiîfamment  caradérirtiques,  par  iefquelles  la  Na-  <e  , 
ture  diflingue  (t&  claffes  ;  elle  aime  la  variété ,  6c  « 
je  fuis  perfuadc  que  Çi  nous  favions  mieux  gouverner  a 
nos  fcns ,  ils  nousconduiroient  fbuvcnt  à  des  marques  « 
beaucoup  plus  effentielles ,  touchant  la  différence  <c 
des  animaux  ,  que  ne  nous  les  apprennent  commu-  <e 
ntmeni  les  lumières  de  notre  raifon ,  qui  prefque  <c 
toujours  ne  touchent  ces  marques  diftindi\.  rjue  « 
Irès-fuperficicHement.  La  forme  extérieure  de  ^ani-  « 
mal ,  quant  à  la  tête ,  au  cou ,  aux  pattes  &  à  la  « 
queue  courte ,  s'accorde  avec  celle  du  cerf ,  à  qui  «c  . 
cet  animal  rcfTemWe  auflTi ,  comme  je  K\\  déjà  dit,  <e 
par  fa  vivacité ,  11  bien  qu'on  diroU  volontiers  qu'il  « 
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Nous  (bmmes  convaincus ,  comme  le 

M  efl  encore  plus  fauvage;  l'animal  aue  j*ai  vu,  étoit 

»  réputé  d'avoir  trois  ans,  &  cepentfant  dix  hommes 

»  n'ojcicnt  i'attatjucr  pour  le  dompter:  le  plus  gros 

»  de  cette  efpcce  approche  de  la  taille  d'un  daim; 

»  celui  t]ue  j'ai,  vu ,  avoir  de  la  terre  julqu'au  haut 

•»  de  la  tête,  une  aune  &  demie  de  Kulfie  de  haut  \  fa 

>»  longueur,  depuis  l'endroit  d'où  naiffent  les  cornes 

»  ctoii  d'Mne  aune  trois  quarts  ;  les  cornes  naiflent  au- 

^  »>  deffus  &  tout  près  des  yeux,  droit  devant  les  oreilles, 

a>  elles  (è  courbent  d'abord  en  arrière  &  enfuite  en 

»  avant  comme  un  cercle;  l'extrémité  e(l  tournée  un 

»  peu  en  baut  &  en  dehors  ,  depuis  leur  naiffnnce 

»  jufqu'àpeu  près  de  la  moitié,  elles  font  fort  ridées, 

»  plus  haut  elles  font  plus  unies,  iàns  cependant  l'être 

»  tout-à-fait;  c'eft  vraifemblablement  de  cette  forme 

»  àcs  cornes  que  les  RuHes  ont  pris  occafion  de  donner 

»  à  cet  animal  le  nom  de  mouton  faiivage  ;  (i  l'on  peut 

>»  s'en  rapporter  aux  récits  des  habitans  de  ces  cantons, 

»  toute  fa  force  confifte  dans  (ts  cornes  ;  on  dit  que 

»  les  béliers  de  cette  cfpèce  fe  battent  fou  vent  en  fe 

ij-  •»  pouffant  les  uns  les  autres  avec  les  cornes,  &  fe  les 

»  abattent  quelquefois ,  en  forte  qu'on  trouve  fouvent 

"^       »  fur  la  y?(f/yv  de  ces  cornes ,  dont  l'ouverture  auprès 

«  de  la  tête  eft  afïèz  grande,  pour  que  les  petits  re- 

V  nards  At&  flippes  fè  fervent  foUN-ent  de  ces  cavitéj 

»>  pour  s'y  retirer,  II  e(l  ailé  de  calculer  la  force  qu'il 

»  faut  pour  abattre  une  pareille  corne,  puifque  ces 

»  cornes,  tant  que  l'animal   efl   vivant  augmentent 

»  continuellement  d'épailfeur  &  de  longueur ,  &  que 

t>  l'endroit  de  leur  naiflànce  au  crâne  acquiert  toujours 

»  une  plus  grande  dureté  ;  on  prétend  qu'une  corne 

»  bien  venue ,  en  prenant  la  mefure  félon  fa  courbure, 

^  a  juftju'à  deux  aunes  de  long,  qu'elle  pèfe  entre 
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dît  M.  Cmelin ,  qu'on  ne  peut  acquérir 

trente  &  quarante  livres  de  RufTie ,  &  qu'à  fa  naif-  «* 
fance  eiie  e(l  de  i'épaifîeur  du  poing  ;  les  cornes  de  «« 
celui  que  j'ai  vu  étoient  d'un  jaune  bUnchâtre,  mais  *« 
plus  l'animal  vieillit  plus  Tes  cornes  tirent  vers  le  brun  « 
&  le  noirâtre  j  \\  porte  fcs  oreilles  extrêmement  « 
droites,  elles  font  pointues  &  pafTàblement  larges;  « 
les  pieds  ont  îles  fabots  fendus  &  les  pattes  de  <« 
devant  ont  trois. quarts  d'aune  de  haut;  celles  de  •« 
derrière  en  ont  davantage,  quand  l'animal  fe  tient  « 
debout  dans  la  plaine ,  Tes  pattes  de  devant  font  lou-  « 
jours  étendues  &  droites ,  celles  de  derrière  font  « 
courbées ,  /k  cette  courbure  fembic  diminuer ,  plus  « 
les  endroits  par  où  l'animai  pafîê  font  efcarpés;  le  «« 
cou  a  quelques  plis  pendans  ;  la  couleur  de  tout  le  « 
corps  eft  grisâtre  mêlée  de  brun;  le  long  du  dos,  « 
il  y  a  une  raie  jaunâtre  ou  plutôt  rouffâtre  ou  cou-  «* 
leur  de  renard,  &  l'on  voit  cette  même  couleur  au  «* 
derrière,  en  dedans  des  pattes  &  au  ventre,  où  elle  <« 
cft  un  peu  plus  paie  ;  cette  couleur  dure  depuis  le  '* 
commencement  d'Août,  pendant  l'automne  «  l'hi-  •* 
ver ,  jufqu'au  printemps  ,  ;i  l'approche  duquel  ces  «* 
a.iinruix  muent,  &  deviennent  par  tout  plus  rouf-  « 
fâtre,'!  ;  la  deuxième  mue  arrive  vers  la  fin  de  Juillet,  « 
telle  eft  la  figure  des  béliers.  Les  chèvres  ou  femelles  « 
font  toujours  plus  petites,  <S:  quoiqu'elles  aient  pa-  « 
reniement  Ae&  cornes,  ces  cornes  font  très -petites  «« 
&  minces  en  comparaifon  de  celles  que  je  viens  de  « 
décrire,  &  même  ne vijroffi fient  guère  avec  l'âge:  «« 
elles  ibnt  toujours  à  peu  près  droites ,  n'ont  prefque  « 
point  de  rides ,  &  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles  « 
de  nos  boucs  privés.  «c 

Les  parties  intérieures,  dans  ces  animaux,  font  «« 
conformées  comme  dans  les  autres  bêtes  c{ui  rumi-  * 
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des  connoiflànces  de  la  Nature,  qu'en 

»  ncnt  j  l'eftomac  cft  compofé  de  quatre  cavités  partî- 
•»  culières ,  &  la  vefllîe  du  fiel  efl  très  -  confidérabic  ; 
»  leur  chair  efl  bonne  k  manger  &  a,  à  peu  près  le 
«  goût  du  dïcvrcuil ,  ia  graifTe  fur-tout  a  un  goût  de- 
«  licieux  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ci-deffiis ,  fur 
»  le  témoignage  àii&  nations  de  Kamtfchatka  ;  ia  nour« 
»  riturc  de  l'animai  cft  de  l'herbe.  Ils  s'accouplent 
»  en  automne,  &  au  printemps-,  ils  font  un  ou 
>»  deux  petits, 

»  Par  le  poil,  le  goût  de  la  chair,  la  forme  &  la 
»  vivacité,  l'artimal  appartient  a  la  claffe des  cerfs  & 
»  des  biches ,  les  cornes  permanentes  qui  ne  tombent 
«  pas,  l'excluent  de  cette  clafTe  ;  les  cornes  courbées  cti 
«f  cercle  lui  donnent  quelque  reffemblancc  avec  les 
ï>  moutons  ;  le  défaut  de  laine  &  la  vivacité  l'en  dif- 
M  tingucnt  abfolument  ;  le  poil ,  le  féjour  fur  éts  rb- 
ï>  chers ,  les  hauteurs ,  &  les  fréquerjs  combats  appro- 
>i  chent  aflez  cet  animal  de  la  clafle  des  capricornes  ; 
î.  le  défaut  de  barbe  &  les  cornes  courbes  leur  refufenl 
«  cette  claflè.  Ne  pourroit-on  pas  plutôt  regarder  cet 
y>  animal ,  comme  formant  une  daffe  particulière ,  k 
»  le  rcconnoître  pour  le  mufmon  àes  Anciens!  En 
»  effet ,  il  reffemble  fingulièrement  à  la  defcription 
»  qu'en  donne  Pline  ,  &  encore  mieux  le  favant 
Gefncr.  »  Ce  paflage  eft  tiré  de  la  verfion  RulTc, 
imprimée  à  Peterflîourg  en  1755,  en  deux  volumes 
in  -  ^f  de  la  relation  aun  voyage  par  terre  à  Kamt- 
fchatka ,  par  M."  Mullcr  ,  de  Ta  Croière  &  Gmclin 
auteur  de  l'ouvrage  dont  l'or^nal  cft  en  Allemand , 
la  traduélion  françoîfe  m'a  été  communiquée  par  M. 
de  rifle ,  de  l'Académie  des  Sciences  ;  il  eft  à  defirer 
(|iril  la  donne  bientôt  au  public  ;  cette  relation  ,  cu- 
iieufe  par  elle  >  même ,  eft  en  même  temps  écrite  par 
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faifant  un  ufage  réfléchi  de  fes  fènj ,  en 
voyant,  en  cfbfervant,  en  comparant, 
&  en  fe  r^fant  en  même  temps  ia 
liberté  téméraire  de  faire  des  méthodes , 
des  petits  fyftèmes  nouveaux  ,  dans  ïcf- 
qucls  on  clafTe  des  êtres  que  l'on  n'a 
jamais  vus ,  &  dont  on  ne  connoît  que 
ie  nom  :  nom  fouvent  équivoque,  obfcur, 
mal  appliqué  &  dont  le  faux  emploi  con- 
fond les  idées  dans  le  vague  des  mots , 
&  noie  la  vérité  dans  le  courant  de  l'er- 
reur. Nous  fo  m  mes  auffi  très- (Convaincus, 
après  avoir  vu  àft'à  mouflons  vivaris ,  A: 
après  les  avoir  comparés  à  la  defcription 
ci-defTus  de  M.  Gmeliii ,  que  i'argalî 
eft  le  même  animai ,  nous  avons  dit  qu'on 
le  trouve  en  Europe ,  dans  des  pays 
afTez  chauds ,  tels  que  la  Grèce  (a)t  les 
îles  de  Chypre  (b),  de  Sardaigne  &  de 

un  homme  de  bon  fcns  &  très-vcrfé  dans  l'Hidoirc 

naturelle. 

(a)  On  ne  peut  pas  douter  que  le  tragelaphus  de 
Bcloiine  foit  notre  mouHon,  &  l'on  voit  par  fes  indi-. 
cations  de  cet  auteur ,  qu'il  a  vu  ,  décrit  &  deflîné  cet 
animai  en  Grèce ,  &  qu'il  fe  trouve  dans  les  montagnes 
qui  font  entre  la  Macédoine  &  ia  Servie. 

(b)  Il  y  a  dans  l'île  de  Chypre  à^  béliers  appelés 
par  ks  anciens  Cvccs  mu/m ?nes ,  fuivant  Strabon,  que 

G*  *  *  • 
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Cor(€  (c);  néanmoins  il  f«  trouve  auiC, 
&  même  en  plus  grand  nombre,  dans 
toutes  les  montagnes  de  la  partie  méridio- 
Xiale  de  la  Sibérie ,  fous  un  climat  plutôt 
froid  que  tempéré  ;  il  paroît  même  y  être 
plus  grand  ,  plus  fort  &  plus  vigou- 
reux: il  a  donc  pu  peupler  également  le 
nord  ÔL  le  midi,  &  fà  poflérité  devenue 

lies  Italiens  nomment  à  pré(ênt  mufiane  ;  ils  ont  au  iieti 
de  laine  un  poil  fêmblaDle  à  cefui  des  boucs  ou  plutôt 
Vn  cuir  ôl  un  poii  qui  ne  diffère  guère  de  ceux  des 
cerfs ,  êc  des  cornes  comme  ies  autres  moutons ,  fi  ce 
n'efl  qu'elles  font  recourbées  en  arrière;  ils  font  dcii 
Candeur  &  de  \à  grôffeur  d'un  cerf  médiocre;  ils  fônt 
vîtes  à  la  courfe,  mais  ifs  fe  tiennent  dans  les  mon- 
tagnes ies  plus  hautes  &.  ies  plus  raix)teures;  leur  chnir 

e(i  bonne  8c  favoureufè On  pafTc  les  peaux  de 

^es  animaux  &  on  en  fait  des  cordoiians  qu'on  envoie  en 
Italie ,  où  on  les  nomme  cordoani  ôu  corduani,  Defcrip- 
tfon  dts  îles  de  l'Archipei»  par  Bapper ,  page  5  o. 

(c)  His  in  infulis  (  Sardinia  &  Corjka)  nc^cunm 
àfktts  jui  pro  lana  pilum  caprinum  jjroducvntt  qtios  muj- 
viones  vocitant,  Strabo,  lib.  V.  —  Nuper  apud  nosjarm 
^dttm  jfir  noH  UUteratus  Sardiniam  ûfîmiavit  ûhmdart 
ctrv'iÉ,  ajrris  ac  damis  &  vtfnper  animali  qwd  i/ufgo  mu- 
jlmm  voctwt  fJtlk  &  pilis  (  pifis  caprea  ut  âb  ûtio  quo- 
dton  accepi ,  eeetcrnfere  ovtjimile  )  eerpofmile:  cornibus 
arietî,  non  longh  fcdretm  circa  aires  rejkxis,  nmgmtudim 
CffUi  medîocris ,  kérbis  tamùm  i'ivtre ,  in  momibus  ttfprio- 
pikus  verfari,  curju  velocijfimo ,.  carne  viHotiombus  4xp«ùta^ 
Ccfner, /y//?,^«tf<i  pg.  813, 
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domcftique ,  après  avoir  long-temps  fubî 
les  maux  de  cet  état;  aura  dégénéré,  & 
pris,  fuivant  les  difFérens  traiteinens  Ôc 
les  climats  divers,  des  caraélères  relatifs, 
de  nouvelles  habitudes  de  corps ,  qui , 
s'étant  enfuite  perpétuées  par  les  géné- 
rations, ont  formé  notre  brebis  domeltique 
&  toutes  fes  autres  races  de  brebis  dont 
nous  avons  parlé. 
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L'  AXIS  (a). 


ET  animal  n'étant  connu  que  Cous 
ks  noms  vagues  de  Biche  de  Sardaigm 
&.  de  Cerf  du  Gange,  nous  avons  cru 
Revoir  lui  conferver  le  nom  que  lui  a 
donné  Beîon  (b) ,  &  qu'il  a  voit  em- 
prunté de   Pline  \  parce  qu'en  effet  les 

(a)   Axis.  Cl'fervaiions  de   Bclon,  feui/lets  / /p 
vfrfo  &  120  rctio. 

Biche  de  Sardaigne.  Alemoires  pour  fervir  à  l'h'ijhird* 
des  animaux.  Partie  II,  pnge  y ^ ,  fig,  planche  XLV, 

(h)  AufTi  y  avoit  mâle  &.  femelle  d'une  manière 
«  du  Cerf  ou  Dàm  en  la  cour  de  ce  château,  que 
»  n'avons  donc  fu  connoître ,  finon  que  par  fbupçon , 
»  nous  avons  im^né  que  c'eft  ^Axis ,  duquel  Plinç 
»  a  parlé  dans  Ton  VllI.*^  livre,  chapitre  XXI,  en  cette 
5)  manière  :  In  India.  .......&  feram  nomine  Axim, 

i'  himuli  pelle ,  pluribus  candidiorihufque  maculis ,  facrani 
»  Libcro  Patri,  Tous  deux  étoient  fans  cornes  & 
î»  avoient  la  queue  longue  comme  un  daim ,  qui  leur 
»  pcndoit  jufque  fur  1.  'i  àts  jarrets,  qui  donnoit  à 
y>  connoître  que  ce  n'c.oit  pas  un  cerf;  &  de  fait, 
»  lorfque  les  vimes ,  les  penfions  être  daims  ;  mais  les 
»  ayant  mieux  confidérés,  &  auiïi  que  n'ignorions 
•»  pas  les  marques  d'un  daim,  rejccîlons  telle  opinion. 
»  La  femelle  e(t  moindre  que  le  mâle  ,  toute  leur 
9y  peau  étoit  mouchetée  de  taches  rondes  &  blanches, 


'    ,,  de  TAxh*  "i  5  j 

caraflères  de  i'Axis  de  Pline  peuvent 
Convenir  à  i'animal  dont  il  eft  ici  qucf- 
tion,  &  que  le  nom  même  n'a  jamais 
été  appliqué  à  queiqu'auîre  animal.  Ainfi 
nous  ne  craignons  pas  de  faire  conftifion, 
aii  de  tomber  dans  i'erreuf ,  en  adoptant 
cet  ancien  nom  ,  &  l'appliquant  à  un 
animal  qui  n*en  avoit  point  parmi  nous; 
car  une  dénomination  générique ,  jointe 
à  Tépitliètc  du  climat,  n'cft  point  un 
nom,  mais  une  phrafe  par  laquelle  on 
confond  un  animal  avec  ceux  de  Ton 
genre  ,  comme  celui  -  ci  avec  le  cerf, 
quoique  peut-être  il  en  foit  réellement 
diftinift ,  tant  par  i'efpèce  que  par  le 
climat.  I/axis  eft  à  la  vérité  du  petit 
nombre  des  animaux  ruminans  qui  por- 
tent un  bois  ,  comme  le  cerf  j  il  a  la 

■  ■       F 

ayant  le  champ  du  corps  de  fauve  couleur  for  le  <« 
jaunâtre,  blanche  defibus  le  ventre,  en  ce  dîfférens  «c 
aux  taches  de  la  girafFe  :  car  la  giraffe  a  le  champ  « 
blanc  &  les  taches  phënicées ,  femées  par  -  deffus  « 
aflèz  larges ,  mais  non  pas  rouflTes ,  comme  en  cette  «c 
bête  a;js.  Ils  retintent  de  voix  plus  argentine  &  «e 
claire ,  &  plus  aérée  que  le  cerf;  car  les  avons  ouï  « 
brère ,  par  quoi  ayant  eu  beaucoup  de  marques  « 
manifeftes  qu'ils  n'étoient  ne  daims  t  ne  cerfs ,  les  < 
avons  voulu  fecilement   nommer  ams»  »   Obferva'.oii 

.     G  v;     *  "^ 
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taille  &  la  légèreté  du  daim  ;  mars  et 
qui  le  didingue  du  cerf  &  du  daim  ^ 
c'efl  qu'il  a  le  bois  d*un  cerf  &  la  forme 
d'un  daim;  que  tout  fon  corps  efl 
marqué  de  taches  blanches  ^,  élégamment 
difpofées  &  féparées  les  unes  des  autres,  Sx. 
qu*enfin  il  habite  \q^  climats  chauds  (e); 
au  lieu  que  le  cerf  &  ie  daim  ont  ordi- 
nairement le  pelage  d'une  couleur  uni- 
forme,  &  fe  trouvent  en  plus  grand 
nombre  dan&  ies  pays  froids  &  dans  les 
régions  tempérées  que  doiis  ies  climats 
chauds» 


fe)  C«t  anîmaî  ctoît  à  îa  Ménagerie  du  Roî» 
fétts  fe  nonv  de  Ctrf  riu  Gange  ;  on  voit  par  celte 
«^«nomination  ^  aullî  -  bien  ^ue  par  lés  paflaces  de  . 
Pline  &  de  Befon  »  qu'il  habite  les  pays  chauds. 
Jtcs  témoignages  des  Voyageurs  que  nous  allons 
cirer ,  confirment  ce  fait  &  prouvent  en  même 
temps  que  refpèce  commune  ou  cerlï'  ne  s'eA  pas 
fort  répandue  au-deià  des  contrées  tempérées»  «*  Je 
»  n'ai  point  vi»  (  dit  ie  Maire  )  de  cerf  au  Sénégal ,, 
«.ayant  un  bois  pareil  à  ceux  de  France.  Voyagé 
»  fie  le  AJairt,  page  /^  f>»  •—  H  y  a  dans  la^  prefque 
M. île  de  l'Inde  ea  deçà  du  Gange,  àes  cerfs  qui 
s»  ont  par -tout  te  corps  des  petites  (aches  blanches» 
yt.Vomge  ^*  la  Compagnie  des^  Indes  de  HoUande,. 
»;W//,  IV,  pag0éf,zi.  —On  trouve  à  Bengale  àes 
cerfs  *(ui  font  iTwrtrîr  cQiiune  À'&s  tigres,  »  Vifjfogt . 
de  LmUiif,  page  /^* 
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M."  de  l'Académie  des  Sciences,  en 
donnant  la  jfigure  &  b  defcripiion  des 
parties  intérieures  de  cet  animât ,  ont  dit 
peu  de  chofe  de  (à  forme  extérieure  (d), 
&  rien  du  tout  de  ce  qui  a  rapport  s^ 
fon  hiftoire  :  ifs  l'ont  feulement  appelé 
Ikhe  de  Sardmgm  ,  parce  que  proba- 
blement il  leur  étoit  venu  fous  ce  nom 
de  la  Ménagerie  du  Roi  ;  mais  rien  n'in- 
dique que  cet  aninul  fort  originaire  de 
Sardaigne  ,  aucun  auteur   n^   dît  qu'il 

(i)  L»  Fiaatcur  <îe  chacune  <fc  ces  ^'ches  éioit  cîe 
^eux  pieds  huk  pouces,  à  prendre  depuis  le  haut  du- 
dos  jufqu'à  terre;  le  cou  étoit  lon^  d'un  pied;  la 
jambe  ile  derrière,  à  prendre  depuis  fe  genou  jufqu'à 
t extrémité  du  pied  étoic  de  deux  pieds»  &  jufqu'aii 
talon  d'un  pied»  ; 

Leur  poil"  croit  die  quatre  coutieurs^,  fevoir;  fauve» 
Blanc ,  noir  Ik  gris  ;  if  y  en  avoit  de  blanc  fous  le 
ventre  &  au  draans  des  cuifics  &  des  jambes^  fur 
Se  dos  il  étoit  d'un  Êtuve-bron,  fur  les  fiancs  dW 
feuvc-ifabeHfe,  l'un  &  l'autre  ftiuve  au  tronc  du  corp» 
étoit  marqué  de  taches  blanches  de  différentes  figures; 
il  y  avoit  le  long  àM  dos  deux  rangs  dit  ces  taches  en 
krriie  droite ,  )e  red^e  étoit  Cemé  (ans  ordre  ;  le  ionv- 
des  flancs  il  y  'a^tdxt  de  chaque  cors  Une-  ligne  blanche  ; 
te  cou  &  la  tête  étoient  gris,  ta-  queue  étoit  toute 
UeUichc  par  deiUms  &  noire  par-d«ffus  ,  le  poH  étant 
iong  de  fix  pouces^  Mémoires  ptuar  Jm^r  à  l'hijloki  i4it 
Animaux,  jparàe  Jtl,  f'age  y^. 
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cxifle  dans  cette  île  comme  animal  fau- 
vagc,  &  l'on  voit  au  contraire,  par 
les  padages  que  nous  avons  cités ,  qu'il 
fe  trouve  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  l'A  fie  ;  ainfi  la  dénomination 
de  biche  de  Sarda'igne ,  a  voit  été  fauflc- 
ment  appliquée ,  celle  de  cerf  du  Gange 
lui  conviendroit  mieux  s'il  étoit  en  enet 
de  la  même  efpèce  que  le  cerf,  puif- 
que  ia  partie  de  l'Inde  qu'arrole  le 
Gange  paroît  être  Ton  pay^  natal  :  ce- 
pendant il  paroît  auffi  qu'il  fe  trouve 
en  Barbarie  (e  ),  &  il  eft  probable  que 
le  daim  moucheté  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  (f)  eft  encore  le  même  que 
celui-ci. 


(e)  Les  Arabes  nomment  auflTi  Behher-el-Wash  Une 
efpèce  de  daim  ,  qui  a  précifément  les  cornes  d'un 
cerf,  mais  qui  n'efl  pas  H  grand;  ceux  que  j'ai  vus 
avoient  été  pris  dans  les  montagnes  près  de  Sgigata ,  &: 
i^'ont  paru  d'un  naturel  fort  doux  &  traitabie;  ia  femdie 
n'a  pomt  de  cornes ,  &c.  Voy^e  du  Doéiewr  Shaw , 

(f)  On  voit  au  cap  de  Bonne-efpérance  une  efpèce 
4e  daims  marquetés .....    un  peu  moins  gros  que 

les  daims  d'Europe Leurs  taches  (ont  blanches 

&  jaunes;  jamais  ils  ne  vont  que  par  troupes,  Defcnp- 
tien  du  cap  de  JSme  -  efj)érmçc  j  f^r  ^ejèçi  tom  li 
juge  izo% 


de  F  Axis.  15P' 

Nous  avons  dit  qu'aucune  efpèce  n'eft 
plus  voifine  d'une  autre,  que  celle  du 
daim  l'eft  de  celle  du  cerf  (g)  ;  cepen- 
dant l'axis  paroît  encore  faire  une  nuance 
intermédiaire  entre  les  deux  ;  il  reflTembie 
au  daim  par  la  grandeur  du  corps ,  par 
la  longueur  de  la  queue  ,  par  î'efpèce 
de  livrée  qu'il  porte  toute  la  vie  ;  &  il 
n'en  diffère  enentiellement  que  par  le 
bois,  qui  eft  fans  empaumure  ,  &  qui 
rciîèmbie  à  celui  du  cerf.  11  (e  pour- 
roii  donc  que  l'axis  ne  fût  qu'une  va- 
riété dépendante  du  climat ,  &  non  pas 
une  efpèce  différente  de  celle  du  daim  ; 
car  quoiqu'il  foit  originaire  des  pays  les 
plus  chauds  de  l'A  fie,  il  fubfifte  &  fe 
multiplie  aifément  en  Europe.  Il  y  en 
a  des  troupeaux  à  la  Ménagerie  de 
Verfailles  ;  ils  produisent  entr'eux  aufïi 
facilement  que  les  daims  ;  néanmoins 
on  n'a  jamais  remarqué  qu'ils  fe  foient 
mêlés  ni  avec  les  daims  ,  ni  avec  les 
cerfs ,  &  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  pré- 
fumer que  ce  n'étoit  point  une  variété 
de  l'un  ou  de  l'autre,  mais  une  efpèce 

fgj  Voyci  dans  le  VIL*  volume  de  cette  Hiftoir< 
I^amrelle,  l'article  du  dainii  , 
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partrculicre  &  moyenne  entre  kts  Jeux, 
Cependant  comme  l'on  n'a  pas  fait  des 
expériences  diredles  &  dccifwes  à  ce 
fujet ,  &  que  l'on  n'a  pas  employé  les 
moyens  néceiTaires  pour  obliger  ces  ani- 
maux à  fe  joindre  ,  nous  n'afTurerons 
pas  poriiivcment  qu'ils  foient  defpcccs 
dlifércntes. 

L'on  a  déjà  vu,  dans  les  articles  du 
cerf  &  du  daim  ,  combien  ces  animaux 
tprouvent  de  variétés ,  fur-tout  par  les 
couleurs  du  poil  ;  rcfpèce  du  daim  & 
celle  du  cerf,  fans  être  très-nombreufes 
en  individus,  fom  fort  répandues; 
toutes  deux  fè  trouvent  dans  l'un  & 
dans  l'autre  continent ,  &  toutes  deux 
font  fujèies  à  un  aflez  grand  nombre  de 
variétés ,  cjm  paroiflènt  former  des  races 
contantes»  Les  cerfs  blancs,  dont  la 
jrace  eft  très  -  ancienne  ,  puifque  les 
Grecs  &  les  Romains  en  ont  fait  men- 
tion ,  les  petits  cerfs  bruns ,  que  nous 
avons  appelés  cerfs  de  Corfe ,  ne  font 
pas  les  feules  variétés  de  cette  efpècej 
il  y  .  en  Ai!ei»agne  une  autre  race  (h)  de 

{h)  Alierum  Cervi  gefms ,  îgnotius  ,  prîore  majus^ 
jlv^S^iM  ^  tum   i>ih   dm^us   4f    cohrt   niffrius ,  ma 


Je  VAxts:  ^i6t 

cerfs  qui  e(l  connue  dans  le  pays  fous 
îc  nom  de  Brandhirt^, ^  de  nos  chal^ 
fcurs  fous  celui  de  Mf  des  Ardennes. 
Ce  cerf  eft  plus  grand  que  le  cerf  coin* 
mun ,  &  il  diffère  des  autres  cerfs  non- 
feulement  par  le  pelage,  qu'il  a  d'une 
couleur  plus  foncée  &  prefque  noire, 
mais  encore  par  un  long  poil  quiï  rtc 
fur  les  épaules  &  fous  le  cou  eue 
efpèce  de  crinière  &  de  barbe  li.  i- 
nant  quelque  rapport ,  la  première  avec 
le  cheval ,  &  la  féconde  avec  le  bouc , 
les  Anciens  ont  donné  à  ce  cerf  les  noms 
compofés  à' Hippélaphe  &  de  Tragélaphe; 
comme  ces  dénominations  ont  occa- 
fionné  de  grandes  difcuiîions  critiques; 
que  les  plus  fàvans  Naturalifles  ne  font 
pas  d'accord  à  cet  égard,  &  que 
Cefner  (i)t  Caïus  &  d'autres  ont  dit  que 
i'hippélaphe  étoit  l'élan ,  nous  croyons 
devoir  donner  ici  les  raifbns  qui  nous 
ont  fait  penfêr  différemment ,  &  qui 
nous  ont  portés  à  croire  que  I'hippélaphe 

Gcrmanis  a  fcmiujli  llgni  colore  Brandhirtz  nominatttrf^ 
hoc  in  Mijenct  Jaltibus  Bdèmia  vic'ms  reperiiwr,  Fai>riciltf 
apucl  Gefner.  HiJI.  quad,  pag.  297. 

(i)  Gefaer.  Hiji,  quad.  pag. -^91  &  ^9a^ 
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d'Ariftote  ,  eft  ie  même  animaï  que  le 
tragélaphe  de  Pline ,  &  que  ces  deux 
noms  dé fignent  également  &  uniquement 
iç  cerf  des  Ardemies. 

'   Ariftote  (k)  donne  à  Ton  hippëlaphc 
une  efpèce  de  crinière  fur  le  cou  &  fur  le 

(k)  Quin  ettam  Hipfelaphus  fath  juhafmvms  commet 
artnis,  qui  a  forma  equi  &  cem,  quant  habet  compofitam, 

nnmen  accepit ,  quajt  equicervus  dici  meruijêr 

Tenuiffimo  juba.  ordine  a  capite  adfimmos  armos  crinefcit, 
Proprium  equicervo  villus  qui  e jus  gutturi,  modo  barba  f 

tlependet.  Gerit  comua  utrumque,  exceptft  faminâ 

&  pedes  habet  bifulcos.  Magnnudo  equicervi  non  dijpdet  a 
cervo,  Gtgnitur  apud  Arachotas  ubi  etiam  boves  fylveflm 
furit ,  qui  differunt  ab  urbanis ,  quantum  interfues  urbanos, 
47"  fyhefîrei  imcrejî,  Sum  colore  atro,  corpore  robujio,  riélu 
leviter  adunco  :  corijua  gerunt  refupinatiora,  Equicervo  cor- 
ituaftmt  CÀiprœ  vroxitna.  Arillot.  Hijl,  anim,  Liv.  Il, 
cap.  I.  Nota,  Théodore  Gaza,  dont  nous  citons  h 
verilon  latine ,  a  fait  une  faute  wn  traduifânt  ici  AopKslç 
capra  ,  au  lieu  de  Ciy)rea ,  il  faut  donc  fubflituer  au 
mot  capra  celui  de  caprea ,  c'eft- à-dire,  le  chevreuil 
à  la  chéi^e.  No  TA,  2."  Les  boeufs  fauvagcs  dont 
Ariftote  fait  ici  mention  me  paroiflènt  être  les  buffles; 
la  courte  defcription  iju'il  en  donne  leur  convient  en 
entier ,  le  climat  leur  convient  aufTi  ,  leur  reflèm- 
blance  avec  le  bœuf,  &  leur  couleur  noire  ont  fait 
croire  à  ce  philofophe  qu'ils  ne  differoient  pa^plus  dts 
hiS^ufs  domeûiques  que  les  fangtiers  différent  des  co- 
<;hon5  :  mars ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  buffle  & 
k  Jb(£uf  font  deux  efpèces  diftindes.  Si  les  Anciens 
n'ont  point  donné  de  nom  particulier  au  bufflie ,  c'eft 
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(leflus  des  épaules  ,  une  efpèce  de  barbe 
fous  la  gorge ,  un  bois  au  mâle  affèz 
femblable  à  celui  du  chevreuil ,  point 
de  cornes  à  la  femelle;  il  dit  que  l'hip- 
nélaphe  eft  de  la  grandeur  du  cerf,  & 
naît  chez  les  Arachotas  (  aux  Indes  ),  oii 
Ton  trouve  auffi  des  bœufs  fauvages , 
dont  le  corps  eft  robufte ,  la  peau  noire , 
le  muffle  relevé ,  les  cornes  plus  cour- 
bées en  arrière  que  celles  des  bœufs 
domeftiques.  Il  faut  avouer  que  ces  ca- 
raâères  de  l'hippélaphe  d'Ariftote  con- 
viennent à  peu  près  également  à  l'élan 
&  au  cerf  des  Ardennes,  ils  ont  tous 
deux  de  longs  poils  fur  le  cou  &  les 
épaules ,  &  d'autres  longs  poils  fous  la 
gorge,  qui  leur  font  une  efpèce  de 
barbe  au  gofier,  &  non  pas  au  men- 
ton ;  mais  l'hippélaphe  n'étant  que  dç 
la  grandeur  du  cerf,  diffère  en  cela  de 
l'élan ,  qui  eft  beaucoup  plus  grand  ;  fc 
ce  qui  me  paroît  décider  la  queftion^ 


parce  que  cet  animal  étant  étranger  pour  eux  ,  ifs  ne 
le  connoiflbient  qu'impaifaîtement ,  &  qu'ils  le  regar  ' 
doient  comme  un  boeuf  fhuvagc,  qui  étoit  de  ia  même 
efpèce  que  le  bœuf  domdlii^ue ,  &  it*en  différoit.  que 
pi:  de  légères  varlétc5; 
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(le/Tus  âes  épaules  ,  une  efpècc  de  barbe 
fous  fa  gorge ,  un  bois  au  mâle  afîèz 
fembiable  à  celui  du  chevreuil ,  point 
de  cornes  à  la  femelle;  il  dit  que  l'hlp- 
pélaphe  eft  de  la  grandeur  du  cerf,  Se 
naît  chez  les  Arachotas  (  aux  Indes  ),  où 
l'on  trouve  auffi  des  bœufs  fauvages , 
dont  le  corps  eft  robufte ,  la  peau  noire , 
le  muffle  relevé,  les  cornes  plus  cour- 
bées en  arrière  que  celles  des  bœufs 
domeftiques.  Il  faut  avouer  que  ces  ca- 
radères  de  Thippélaphe  d'Ariftote  con- 
viennent à  peu  près  également  à  l'élan 
&  au  cerf  des  Ardennes,  ils  ont  tous 
deux  de  longs  poils  fur  le  cou  &  les 
épaules ,  &  d'autres  longs  poils  fous  la 


1^4  Hiftoke  Naturelle 
c'eft  que  l'élan  étant  un  animal  des  payi 
froids,  n'a  jamais  exifté  chez  les  Ara* 
chotas.  Ce  pays  des  Arachotas  eft  une 
âes  provinces  qu'Alexandre  parcourut 
dans  fbn  expédition  des  Indes  ;  il  e/l 
fitué  au-delà  des  monts  Caucafè,  entre 
ia  Per(è  &  l'Inde  :  ce  climat  chaud  n'a 
jamais  produit  dts  élans ,  puifqu'ils  peu- 
vent  à  peine  fubfifter  dans  les  contrées 
tempérées,  &  qu'on  ne  les  trouve  que 
dans  le  nord  de  l'un  &  de  l'autre  con- 
tinent. Les  cerfs  au  contraire  n'affeâent 
pas  particulièrement  les  terres  du  r^ord, 
on  les  trouve  en  grand  nombre  dans 
les  climats  tempérés  èi  chauds;  ainfi  nous 
ne  pouvons  pas  douter  que  cet  hippé- 
faphe.d'Ariftote,  qui  le  trouve  chez  les 
Arachotas ,  &  dans  ïe  même  pays  où  fe 
trouve  le  bufHe ,  ne  (bit  le  cerf  des  Ar-* 
dennès  ,  &  non  pas  l'élan. 

Si  l'on  compare  maintenant  Pline  fur 
ïe  tragélaphe ,  avec  Ariftote  fur  Thip- 
pélaphe,  Sa  tous  deux  avec  la  Nature  ^ 
on  verra  que  le  tragélaphe  efl  te  même 
animal  que  l'hippéiaphe ,  le  même  que 
notre  ccr^-'es  Ardennes.  Pline  (l)  dit  que 

(l)  E(u      if  ffuîe  (cavi  viddkît)  harhti  tmim^ 
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îc  tr.igelaplie  eft  de  l'cfpècc  du  cerf,  & 
qu'il  n*en  diffère  que  par  la  bafbe,  ôc 
auiîi  par  le  poil  qu'il  a  fur  les  épaules  : 
ces  caradèrcs  font  pofitifs ,  &  ne  peu- 
vent s'appliquer  qu'au  cerf  des  Ardenncs, 
car  Pline  parle  ailleurs  de  i'élan  fous  le 
nom  d*a/cé.  Il  ajoute  que  le  tragéiaphe  fê 
trouve  auprès  du  Phafe ,  ce  qui  convient 
encore  au  cerf,  &  non  pas  à  l'élan.  Nous 
croyons  donc  être  fondés  à  prononcer 
que  le  tragéiaphe  de  Pline  &  i'hippéla» 
phe  d'Ariicote ,  défignent  tous  deux  le 
cerf  que  nous  appelons  cerf  des  Ardemesj 
&  nous  croyons  aufli  que  l'axis  de  Pline 
indique  l'animal  <jue  l'on  appelle  vulgai- 
rement cerf  du  Gange,  Quoique  les  noms 
ne  faflent  rien  à  la  Nature,  c'ed  cepen* 
dant  rendre  fervice  à  ceux  qui  Tétudient, 
que  de  les  leur  interpréter. 

f  amoram  vîllo  tùflats  quem  trageTaphon  wtcant ,  mm 
âUi  miam  juxta  Phafin  amtutn,  na/cem»  Plin.  Hîft»  nat^ 
Liy.Viil,  cap.  xxxiiu 
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LE    TAPIR  (a) 

ou 
L'  A  N  T  A. 

V^'est  ici  ranimai  le  plus  grand  de 

*rAmérique,  de    ce    nouveau    monde, 

ou ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  Nature 

(a)  Tapir,  nom  de  cet  animal  dans  fon  pay^  ratai 
ftll  Bf efîl.  Tapira ,  félon  M.  de  la  Condamme, 
Village  de  h  rivière  des  AmaimcSt  page  163,  Taym. 
été  t  félon  Marcgravc  &  Pifon.  Eté,  cfl  un  nom 
.  *  adjedif ,  qui  dans  la  langue  Brafilicnne  fignifle  gtani, 
ainfî  Taviier-été,  veut  dire  grand  Tapir,  Tayih'm, 
l'elon  Tnevet  ;  Singularités  de  ta  France  AntorSùft, 
page  96.  Tapirou§ou,  (uivant  de  de  Lcry  j  Voym 
eu  Brefil ,  page  151.  Oufout  cft  un  adjedif  peut- 
être  augmentatif  comme  Eté.  Cet  animal  qui  fe 
trouve  non- feulement  au  Hrefii,  mais  dans  la  Guiane 
&  au  Pérou,  s'appelle  Aldipouri ,  dans  la  langue 
Galibi  fur  les  côtes  de  la  Guiane  ;  &  Vagra  au  Pérou, 
fdon  M.  de  la  Condatnine,  Jbid.  Âldi/iouri  ou  Aiant- 
courts  à  Cayenne ,  félon  Barrère  ;  HiJIoire  de  la  Franu 
Eqiiin,  pag,  i6o.  Anta,  par  les  Portugais  du  Brefil 
&  du  Paraguai.  £«/,  félon  Souchu  cîe  Rennefort, 
page  203.  Dama,  par  les  Efpagnols  &  les  Portugais, 
icion  M.  de  la  Condamine  ,  page  16^  ,  Si  félon 
ÇhriftopFie   d'Acuna  ;    Relation    de    lu    rivière  ai 


/   V  -, 


du  Tapir  ou  l'Anta,        i  Cy 
vivante  (ênible  s'être  rapetilTce,  ou  plutôt 

Amniones  ,  traduite  par  ComberifilU,  Paris,   i<»8», 
tom  II,  page  I S7  :  ^    *"'^'   ^'s'^"   ChaHcvoix; 
\ii^oïn du  Paraguais ,  tome  I,  page  3».  Ante ^  (clon 
Htrrera;  Defcriptioii  des  Imtes  occidentales,  Amflerdam, 
\ù%i ,  page  2j  ;  Si  félon  MafFc  ,  Hifioire  des  Itides, 
traduite  par  de  Pure,  page  69.  Zf^m,  à  la  nouvelle 
ErpagntJ;  Hijloire  générale  des  voyages,  par  Ai.  l'abbé 
pret'ot,  tome  II,  page  636.  Dante  ou  Danta,  félon 
Jofeph  Acorta  ;  Hi^oire  naturelle  des  Indes ,  &c.  tra- 
^ite  de  Robert  Regnault  ,   page  204..   l^ota*  (quel- 
ques VoyagcHrs  l'ont  appelé  Kîulet  ou  Aiuk  fmage^ 
Afne  vache.  Vache Jauvage,  — Lesdantes,  dit  Acolli, 
reHembient  aux  petites  vaches  &  encore  mieux  à  des 
mulets,  parcfc  qu'ils  n'ont  point  de  cornes;  Hijlnire 
naturelle  des  Indes,  page  2oOf^  — Tapirouflbu,  me" 
vache  du  Brejîl. .....  On  peut  dire  que  cet  animal  eft 

demi-vache  &  demi-âne,  quoiqu'il  diffère  entièrement 
de  tous  les  deux ,  ti^nt  de  la  queue  qu'il  a  fort  courte , 
que  des  dents ,  lefquelles  il  a  beaucoup  plus  tran- 
chantes &  plus  aiguës.  yoj>age  de  de  Lery ,  page  1  j  /, 
—  Le  Tapihire  me  femble  participer  autant  de  l'ane 
que  de  la  vache,  7y4«'f/,  page  p6,  •. —  Les  ants  font 
des  bêtes  quafi  comme  des  mulets ,  moindres  toutefois. 
Herrera ,  pag.  251. 

Tapiierete  Brnjîlienjîlus»  Lujitanis,  Anta.  Marcgr. 
H{).  Brafil. 

Taplieretcp  Pifon.  Hift"  Nat,  Brajth  pag,  lou 
fy,  iùid, 

Sus  /tçuaticus  multijùlais*  Tapiierete  Brajilien^bus 
JMarcgravii  an  vitulus  Jonftoni.  Tapir,  Maypouri.  jBap- 
rèrc,  Hijt,  nat.  de  la  France  £(juin,page  1 60* 
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n'avoir  pas  eu,  le  temps  de  parvenir  \ 
iès  plus  hautes  dimeniions  ;  au  lieu  des 
maHès  coloflalcs  que  produit  la  terre 
antique  de  l'A  fie,  au  lieu  de  l'Éléphant , 
du  Rhinocéros,  de  l'Hippopotame,  de 
ia  Giraffe  &  du  Chameau  ;  nous  ne 
trouvons  dans  ces  terres  nouvelles  que 
des  fujets  modelés  en  peut  ;  d^s  Tapirs, 
des  Lamas ,  des  Vigognes ,  des  Cahiais, 
tous  vingt  fois  plus  petits  que  ceux  qu'on 
doit  leur  comparer  dans  l'ancien  conti- 
nent :  &  non -feulement  la  matière  eft 
ici  prodigieulêment  épargnée ,  mais  les 
formes  mêmes  font  imparfaites  &  paroii- 
ient  avoir  été  négligées  ou  manquées; 
les  animaux  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  feuls  appartiennent  en  propre  à  ce 
.nouveau  continent ,  font  prefque  tous 
iàns  défènfes,  fans  cornes  &  fans  queue; 
leur  figure  eft  bizarre,  leur  corps  &  leurs 
membres  mal  proportionnés,  mal  unis 
cniemble  j  &  quelques-uns ,  tels  que  les 
feurmilliers  ,  les  parefTeux  ,  &c.  font 
d'une  nature  fi  miférable ,  qu'ifs  ont  à 
peine  les  facultés  de  fè  mouvoir  &  de 

Tapirtis»  Le  Tafir  ou  Aiofijwttrh,  firifibn.  J^egn, 
0iim,  pag.  119, 

;  manger; 


* 


////  Tijpir  ou  l'Anîa.       1 6^ 

manger;  ils  traînent  avec  douleur  une 
vie  languinîuite  dans  la  foiitude  du  délèrt^ 
&  lie  pourroient  fubriflcr  dans  une  terre 
habitée ,  où  Thomnie  &  les  animaux 
puiH^ans  les  auroient  bientôt  détruits. 

Le  tapir  e(l  de  la  grandeur  d'une 
petite  vache  ou  d'un  zébu,  mpis  fans 
cornes  &  fans  queue  ;  (es  jambes  courtes, 
k  corps  arqué ,  comme  celui  du  cochon , 
portant  une  livrée  dans  (à  jeunefTe,  comme 
le  cerf,  &  en  fuite  un  pelage  uniforme 
d'un  brun-foncé  ;  la  tête  groflc  &  longue 
avec  une  efpèce  de  trompe ,  comme  le 
rhinocéros  ;  dix  dents  incifives  &  dix 
molaires  à  chaque  mâchoire  ,  caraélère 
qui  le  fépare  entièrement  du  genre  dt% 
bœufs  &  des  autres  animaux  ruminans, 
&c.  au  relie ,  comme  nous  n'avons  de 
cet  animal  que  quelques  dépouilles ,  Ce 
un  defUn  que  M^  de  la  Condamine 
a  eu  la  bonté  de  nous  donner  ;  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer  ici 
les  defcriptions  qu'en  ont  faites ,  d'après 
nature,  Marcgrave  (b)  &  Barrère,  Cl 


(l)  Tapîîeretc  BrafiUenfihus ,  Lufttants  An».  Animaî 
fuaévjvs,  magttitudinc  juvinci  ftmejiris  f  fyura  corpçri^ 

Tome  X.  H 


// 
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prcfênter  en  même  temps  ce  qu*en  ont 
dit  Jcs  Voyageurs  &  les  Hiftoriens. 

quodammofio  nd  porcam  eiccedens  ,  capite  et'iam  tnli , 
verùm  crtijftari ,  ohlougo ,  fupcriui  in  acimicn  defmme; 
promu/ci dt:  fuper  os  promintnte  quam  volidfjfwio  nervo  con- 
irahera  à"  extendere  potefî  ;  in  promufcide  autemftn:  fiffwx 
cbl-.viga  :  inferior  oris  pars  ejl  brevhr  fuperiore,  Jiinxillat 
cmbét  anterius  fiftigi^ra  ,  &  in  qunïibet  deccm  dentés 
incifores  faperne  &  inferne;  hinc  pev  certum  fpaiiim  utra- 
que  maxilla  caret  dentihus ,  fequuntur  dcin  molares  grondes 
cmnes  in  quolibet  lat^re  quinque,  ira  ut  haberet  vi^intl 
vwlares  it  viginti  incifores,  Oculos  habet  parvos  porcines, 
cures  ohrorundns ,  niajufculns  quas  verfvs  anteriora  furrigit, 
Crura  vix  lotigiora  porcinis ,  it  crajfiufcula ,  in  amerio- 
ribus  pedibus  (quatuor  ungulas ,  in  pof/erioriùus  très  ;  tiudia 
inrcr  cas  major  ejl  in  omnibus  pedibus.,  in  prioribus  pcdi/>us 
tribus  quartn  panmfa  cxtcrius  efl  adjiinêla:  funt  autem 
tingu/a  nigricantes ,  mn/o/ida  fedcava,  &  qua  deirahi 
poffuJit,  Caret  caudâ  if  ejus  loco  proceffum  habet  nuduin 
pi/ii ,  conicum  ,  parvum  mare  Cutian  (  Ageuti  ),  Mas 
membrum  génitale  longé  exfercre  poiefl  infiar  cercopitheà: 
incedit  doifo  incurvato  ut  Capybara  f  Cabiai  J,  Cutem 
folidam  habet  injîar  alcis ,  pilos  trêves,  Colw  pilorum  in 
junioribvs  ejt  umlfrœ  lucidûi,  maculis  variegatus  albicamihm 
ut  capreolus  ;  in  adultis  fufcus  fivè  nigricans  fine  maculis. 
Animal  interdiu  dormit  in  opa£is  filvis  latiians,  Noâu  out 
manè  egreditur  pabuli  causa,  Ovtime potefi  natare.  Vefciutf 
gramine ,  arundine  faccharifera ,  Irafjicâ ,  &c.  Caro  c'jus 
comediturfedingratifaporisefl,  Marcgravii,  hijl,  Brafil, 
pag.  229.  — Tapir  ou  Ma^pouri ,  animal  amphibie, 
qui  refle  plus  fouvent  clans  l'eau  que  fut*  la  terre,  où 
ii  va  de  temps  en  temps  brouter  l'herbe  la  plus  tendre; 
il  a  le  poil  fort  court ,  mêlé  de  blanc  &  de  noir  en 
luamèrç  de  bandes ,  qui  s'étendent  en  long  depuis  la 
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\\  paroît  que  le  tapir  eft  un  animal 
trifte  &  ténébreux  (c),  qu!  ne  fort  que  de 
nuit,  qui  ne  fc  plaît  que  dans  fes  eaux, 
où  il  habite  plus  fou  vent  que  fur  la  terre  ; 
il  vit  dans  les  marais  ,  &  ne  s'éloigne 
guère  du  bord  des  fleuves  ou  des  lacs  ; 
dès  qu'il  eft  menacé ,  pourfuivi  ou  blefTé, 

tète  jufqu'à  fe  queue.  I!  fifHe  comme  un  Yiard  ;  il 
iemble  tenir  un  peu  du  mulet  &  du  cochon.  On  voit 
{les  manipouris ,  comme  prononcent  quelques-uns, 
dans  la  rivière  d'Ouyapok.  Cette  viande  eft  grofl'icrc 
k  d'un  goût  déragréable.  Barrèie,  Efii  fur  l'hijioirc 
vaturelle  de  la  France  e'quinox,  page  i  60, 

(c)  Tapiierete,  heflia  tncrs  b"  focors  ajryaret ,  adeoqt^ 
hcifuga  ut  in  denfis  mediterranàs  filvis  viterdiu  dormirt 
ûwet  :  itd  ut  fi  detitr  animai  aliquod ,  quod  noéîu  taaiÙM 
mvKjiiàm  verà  de  die  venaur,  hacfane  efi  Brafdcnjls  beftid, 
&.C.  Hiji,  itati  ihafd.  fag.  i  o  t,  —  L'anta  broute 
l'herbe  pendant  le  jour,  &  la  nuit  il  mange  une  efpèce 
d'argile  qu'il  tr(juvc  dans  les  marais ,  où  il  fe  retire  au 

coucher  du  Soleil La  chafle  de  l'anta  ne  fis  fait 

que  la  nuit ,  &  elle  eft  foi't  aifëe  ;  on  va  attendre  ces 
animaux  dans  leurs  retraites ,  où  ils  fe  rendent  volon- 
tairement en  troupes,  &  quand  on  les  voit  venir,  on 
va  au-devant  d'eux  avec  des  torches  allumées  qui  les 
éblouifTcnt  de  telle  forte ,  qu'ils  fe  renverfent  les  uns  fur 
ks  autres,  &c.  Hijloire  du  Paraguai ,  jmr  le  P.  CharkvoiXp 
tome  J,  page  j ^,  —  Les  Antes  fe  cachent  de  jour  dans 
les  tanières,  &  fortent  feulement  de  nuit  pour  prendre 
leur  rcfedron.  Dtjcripùou  du  Indes  occidentales  »  paît 
narrera,  page  2ji^ 
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il  (p  jette  à  l'eau  (d),  s'y  plonge  &  y  de- 
meure aflez  de  temps  pour  faire  un  grand 
trajet  avant  de  r^aroître  :  ces  habitudes , 
qu'il  a  communes  avec  l'hippopotame, 
ont  fait  croire  à  quelques  Natu ratifies 
qu'il  ctoit  du  même  genre  (e),  mais  il  en 
diffère  autant  par  la  nature,  qu'il  en  cft 
éloigné  par  le  climat  ;  il  ne  faut  pour  en 
être  alTuré  que  comparer  ies  defcriptions 
que  nous  venons  de  citer  avec  ceilé  que 
nous  avons  donnée  de  l'hippopotame  : 
quoique  habitant  des  eaux  ,  le  tapir  ne  fè 
nourrit  pas  de  poifTon ,  &  quoiqu'il  ait 
la  gueule  armte  de  vingt  dents  incifivès 
&  tranchantes  (f),  il  n'eft  pas  carmffier, 

(  (i)  Le  nwriipouri  eft  une  cfpècc  de  mulet  fâuvagc; 
on  tira  fur  un ,  mah  on  ne  le  tua  pas  :  à  moins  que 
îa  balle  ou  \d.  flèche  ne  perce  les  flancs  de  cet  animal, 
il  s  échappe  prefquç  toujours,  fur- tout  s'il  peut  attraper 
ï'eiu  ,  parce  qu'alors  il  fe  pbngc  &  va  fortir  au  bord 
oppofë  du  Ucu  où  il  a  reçu  la  bleflure.  Lettres  En- 
fuîmes,  XXIV*  recueiî.  Lettre  du  P,  Fauche,  datée 
d'Ouyapok ,20'  Avril lyjS» 

(e)  Hippopptauius  amphibius  ycdibus  quadrilohîs  ;  habitat 

iu  Ni/a » .  Hippopetamus  terre fliis  jiedibus  pojlicis 

trifukis.  Tapîicretc  habittu  in  Brafilia*  Liao.  f}Ji,  ttat, 
edit.  X,  pag.  74., 

CfJ  Quoique  le  tapirouflbu  ait  les  dents  tranchant«s 
4  ais;uë5  ^  cepçndaa(  il  s'a  d'autre  xéQj^^t  que  ji 
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il  vît  de  y  îes  &  de  racines ,  &  ne  (è 
fert  point  <ic  fcs  armes  contre  les  autres 
animaux;  il  eft  d'un  naturel  doux,  uinide 
&  fuit  tout  combat ,  tout  danger  :  avec 
des  jambes  courtes  &  le  corps  mafljf ,  il 
lie  iaifîc  pas  de  courir  affcz  vite ,  &  il  nage 
encore  mieux  qu'il  ne  court  :  il  marche 
ordinairement  de  compagnie  &  quelque- 
fois en  grande  troupe;  fon  cuir  (g)  eft 
d'un  tiuu  très-ferme  &  Ç\  ferré,  que  fou- 
vent  il  réfifte  à  la  baile;  fa  chair  eft  fade 
&  groffière  (h),  cependant  les  Indiens 
la  mangent  :  on  le  trouve  communément 
au  Brelil ,  au  Pàraguai ,  à  la  Guiane ,  aux 
Amazones  (i) ,  &  dans  toute  l'étendue 

fiiitc,  ii  n'cft  nullement  dangereux;  les  S.iuvagcs  le 
tuent  à  cpups  de  flèches  ou  le  prennent  dans  des 
chaufles-trapes.  Voyage  de  de  Lefy ,  page  i s ^' 

{g)  Les  Sauvages  eftiment  merveilleufcment  le  ta- 
pirouflTou  à  caufe  de  fa  peau  ;  car  quand  ils  l'ccorchent, 
ils  coupent  en  rond  tout  le  cuir  du  dos ,  &  après  au'il 
efl  bien  fec,  ils  en  font  àic^  rondelles  auffi  grandes  que 

le  fond  d'un  moyen  tonneau Et  cette  peau  ainfi 

féchée  eft  (i  dure,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  flèche 
qui  puifTe  la  percer.  Idem. 

(h)  La  chair  du  manipourr  eft  groffière  &  d'un 
goût  défagréable.  Lettres  Edifiantes  t  XXIV!  recueil  » 
j>age  j^j. 

(i)  On  trouve  dans  les  environs  de  la  rivière  de« 
Amazones ,  un  animal  appelé  Danta ,  de  la  grandeur 

H  ii; 
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de  r Amérique  méridionale,  depuis  Tex- 
trémité  .du  Chily  ,  jufqu'à  k  nouvelle 
Efpagnc» 

il'tine  mille,  &  qui  lui  refTembîe  fort  en  couleur  &  en 
Ja  forme  tf u  corps.  Relation  de  la  rivière  (les  Amaioncs , 
jrar  C/iriJlflfhe  d'Acuna,  tome  II,  p,  tjy^  —  L'£lan, 
qui  fe  rencontre  dans  quelques  cantons  boifés  de  la 
Crordillère  de  Quito,  n'eft  pas  rare  dans  les  bois  de 
l'Amarone ,  ni  dans  ceux  de  la  Guianc.  Je  donne  ici  le 
nom  d'£/rt«  à  l'animal  que  les  Erpagnols&  les  Portugais 
connoilîcnt  fous  le  nom  de  iJanta,  Voyrge  de  la  tiviirt 
dis  Amaiçnes,  jfar  M  de  ta  Condamine,  page  1 6^% 
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LE    ZEBKE  (a). 

J_j  E  Zèbre  efl  peut-être  de  tous  les 
animaux  quadrupèdes  le  inFeux  fait  & 
le  plus  élégamment  vêtu  :  il  a  la  figure 
&  les  grâces  du  Cheval,  la  légèreté  du 
Cerf,  &  la  robe  rayée  de  rubans  noirs 
&  blancs  ,  dirpofés  alternativement  avec 
tant  de  régularité  &  de  fyniétrie ,  qu'il 
fembîc  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  &  le  compas  pour  la  peindre  :  ces 
bandes  alternatives  de  noir  &  de  blanc 
font  d'autant  plus  fingulières  qu'elles  font 
étroites  ,  parallèles  &  très  -  exadement 
féparées ,  comme  dans  une  étoffe  rayée  ; 
que  d'ailleurs  elles  s'étendent  non- feule- 
ment fur  le  corps,  mais  fur  la  tête,  fur 
les  cuiffes  &  les  jambes  ,  &  jufquc  fur 

(a)  Zèbre,  Zehra ,  Zevera,  Sebra ,  nom  de  cet 
animal  à  Congo ,  di.  que  nous  lui  avons  confervé, 
Efvre  à  \ngola,  félon  Pyrard. 

Zébra,  AIdrov.  de quad,  foliiî,  p.  /^\6,  fig.  p.  4. 17. 

Zclrn.  Ray.  fyn.  quad,  pag.  64,. 

E<iuiis   aurku/is  brevUms   créais ,  juha  hrevi ,  lineîs 

trmfuerfis  verfuobr Zébra,  le  '^èbre  ou  \'ane  rayU 

£riiî',  R^^.  aainu  pag.  lai. 
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les  oreilles  &  la  queue  ;  en  forte  que  de 
loin  cet  animal  paroît  comme  s'il  étoit 
environné  par-tout  de  bandelettes  qu'on 
auroit  pris  plaifir  tSt  employé  beaucoup 
<i'art  à  difpoler  régulièrement  fur  touies 
les  parties  de  fon  corps  ;  elles  en  fuivem 
les  contours  &  en  marquent  fi  avan- 
lageufement  la  forme ,  qu'elles  en  def- 
iinent  les  mufcles  en  s'élargiflaut  plus 
©u  moins  fur  les  parties  plus  ou  moins 
charnues  &  plus  ou  moins  arrondicj. 
Dans  ia  femelle ,  ces  bandes  font  alter- 
nativement noires  &  blanches;  dans  le 
inâlc ,  elles  font  noires  &  jaunes  ;  m^is 
toujours  d'une  nuance  vive  &  briilanie 
fur  un  poil  court,  fin  &  fourni,  dont 
Je  luftre  augmente  encore  la  beauté  des 
couleurs.  Le  zèbre  eft  en  général  plus 
petit  que  le  cheval  &  plus  grand  que 
î'âne  ;  &  quoiqu^on  Tait  fouvent  conijaré 
à  ces  deux  animaux,  qu'on  l'ait  même 
appelé  cheval  fauvage  (b)  &  ans  rayé  (c), 

« 

(b)  Etjms  férus  génère  fuo.  Zihra.  Klein,  Je  quad, 
pag.  5.        ^        ., 

Ce)  Jnfortunatum  animal,  quod  t<m  pukhrls  cohr'ihm 
j)rae/itim ,  Alliii .  noweit  in  Europa  ferre  cogutur.  Via 
d^udolj'lii  commenta ,  pag.  150.  lùiijuc  ^eùra  fguriun. 


étu  TLchre,  ^77 

il  n'eft  la  copie  ni  de  i'un  ni  de  l'autre, 
&  feroit  plutôt  leur  modèle ,  fi  dans  fa 
Nature  tout  n*étoit  pas  également  ori- 
ginal ,  &  fi  chaque  efpèce  n'avoit  pas 
un  droit  égal  à  la  création. 

Le  zèbre  n'efl  donc  ni  un  cheval  ni 
un  âne ,  il  efl:  de  Ton  efpèce  ;  car  nous 
n'avons  pas  appris  qu'il  (e  mêle  & 
produife  avec  l'un  ou  l'autre ,  quoique 
l'on  ait  fouvent  eflfayé  de  les  approcher. 
On  a  préfenté  des  ânclTes  en  chaleur 
à  celui  qui  exiftoit  encore  en  1761  à 
\%  Ménagerie  de  Verfaiiles  ,  il  les  a 
dédaignées ,  ou  plutôt  il  n'en  a  été 
nullement  ému ,  du  moins  le  figne  ex- 
térieur de  l'émotion  n'a  point  paru  ; 
cependant  ,  il  jouoit  avec  elles  &  les 
monioit,  mais  fans  érecflion  ni  hennif- 
fement,  &  on  ne  peut  guère  attribuer 
cette  froideur  à  une  autre  caufè  qu'à  la 
difconvenance  de  nature  ;  car  ce  zèbre 
âgé  de  quatre  ans,  /-:oit  à  tout  autre 
exercice  fort  vif  &  très -léger. 

Le  zèbre  n'cft  pas  l'animal  que  les 
Anciens  nous  ont  indiqué  fous  le  nom 
^•Onagre:  il  exiilc  dans  le  Levant,  dan;» 

Hv 
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l'orient  de  l'A  fie  &  dans  la  panîe  fcp* 
tentrionale  de  l'Afrique  une  très -belle 
race  d'ânes  ,  qui  ,  comme  celles  des 
plus  beaux  chevaux,  eft  originaire  d'A» 
rabie  (d)  ;  cette  race  diffère  de  la  race 
commune  par  la  grandeur  du  corps ,  la 
légèreté  des  jambes  &  le  luftre  du  poil; 
sis  font  de  couleur  uniforme,  ordinaire* 
ment  d'un  beau  gris  de  fouris ,  avec  une 
croix  noire  fur  le  dos  &  fur  les  épaules  : 
fjuelquefoîs  ils  font  d'un  gris  plus  clair 
avec  une  croix  blonde  (e).  Ces  ânes 


fA)  H  y  *  deux  fortes  d'ânes  en  Perfe,  les  ânesûu 
pays  qui  font  lents  &  pefans ,  comme  les  ânes  de  noj 
pays,  dont  ils  ne  fe  fervent  qu'à  porter  des  fardeaux, 
&  une  race  d'ânes  d'Arable,  qui  font  de  fort  jolie! 
Bêtes  &  les  premiers  ^nts  du  monde  ;  ils  ont  le  poil 
poli ,  la  ttte  haute ,  les  pieds  légers ,  les  levant  avec 
adion  en  marchant  :  on  ne  s'en  fert  que  pour  mon- 
ture  On  les  panfc  comme  les  chevaux 

Des  tfpèces  d'Écuyers  les  dreflent  à  aller  l'amble ,  leur 
allure  eft  exlrêmcment  douce  &  fi  prompte  qu'il  faut 
galoper  pour  les  fuivre.  Voyage  de  Chardin ,  tome  II, 
ffûge  2y,  —  Voyage  de  Tamnier,  tome  II y  page  2  0» 

(e)  Je  vis  à  Baflfora  un  âne  fâuvage ,  fa  forme  n'étoit 
point  différente  de  celle  à.t%  communs  &  domelliques, 
mais  il  étoit  d'une  couleur  plus  claire ,  &  depuis  la  têtt 
jufqu'à  la  queue  ii  avoit  une  raie  de  poils  blonds . .  1 .  • 


>.{^ 
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d'Afrique  &  d'Afie  (f),  quoique  plus 
beaux  que  ceux  d'Europe ,  forient  éga- 

Et  tant  à  la  courfe  que  dans  les  autres  ii<ftions ,  il 
paroifToit  beaucoup  plus  ciifpos  que  les  Àncs  ordinaires^ 
Voyage  de  Fietro  délia  Valle ,  tome  Vlll,  page  ^g% 

( f)  Les  Maures  cjui  viennent  trafiquer  au  Cap-vcrcî, 
«voient  amené  leurs  bagages  &  leurs  denrées  fur  des 
ânes;  j'eus  de  la  peine  à  reconnoîirc  cet  animal ,  tant 
il  ctoit  beau  &  bien  vêtu  en  comparaifbn  *de  ceux 
d'Europe ,  qui  je  crois  feroient  de  même ,  fi  le  travail 
&  la  manière  dont  on  les  charge  ne  contribuoit  pas 
beaucoup  à  les  défigurer  :  leur  poil  étoit  d'un  gris  de 
fouris,  fort  beau  &  bien  luflré,  fur  lequel  la  bande 
noire  qui  s'étend  le  long  de  leur  dos,  &  croife  cnfuite 
fur  leurs  épaules ,  faifoit  un  joli  effet:  ces  ânes  font  un 
peu  plus  grands  que  les  nôtres ,  mais  ils  ont  aufU 
quelque  chofe  dans  la  tête  qui  les  diHingue  du  cheval  » 
fur- tout  du  cheval  barbe,  qui  e(l  comme  naturel  ai& 
pays ,  mais  toujours  plus  haut  de  taille.  Voyage  att 
Sénégal,  par  AI,  Adanfon ,  page  1 1  S*  —  il  y  a 
quantité  d'ânes  fauvages  dans  les  déferts  de  Numidie 
&  de  Lybie,  &  aux  pays  circonvoifins  ;  ils  vont  f» 
vîte,  qu'il  n'y  a  que  les  chevaux  barbes  qui  puiflent 
les  atteindre  à  la  courfe  :  dès  qu'ils  voient  un  homme- 
ils  s'arrêtent  après  avoir  jeté  un  cri  &  font  une  ruad^» 
&  lorfqu'il  eft  proche  ils  commentent  à  courir.  On 
les  prend  dans  «les  pièges  &  par  d'autres  inventions.  Il* 
vont  par  troupes  en  pâture  &  à  l'abreuvoir.  La  chair 
en  f(l  fort  bonne,  mais  il  faut  la  laifTer  refroidir  deuîC 
jours  lorfqu'elle  eft  cuite  ,  parce  qu'autrement  elle  pufc 
&  fent  trop  la  venaifon  ;  nous  avons  vu  quantité  de 
£t^  animaux  dans  la  Sardaigne ,  mais  plus  petits^ 
jL'A^r/^ne  de  Marmolf  tmt  1,  page  j^. 
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lemcnt  des  onagres  ou  ânes  fauvages , 
qu'on  trouve  encore  en  aflez  grande 
quantité  dans  la  Tanarie  orientale  & 
liicridionale  (g) ,  la  Perfe,  la  Syrie,  les 
îles  de  l'Archipel  &  toute  ta  Maurita- 
nie (h):  les  onagres  ne  diffèrent  des  ânes 
domelli(|ues  que  par  les  attributs  de 
l'indépendance  &  de  la  liberté ,  ils  font 
plus  forts  &  plus  légers ,  ils  ont  plus  de 
courage  &  de  vivacité  ;  mais  ils  font 
^  les  mêmes  pour  la  forme  du  corps ,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus 
long  ,  &  cette  différence  tient  encore 
■â  leur  état  ;  car  nos  ânes  auroient  égale- 
ment  le  poil  long,  Çi  l'on  n'avoit  pas 
ibin  de  les  tondre  à  V^g<^  de  quatre  ou 
cinq  mois;  les  ânons  ont  dans  les  pre- 
Iniers  temps  le  poil  long ,  à  peu  près 
comme  les  jeunes  ours  ;  le  cuir  des  ânes 

(g)  L'animal  que  les  Tartares  Monguîs  appellent 
Cijguhai ,  &  que  MefrcrfchiTiid  a  défigné  par  \\  phrafc 
vmtus  fiecundus  Dauricus ,  cil  le  même  que  Wnagre  ou 
une  fauP(ige„ 

(h)  On  trouve  beaucoup  à'^nti  fâuvages  dans  îe$ 

îles  de  Peine  &  de  l.evata  ou  Lebinthos On 

en  v®ir  auflî  dans  Fîfe  de  Ciihère,  appelée  aujourd'hui 
Cerigg,  Difcription  des  tles  dt  V Archipel,  par  Dappirf 
pages  iSj  &  jyS. 
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faiivagcs  eft  auflî  plus  Jar  que  celui  des 
ânes  clomcftiques  ;    on   afliire   qu'il   ell 
charge  par-tout  d«  peiit^,  tubercules,  & 
que  c'eft  avec   cette    peau  clci  onagres 
qu'on  fait  dans  le  Levant  le  cuir  fcrinc 
&  grenu,  qu'on  appelle  chagrin,  &  que 
nous    employons    à    difîcrens    ufages  : 
mais  ni  les  onagres ,   ni  les  beaux  ânes 
d'Arabie  ne  peuvent  être  regardés  com- 
me la  fouciie    de    l'efpèce    du    zèbre, 
quoiqu'ils  en  approchent  par  la  forme 
du  corps  &  par  la  légèreté  ;  jamais  on 
n'a  vu  ni  fur  les  uns ,  ni  fur  les  autres  ta 
variété  régulière  des  couleurs  du  zèbre: 
cette  belle  elpèce  eft  fingulièrc  &  unique 
dans  fon  genre;  elle  eft  aufli  d'un  climat 
différent  de  celui  des  onagres,   &  ne  (c 
trouve   que    dans    les    parties    les  plus 
orientales    &    les    plus    méridionales   de 
l'Afrique  ,  depuis  l'Ethiopie  jufqu'au  cap 
de  Bonne  -  efpérance   (  i) ,  &  de  -  là 

(i)  Il  y  a  quantité  de  chevaux  fâuvagcs  au  cap  <Î€ 
Bonne-cfpci'ance «  qui  font  les  plus  beaux  du  monde; 
ils  font  rayés  de  raies  blanches  &  noires  (  j'en  ai 
apporté  la  peau  d'un  )  ;  on  ne  les  fauroit  qu'à  grande 
peine  dompier.  Relation  du  Chevalier  de  C/taunwm, 
Paris,  i6^6,f;age  1 2»  — L'âne  fauvage  du  Capi 
cA  un  des  plus  bcau>k  animaux  que  j'aie  l'aine  yuj 
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jufqu'au  Congo  ( kj  :  elle  iVexifte  iiî  en 

il  a  la  taille  d'un  cheval  de  monture  ordinaire;  ^ti 
jamlxïs  font  déliées  &  bien  proportionnées,  &  (on 
poil  ell  doux  &  uni  ;  depuis  fa  crinière  jufiju'à  fa 
queue ,  on  voit  au  milieu  du  dos  une  raie  noire ,  de 
laquelle  de  part  &  d'autre,  il  (ort  un  grand  nombre 
d'autres  raies  de  diverjts  couleurs  ,  qui  forment  toiu 
autant  de  cercles  en  ie  rencontrant  fous  Ton  ventre. 
Quelques  -  uns  de  ce^  cercles  font  blancs ,  d'autres 
jaunes  h  vl'autres  châtains,  &  ces  couleurs  fe  per- 
dent &  fe  confondent  les  unes  dans  les  autres ,  de 
manière  qu'elles  forment  un  coup  d'oeil  charmant. 
Sa  tête  &  (es  oreilles  font  aurti  ornées  de  petites 
raies  &  ^c$  mêmes  couleurs  j  celles  qui  brillent  fur 
h.  crinière  &  fur  la  queue  font  pour  la  plupart 
blanches ,  châtaines  ou  brunes  ;  il  y  en  a  mcins 
de  jaunes  j  il  cft  fi  vite  ,  qu'il  n'eft  pas  un  che.al 
au  monde  qui  puifTe  à  cet  égard  lui  être  compare; 
aufTi  faut  -  il  beaucoup  de  peine  pour  en  prendre 
quelqu'un ,  &  lorlqu'on    a    ce  bonheur  on  le  vend 

très -cher J'ai  vu  fort  fouvent  de  ces  animaux 

par  gro(res  troupes.  Le  P.  Tellez  ,  Thevenot  & 
d'autres  écrivains ,  difent  qu'ils  en  ont  vu  d'appri- 
voilés  ;  mais  je  n'ai  pas  ouï  dire  que  jamais  on  ait 
pu  en  apprivoilcr  au  Cap.  Pluiîeurs  Européens  ont 
.  employé  toute  leur  habileté  &  leur  patience  pour  en 
Tenir  à  bout,  ils  s'y  font  pris  de  toutes  les  manières; 
ils  en  ont  éprouvé  de  jeunes  &  Je  vieux;  leurs  (oins 
ont  toujours  été  inutiles,  &c.  Defcripi'ton  du  cap  à 
Bonne ■  efi'ermce ,  par  Kolbe  ,  lome  III,  page  2^, 

(k)  On  trouve  à  Pamba  au  royaume  de  Congo  ua 
animal  que  ces  peuples  appellent  jèbre ,  qui  elt  tout 
femblable  à  un  mulet ,  exctpté  qu'il  engendre.  Au  refte 
|a  dii'polition  de  fon  poil  ell  merveilleufsji^  car  depulj 
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Europe,  ni  en  A  fie,  ni  en  Ame'rique, 
ni  même  dans  toutes  les  parties  fepicn- 
trionales  de  l'Afi^ique  ;  ceux  que  quelques 
Voyageurs  (l)  dilent  avoir  trouvés  au. 

répine  du  dos  jufqu'au  ventre,  H  y  a  des  lignes  de 
trois  ailleurs  ;  favoir  ,  blanches  ,  noires  &  jaunes; 
Je  tout  étant  difpolë  avec  une  jufte  proportion ,  & 
chaque  bande  étant  de  ia  largeur  de  trois  doigts.  Ces 
animaux  fe  multiplient  à  bon  elcient  en  ce  pays ,  parce 
qu'ils  font  des  faons  toutes  les  années.  Ils  font  très- 
fau\agcs  &  vîtes  tout  ce  qui  fc  peut ,  cette  bête  étant 
apprivoilée  pourroit  fervir  au  lieu  de  cheval  ,  &c. 
Voyage  de  fr,  Drach,  Paris,  i  64. i ,  pages  i  06 &  t  oy» 
— 11  y  a  fur  la  route  de  Loandfl  au  royaume  de  Congo, 
un  animal  qui  eft  de  la  taiH^&  de  la  force  d'un  mulet, 
mais  il  a  le  poil  varié  de  bandes  blanches,  noires  & 
jaunes,  qui  embraflent  le  corps  depuis  l'épine  jufque 
iùiis  le  ventre,  ce  qui  eft  très  beau  à  voir  &  fcmble 
artificiel;  on  l'appelle  jèbra.  Relation  d'un  voyr.ge  dt 
Congo ,  fait  en  1  6(i6  &  1 66y ,  par  Us  PP.  Alichel' 
A^ge  de  Galline  it  Denys  de  Charly ,  Capucins.  Lyon  ,. 
1 680  ^  page  y  6  ix  Juiv,  —  Il  y  a  une  elpèce  d'animal 
à  Congo,  qu'on  nomme ^^^-a,  qui  redemble  tout-à- 
fait  à  un  mulet ,  excepte  qu'il  engendre  ;  fon  poil  efl 
fort  extraordinaire  ,  depuis  l'épine  du  dos  jufqu'au- 
deiïbus  du  ventre  il  a  trois  raies  de  différentes  couleurs  < 
&c.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , 
tome  IV,  page  ^20, 

(l)  Au  Brefil ,  lorfque  j'y  arrivai ,  je  vis  deux 
animaux  fort  rares;  ils  étoient  de  la  forme,  hauteur  & 
proportion  d'une  petite  mule ,  &  toutefois  ce  n'eft  pas 
uneefjîèce  de  mule,  parce  que  c'eft  un  animal  à  part 
fjui  engendre  &  porte  fon  remibjlabie»  h^  peau  ctoit 
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-  Brefil ,  y  avoient  été  tranfportés  d'Afri- 
que ;  ceux  que  d*au:  es  racontent  avoir 
vus  en  Perle  fmj  &  en  Turquie  ^nj,  y 

admirablement  belle,  polie .&  éclatante,  comme  du 
velours ,  &  le  poil^  aufTi  court  ;  &  ce  qui  eu  pim 
étrange ,  ccft  qu'elle  eft  compofée  «le  petites  bandej 
cxtrêniement  blanches  &  extrêmement  noires,  fi  pro. 
portionnellement  que  jufqu'aux  oreilles ,  bout  de  la 
queue  &.  autres  extrémités ,  il  n'y  avoit  rien  à  dire  d« 
cette  figure,  fi  bieli  compaflee,  qu'à  peine  l'art  des 
bommes  en  pourroit  faire  autant.  Au  demeurant ,  c'ert 
une  bête  fort  fière  qui  ne  s'apprivoife  jamais  tout- 
à-fait;  on  les  appeloit,  du  nom  du  pays  d'où  elles  font, 
Efvres ;  elles  naiffent  en  Angola,  en  Afrique,  d'où 
on  les  avoit  amenées  au  Brefil,  pour  les  préicnter  par 
après  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  les  ayant  prifcs  jeunes  & 
fofrt  petites ,  on  ies  avoit  un  peu  apprivoifées ,  &  pour- 
tant  il  n'y  avoit  qu'un  homme  qui  les  foignât  &  qui 
osât  en  approcher  ;  même  peu  auparavant  que  j'y 
arrivaflfe ,  une  qui  fe  détacha  par  aventure ,  tua  un 

palfrenier Encore  celui  qui  les  traite  ip'a  montré 

comme  elles  l'avoient  mordu  en  plufieurs  endroits, 
quoiqu'elles  foient  attachées  fort  court.  Certainement 
c'eft  la  peau  d'animal  la  plus  belle  qu'on  fauroit  voir, 
Voy^g£  dé  Pyrardy  tome  II,  page  ^j6% 

(m)  Les  AmbalTadeurs  d'Ethiojiie  au  Mogol  dé- 
voient donner  en  préfent  une  cfpèce^  de  petite  mule, 
dont  j'ai  vu  la  peau  qui  étoit  une  choie  très-rare,  il 
n'y  a  tigre  fi  bien  marqué ,  ni  étoffe  de  foie  à  raies 
fi  bien  rayée ,  ni  avec  tant  de  variété  ,  d'ordre  h  de 
^  proportions  qu'elle  l'étoit.  Hifloire  de  la  Révoktïon  du 
A^ogol,  par  Fr,  Bemier,  Amft,  1710,  terne  I,  p.  i  Si* 

(tij  11  arriva  au  Ca^e  un  Amba^dcur  d'£thiopiC{ 
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avoient  été  amenés  cl'Eihiopîe;  &  enfin 
ceux  que  nous  avons  vus  en  Europe, 
font  prefquc  tous  venus  du  cap  de 
Bonne-elpérance  :  celte  pointe  de  l'A- 
frique eft  leur  vrai  climat  ,  leur  pays 
natal,  011  ils  font  en  grande  quantité, 
&  où  les  Hollandois  ont  employé  tous 
leurs  foins  pour  les  dompter  &  pour  les 
rendre  domeftiques  fans  avoir  julqu'ici 
pleinement  réuffi.  Celui  que  nous  avons 
vu,  &  qui  a  fervi  de  fujet  pour  notre 
defcription  étoit  très  -  fauvage  lorfqu'il 


qui  avoit  plufieurs  préfens  pour  le  Grand-Seigneur, 
enir'autres  un  âne  qui  avoir  une  peau  fort  ix;He, 
pourvu  qu'die  fût  naturelle ,  car  je  r/en  voudrois  pas 
répondre ,  ne  l'ayant  point  examinée.  Cet  âne  avoit 
la  raie  du  àas  noire  ,  &  tout  le  refîe  du  corps^étoît 
bicarré  de  raies  blanches  &  raies  tannées  ahcrnati- 
vement ,  hxgch  chacune  d'un  doigt ,  qui  lui  ceignoiettt 
tout  le  corps;  la  tête  étoit  extrêmement  longue  & 
higarrce  comme  le  corps  ;  les  oreille?  noires ,  jaunes 
&  blanches  ;  fès  jambes  bigarrées  de  même  que  le 
corps ,  non  pas  en  long  des  jainbes ,  mais  à  l'entour 
JLifqu'au  bas  en  façon  de  jarretière ,  le  tout  avec  taal 
d  ordre  &  de  melure  qu'il  n'y  a  point  de  peau  de  tigre 
«u  de  léopard  (1  belle.  H'mourut  à  cet  Ambafl'adtur 
(Itux  T^ncs,  pareils,  par  les  chemins,  &  il  en  portoit 
ks  pe;iux  pour  prcfenter  au  Grand-Seigneur ,  avec 
celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d'un  vo^'age ,  j>ar  TAtr 
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arriva  à  la  Ménagerie  du  Roi ,  &  il  ne 
s'eft  jamais  entièrement  apprivoifé  ;  ce» 
pendant  on  efl  parvenu  à  le  monter, 
mais  il  falloit  des  précautions  ,  deux 
hommes  tenoient  la  bride  pendant  qu'un 
troifième  étoit  deffus  ;  il  avoit  la  bouche 
très-dure,  les  oreilles  fi  fenfibles  qu'il 
ruoit  dès  qu'on  vouloit  les  toucher.  Il 
ëtoit  rétif  comme  un  ciieval  vicieux  ,  fit 
têtu  comme  un  mulet;  mais  peut-être 
le  cheval  fauvage  &  i  onagre  font  auffi 
peu  traitables ,  &  il  y  a  toute  apparence 
que  fi  l'on  accoutumoit  dès  le  premier 
âge  le  zèbre  à  l'obéifîance  &  à  la  domef- 
ticité ,  il  deviendroit  auflî  doux  que  l'âne 
&  le  cheval,  &  pourrait  les  remplacer 
tous  deux. 
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L'HIPPOPOTAME  (a). 

w^uoiQUE    l'Hippopotame  aît  été 
célébré  de  toute  antiquité  ;  que  les  iivrcs 

(a)  L'Hippopotame;  en  Hébreu  Behemoth,  hoe 
gnmal  cjfe ,  ^uod  nomine  Behcmoth ,  in  libro  Job , 
àfcnhUur  à  Sam.  Bocharl  in  Hieroipico  folide  {iewonf- 
iratiir,  Ray,  fynopf*  qitnd,  pag.  125.  X 'ïï'mrmrraL^ç ^ 
en  Grec;  Hij'fOfotawus,  en  Latin;  I-Jijfopotfimo ,  en 
Italien  ;  Foras  l'bar ,  en  Egypte ,  félon  Zerenghi ,  ce. 
qui  fignifie  Cheval  de  mer,  , 

PJiypopoMmiis.  Belon  ,  de  aqtmùUlus,  Parifiis ,  î  $  5  3  * 
le  Ciievai  marin ,  Hippopotanio ,  Cheval  de  rivière, 
Belon,  de  la  nature  Ags  Poiffons.  Paris,  1555,  pag.  1 7 
ir  Juivames,  — Hippopotame.  Olfervaticm  dt  mloit, 
feuillet  103,  verfo, 

Hippopotamo  ,  la  verra  defcnptipne  delî  Hlppojyofojno  ; 
more  Federico  Zerenghi  da  Narni,  medico  Chiri<rgic9- 
wNapoli,  per  Confiantino  Vitale,  160^  ,  in-jf.,"  fi^. 
pg.  67.  Nota,  Cette  defciiption  de  l'hippopotame 
fait  partie  d'un  abrégé  de  Chirurgie ,  compolc  par  le 
mcme  Auteur  ,  &  elle  ne  commence  qu'à  la  page  5  5  , 
à  laquelle  page  le  trouve  le  titre  particulier  que  nous 
venons  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  fur  l'hippopotame, 
qui  tft  original  &  très-bcm  ,  eft  en  même  temps  fi  rare 
qu'aucun  Naturallfte  n'en  a  fait  mention.  La  figure  a 
été  faite  d'aprcs  l'hippopotame  femelle. 

Hippopotarr.us  amiquorum»  Fab.  Coiumna ,  apat^. 
pag.  i8,  fig.  pag.  30. 
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faints  en  fàflènc  mention ,  fous  \t  nom 
de  Behemoth;  que  la  figure  en  (bit  gravte 
fur  les  Obélifques  d'Egypte  &  fur  les 
Médailles  Romaines  ;  il  n'cioit  cepen- 
dant qu'imparfaitement  connu  des  An- 
ciens. Ariftoie  ne  fait  (b) »  pour  ainfi 
dire  ,  que  l'indiquer  ,  &  dans  le  peu 
qu'il  en  dit,  il  fe  trouve  plus  d'erreurs 
que  de  faits  vrais.  Pline  (c),  en  copiant 

Hippopotamus,  Profb.  Alpin.  jEgypU  H'iji,  nut, 
]jb.  IV,  pag.  1^6,  UD.  23. 

Hippopotamus,  Aidrov.  </ir  ^uadrup,  digît,  virtf^ 
pag.  181  irfef, 

(h)  Equo  fuviatili ,  quem  gignit  ALgyj^us ,  ym 
equî ,  ttngula  giuïlîs  Imbus ,  rojlrum  rejumm,  Tnlus  aian 
mft  Blfulconim  modo;  Jentes  exnù fed leviier ;  cauâaafn, 
vox  equi ,  mngnitudo  afïni ,  tergoris  crujfitudo  tnnfn  ma 
eo  vemhula  fac'mnt ,  interiora  omnia  équi  if  fifni  f:mi'.k, 
Arifl.  Hifl.  wiim,  lib.  II ,  cap.  Vil ... .  Nniurn  alm 
equi  jhvintilis  ita  cqnftat  )•:  vivcre  nifi  in  hnmore  mn  pulh 
J/em.  lib.  VIII,  cap.  XXJV.  Nota.  L'Hippopotamc'iù 
pas  de  crinière  comme  le  cheval,  il  a  la  corne  dts  pieJs 
clivifée  en  quatre  &  non  pas  en  deux  j  il  n'a  point  de 
dents  Taillantes  hors  de  1a  gueule ,  il  a  la  (jueue  très- 
différente  de  celle  du  fan^licr,  il  ci\  au  moins  fix  foii 

Î)lus  gros  qu'un  ane;  il  peut  vivre  fur  terre  comme  tous 
e^  autres  quadrupèdes  :  car  celui  que  Belon  a  dccrit, 
avoir  yécu  deux  ou  trois  ans  fins  entrer  dans  l'eau; 
ainfi  Ariffoie  n'avoit  eu  que  de  mauvais  Mémoires  au 
fujet  de  cet  animal. 

CcJ  Pline  dit  de  plus  qu  'Ariftotc,  que  l'hippopotame 
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Arîftoïc,  loin  de  corriger   Tes  erreurs  » 
feiiible  les    confirmer   &  en  ajouter  de 
nouvelles;  ce  n'eft  que  vers  le  milieu  du 
feizitine  fi ècle  que  Ion  a  eu  quelques 
indicaiions  préciles  au  fujet  de  cet  ani- 
mal. Belon ,  étant  alors  à  Conflantinopîc, 
en  vit  un  vivant,  duquel  néanmoins  ii 
n'a  donné  qu'une  connoifTance  impar- 
faite :  car  les  deux  figures  qu'il  a  jointes 
à  fa    defcription    ne    reprclèntent    pas 
l'hippopotame  qu'il  a  vu ,  mais  ne  font 
que  des  copies  priles   du  revers  de  la 
I médaille  de  l'Empereur  Adrien,  &  du 
jColofTe  du  Nil  à  Rome:  ainfi  l'on  doit 
encore  reculer  l'époque  de  nos  connoif- 
jfances  cxades  fur  cet  animal ,  jufqu'en 
1603  ,  que  Federico  Zerenghi ,   Chi- 
Irurgien  de  Narni  en  Jtalie ,  fit  imprimer 
à  Naples  l'hiftoire  de  deux  hippopotames 
qu'il  avoit  pris  vivahs  ,  &  tués  lui-même 
icn  Egypte ,  dans  une  grande  fofTe  qu'il 

habite  les  eaux  de  la  mer  auflTi-bîen  que  celle  des 
jfleuves,  &  4u'il  efl  couvert  de  poii  comme  le  veau 
nariii.  No:a,  Ce  dernier  fait  eft  avancé  fan^  aucun 
Bûiidcment  :  car  l'hippopotame  n'a  point  de  poil  fur  la 
peau ,  &  il  efl  certain  qu'il  ne  fe  trouve  point  en  pleine 
mer,  &  que  s'il  habite  fur  les  CQtes,  ce  n'eil  qu'4 
|enib«uchure  des  fleuves* 
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avoit  fait  crcufer  aux  environs  du  Nil 
j)rès  de  Damicte  ;  ce  peiit  ouvrage  tcrii 
en  Italien ,  paroît  avoir  été  négligé  (jcs 
Naturalifles  contemporains,  &  a  cie  de- 
puis ahfolument  ignoré  ;  ccpeiidam^ 
c'cft  le  (eul  qu'on  puifTe  regarder  com- 
ine  original  fur  ce  fujet.  La  deluiption 
C|ue  i'Auieur  donne  de  l'hippopotame, 
cit  aulfi  la  lëule  cjui  foit  honnc ,  &  elle 
nous  a  paru  fi  vraie,  que  nous  croyonj 
devoir  en  donner  ici  la  tradudion  & 
l'extrait.       -'    /  .  . ^.;    -        ;     /  •• 

<c  Dans  le  deffein  d'avoir  un  hippo- 
»  potame  (  dit  Zerciighi  )  j'apoftai  Jes 
»  gens  fur  le  Nil,  qui  en  ayant  vu  fortir 
»  deux  du  fîeuv* ,  firent  une  grande 
»  fofîè  dans  i'endroit  où  ils  avoient  pafït, 
»  &  recouvrirent  cette  fofTe  de  bois  léger, 
»  de  lerre  &  d'herbes.  Le  foir,  en  re« 
»  venant  au  fleuve,  ces  hippopotames  y 
»  tombèrent  tous  deux  :  mes  gens  vinrent 
»  m'averdr  de  cette  prilè  ,  j'accourus  1 
»  avec  mon  Janiflaire  ,  nous  tuam« 
>3  ces  deux  animaux  en  leur  tirant  \\ 
»  chacun  dans  Ja  tête  trois  coups  d'ar- 
>?  quebufe  d'un  calibre  plus  gros  que  les 
99  moufqucts    ordinaires  :   ils   cxplràeat 
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prefque  fur  le  champ  &  firent  un  cri  « 
de  douleur  cjui  rcfrcnibloit  un  peu  plus  « 
au  mugiflcnicnt  d'un  hi.ffîe  qu'au  lien-  « 
niiîcnient  d'un  cheval.  Ceiie  expé-  <c 
diiion  fut  faite  le  20  Juillet  i  600  ;  c< 
le  jour  fuivant  ,  je  les  fis  tirer  de  ia  <c 
fofïc  &  écorcher  avec  foin ,  l'un  t^toit  <c 
mâle  &  l'autre  femelle  ,  fen  fs  faler  ce 
lis  peaux  :  on  les  rcnij^iit  de  feuilles  <c 
de  connes  de  fucrc  pour  les  tranfporter  ce 
au  Caire,  où  on  les  fala  une  féconde  c< 
fois  avec  plus  d'attention  &  de  coin-  « 
modité  ;  il  me  fallut  quatre  cents  livres  « 
de  k\  p9ur  chaque  ]>cau.  X  mon  <c 
retour  d'Egypte  ,  en  i  60  i  ,  j'apportai  <c 
ces  peaux  à  Venife  &  de  là  à  Rome;  <c 
je  les  fis  voir  à  plufieurs  Médecins  ce 
intelligens.  Le  do<Sleur  Jérôme  Aqua-  ce 
pendcnte  &  le  célèbre  Aldrovande ,  ce 
furent  les  (èuls  qui  reconnurent  ce 
rhip[)opotame  par  ces  dépouilles  ;  &  «e 
comme  l'ouvrage  d' Aldrovande  s'im-  c< 
primoit  alors  ,  il  fit  de  mon  confente-  « 
ment  defTiner  la  figure,  qu'il  a  donnée  ce 
dans  fon  livre  ,  d'après  la  peau  de  la  <e 
femelle.    >  .  ce 

L'hippopotame  a  îa  peau  très-épaiflc,  ce 


y 


y 
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»  très-dure ,  &  elle  eft  impénétrable,  \ 
»  moins  qu'on  ne  la  laiire  long-tejnps 
»  tremper  dans  i'eau  ;  il  n*a  pas ,  comme 
>D  le  difênt  les  Anciens ,  ia  gueule  d'une 
w  grandeur  médiocre ,  elle  ell  au  con- 
>ï  traire  énormérnent  grande  ;  il  n'a  pas, 
»  comme  ils  le  difent  ,  les  pieds  divifés 
?3  en  deux  ongles ,  mais  en  quatre  ;  il 
x>  n'éft  pas  grand  comme  un  âne ,  mais 
o>  beaucoup  plus  grand  que  le  plus 
i>  grand  cheval  ou  le  plus  gros  buffle; 
»  il  n'a  pas  la  queue  comme  celle  du 
»  cochon ,  mais  plutôt  comme  celle  de 
»  la  tortue ,  finon  qu'elle  eft  incompa- 
»  rablement  plus  grofîe  ;  il  n'a  pas  le 
y>  mufèau  ou  le  nez  relevé  en  haut,  il 
»  Ta  femblable  au  buffle,  mais  beaucop 
>ï  plus  grand  ;  il  n'a  pas  de  crinière 
V»  comme  le  cheval  ,  mais  feulement 
»  quelques  poils  courts  &  très- rares;  il 
»  ne  hennit  pas  comme  le  cheval ,  mais 
»>  là  voix  eft  moyenne  entre  le  mugif- 
»  (èment  du  buffle  &  le  henniftement 
»  du  cheval  ;  il  n'a  pas  les  dents  faillantes 
*>  hors  de  la  gueule,  car  quand  la  bouche 
a»  eft  fermée  ,  les  dents ,  quoîqu'extrê- 
n  meinent  grandes   font  toutes  cachées 

»  f0U8 
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fous  les  lèvres.  .  .  .  .  Les  habîtans  de  ce 
cette  partie  de  l'Egypte  l'appellent  ce 
foras  l'bar,  ce  qui  fignifie  le  cheval  de  ce 
mer,  .  »  '  Belon  s'eft  beaucoup  trompé  ce 
dans  la  defcriptioii  de  cet  animal  ;  il  ce 
lui  donne  des  dents  de  cheval,  ce  ce 
qui  feroit  croire  qu'il  ne  l'auroii  pas  ce 
vu,  comme  il  le  dit,  car  les  dents  de  ce 
l'hippopotame    font    très'  -  grandes    &  k 

tas-fingulières Pour  lever  tous  ce 

les  cloutes  &  fixer  toutes  les  incerti-  ce 
tudes,  continue  Zerenghi,  je  donne  ce 
ici  la  figure  de  l'hippopotame  femelle ,  ce 
toutes  Tes  proportions  ont  été  priles  ce 
exadement  d'après  nature,  auffi-bience 
que  les  mefures  du  corps  Ôi  des  ce 
membres.  ce 

La  longueur  du  corps  de  cet  hîppo-  ce 
potame,  prifè  depuis  l'extrémité  de  la  ce 
lèvre  fupérieure  jufqu'à  Torigine  de  ce 
la  queue ,  cil  de  foixante  -  dix  fois  ce 
cette^  mefure  (  ce  qui  fait  à  très- peu  ce 
près,  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris.)  ce 


|. 


1 


La  groflcur  du  corps  en  circonfc-  <c 
rence  eit  de  foixantc-quatre  fois  cette  oc 

Tome  X.  1 
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»3  mefure  (  ce  qui  fliit  environ  dix  pieds 
»  mefure  de  Paris  ). 

.    \ —        -_ 1 

»  La  hauteur  depuis  la  plante  du  pied 
3>  Jufqu'au  fommet  du  dos  eft  de  trente- 
yi  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait 
»  quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ). 

\:==—  _       =1 

»  La  circonférence  des  jambes  auprès 
»  des  épaules ,  eft  de  vingt  fois  cette 
»  mefure  (ce  qui  fait  deux  pieds  neuf 
»  pouces  ,  mefure  de  Paris  ) . 

I—  ;-^l  ■ 

»  La  circonférence  des  jambes  prife 
3>  plus  bas ,  eft  de  quatorze  fois  cette 
»  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  neuf 
3>  pouces  &  demi ,  mefure  de  Paris  ). 

(— -^       ^  —I 

3>  La  hauteur  des  jambes  depuis  la  plante 
■>->  d^s  pieds  jufque  fous  la  poitrine ,  eft 
y>  de  quatorze  fois  cette  mefure  (  ce  qui 
»  fait  un  pied  dix  pouces  &  demi  de 
»  Paris. 

1.- —I 

»  La  longueur  des  pieds  depuis  l'ex- 
3»  trémiié  des   ongles ,  eft  à  peu  prèJ 


* .  .v 
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fluitrc  fois  cette  mcfiire  (  ce  qui  fait  ce 
environ  quatre  pouces  &  demi ,  mefure  ce 
<le  Paris  ).  Nota,  J'ai  pris  ici  la  mefure  oc 
moyenne  entre  les  deux  mefures  que  ce 
donne  Zerenghî ,  pour  la  longueur  ce 
des  pieds.  a 

1  -I 

Les  ongles   font    auffi   longs  que  ce 

larges,  &  ont  à   peu  près  deux  fois  ce 

cette  mefuro  (  deux  pouces  deux 
lignes). 

Il  y  a  un  ongle  pour  chaque  doigt,  ce 
&  quatre  doigts  pour  chaque  pied.        ce 

La  peau  fur  le  dos  eft  épaiffe  d'une  ce 
fois  cette  mefure  (  à  peu  près  un  <e 
pouce  ).    ^  ce 


La  peau  fur  le  ventre  eft  ëpaifle  ce 
d'une  fois  cette  mefure  (environ  (cpt  ce 
lignes  ).  r-       « 

.  I 1 

Cette  peau   eft  fi  dure  lorfqu'clfe  c« 

I  eft  deftechce ,  qu'on  ne  peut  la  percer  ce 

len  entier  d'un  coup  d'arquebufe.  Les  ce 

gens  du  pays  en  font  de  grands  hou-  c< 

idiers,  ils  en  coupent  aufli  des  lanièresi  ^ 

T      •• 
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»  dont  ils  fe  fervent  comme  nous  nous 
?i  fervons  du  nerf  de  bœuf.  II  y  a  fur 
»  la  furfacc  de  la  peau  quelques  poils 
y»  très  -  rares  ,  de  couleur  blonde ,  que 
>5  Ton  n'aperçoit  pas  au  premier  coup- 
M  d'œil  ;  il  y  en  a  fur  le  cou  qui  font 
33  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  ils 
55  font  tous  placés  un  à  un  à  plus  oii 
55  moins  de  diftance  les  uns  des  autres  ; 
»  mais  fur  les  lèvres ,  ifs  forment  une 
>ï  efpece  de  mouftache  :  car  il  en  fort 
y>  dix  ou  douze  du  même  point  en 
yi  plufieurs  endroits  ;  ces  poils  font  de 
»  ia  même  couleur  que  les  autres , 
»  feulement  ils  font  plus  durs ,  plus  gros 
»  &  un  peu  plus  longs  :  quoique  les 
y>  plus  grands  ne  le  f oient  que  d'une 
3>  fois  cette  mefure  (  cinq  lignes  & 
»  dçmi  ] . 


I  :    ! 


y>  La  longueur  de  la  queue  efl  de  (îx 
>3  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  onze 
?>  pouces  quatre  lignes  ).  '  ' 


1- 


La  circonférence  de  fa  queue  prife 
à    Toriginç,  cft    dç    fix    fois    cette 

^1  i 
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mefure  (  ce  qui  fuit  un  peu  plus  d'un  c< 
pied).  .  ce 


La  circonférence  de  la  queue  prife  « 
à  (on  extrémité,  eft  de  deux  fois  cette  ce 
inefure  (deux  pouces  dix  lignes).       «< 


Cette  queue  n'eft  pas  ronde ,  mais  ec 
depuis  ie  milieu  jufquau  bout,  elle  c< 
eft  aplaiie,  à  peu  près  comme  celle  ce 
(l'une  anguille  ;  il  y  a  fur  ia  peau  de  ce 
la  queue  &  fur  celle  des  cuifTes  quel-  «c 
ques  petites  écailles  rondes ,  de  couleur  «c 
blanchâtre ,  larges  comme  de  groffes  ce 
lentilles  :  on  voit  aufïï  de  ces  j^etites  ce 
écailles  fur  la  poitrine,  fur  le  cou  &  <c 
fur  quelques  endroits  de'  la  tête.         ce 

La  tête  depuis  l'extrémité  des  lèvres  «c 
jufqu'au  commencement  du  cou ,  eft  ce 
longue  de  quatorze  fois  cette  mefure  «e 
[  ce  qui  fait  deux  pieds  quatre  pouces  ).  ce 

I-   _  ^      I 

La  circonférence  de  la  tête  eft  de  ce 
quarante  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait 
environ  cinq  pieds  huit  pouces  ) .         <c 

I —    ■    . , -I 

I  ii; 
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^y  Les  oreilles  font  longues  de  deux 
aa  fois  cette  mefure  { deux  pouces  neuf 
»  lignes).  -   - 

y>  Les  oreilles  font  larges  de  deux 
3i  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  trois 
»  lignes  ) . 

^     I  -I    ■_ 

r>  Les  oreilles  font  un  peu  pointues 
»  &  garnies  en  dedans  de  poils  épais, 
»  courts  &  fins,  de  la  même  couleur  que 
>9  les  autres. 

»  Les  yeux  ont  d'un  angle  à  l'autr* 
»  deux  fois  cette  mefure  (  deux  pouces 
î>  trois  lignes  ). 

»  Les  yeux  ont  d'une  paupière  à 
3>  l'autre  une  fois  cette  mefure  (  treize 
y>  lignes).' 

»  Les  narines  font  langues  de  deux 
33  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  quatre 
lignes  ) . 

'      — i 


3> 


M 

'» 


Les  narines    font  larges  d'une  fois 
cette  mefure  (  quinze  lignes  ). 

■  '•    I —  ^-\ 
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La  gueule  ouverte  a  de  largeur  dix  c< 
fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  ce 
fix  pouces  quatre  ligues  )..*;.' 4    >\      » 


:| 


Cette  gueule  eft  de  forme  carrée ,  ce 
&  elle  eit  garnie  de   quarante-quatre  c< 

(lents  de  figures  différentes  (d) ce 

Toutes  ces  dents  font  d'une  fubftance  ce 
fi  dure  qu'elles  font  feu  avec  ie  fer:  ce 
ce  font  fur  -  tout  les  dents  canines  ce 
(urne)  dont  i'émail  a  cette  dureté  ;  ce 
la  fubflance  intérieure  de  toutes  ces  u 
dents  n'eft  pas  fi  dure...  Lorfquè  îc 
l'iiipj)opotame  tient  la  bouche  fermée ,  ce 
il  ne  paroît  aucune  dent  au  dehors  :  ce 
elles  font  toutes  couvertes  &  cachées  ce 

(d)  Nota,  i  .°  D  ms  trois  têtes  d'hippopotame 
que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  ii  n'y  a  qi.i« 
trente-fix  dents  ;  comme  ces  têtes  (îmt  beaucoup  plus 
petites  que  celle  de  l'hippopotame  de  Zerengltr,  on 
peut  prcfumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes 
les  dents  molaires  n'étoient  pas  encore  développées ,  6c 
que  les  adultes  en  ont  huit  de  plus.  Nota.  2°  Nous 
pafTons  ici  les  dimenfions  détaillées  de  toutes  ces  dents 
i]ue  Zerenghi  donne  de  même  par  des  mefures  aduelles, 
pjrce  que  l'on  trouvera  les  figures  &  les  proportions  dzs 
dents  Si  des  autres  os  de  la  tête  de  rhîpp.jpotame  dans 
ladefcription  &  les  fij;ures  qu'en  d  jniie  Al.  Daubentoii 

^iitome  XXJy  (k  l'édition  en  trente- un  volumes. 

1...» 
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35  par  les  lèvres ,  qui  font  extrêmement 
m  grandes.  ^ 

»  A  l'c'gard  de  la  figure  de  i*animal, 
3?  on  pourroit  dire  qu'elle  eft  moyenne 
;>3  entre  celle  du  buffle  &  celle  du  co- 
»  chon ,  parce  qu'elle  participe  de  l'une 
3>  &  de  l'autre,  à  l'exception  des  dents 
»  incîfives ,  qui  ne  reflemblent  à  celles 
»  d'aucun  animal  ;  les  dents  mohiires 
y>  reflcmblent  un  peu  en  gros  «n  celles 
>^  du  buffle  ou  du  cheval ,  quoiqu'elles 
>3  forent  beaucoup  plus  grandes.  La 
»  couleur  du  corps  ell  oblcure   &  noi- 

b>  râtre On  afîUre  que  l'hippopolame 

y>  ne  produit  qu'un  petit  ;  cju'il  vit  de 
5>  poinon ,  de  crocodiles ,  &  même  de 
3>  cadavres  &  de  chair  ;  cependant ,  il 
5î  mange  du  riz ,  des  grains ,  &c.  quoi- 
»  cju'à  confidérer  fes  dents ,  il  paroilTc 
35  que  la  Nature  ne  Ta  pas  fait  pour  paître, 
mais  pour  dévorer  les  autres  animaux  «, 
Zerenghi  finit  fa  defcription  en  aflurant 
que  toutes  ces  mefures  ont  été  prifeî 
fur  l'hippopotame  femelle,  à  laquellî 
le  mâle  reflèrabïe  parfaitement ,  à  l'ex- 
ception qu'il  eft  d'un  tiers  plus  grand 
dans  toutes  k%  dlmenfions.   Il  fèroii  1 1 


xtrcmcment 
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fouhalier  que  la  figure,  donnée  par 
Zerenghi,  fût  auffi  bonne  que  fli  def- 
cription  ;  mais  cet  anl.nal  ne  fut  pas 
tlediné  vivant  ;  il  dit  lui-même  qu'il  fit 
écorcher  fes  deux  hippopotames  fur  le 
lieu  où  il  venoit  de  les  prciidre ,  qu'il 
ne  rapporta  que  les  peaux,  &  que  c'efl 
d'après  celle  de  la  femelle  qu'Aldrovande 
a  donné  fa  figure;  il  paroît  aufîi,  que 
c'cQ  d'après  la  même  peau  de  la  femelle, 
confervéc  dans  du  fcl,  que  Fabius  Co- 
luinna  a  fiiit  deflincr  la  figure  de  cet 
animal  ;  mais  la  defcription  de  Fabius 
Columna,  quoique  faite  avec  érudition, 
ne  vaut  pas  celle  de  Zerenghi ,  &  Ton 
doit  même  lui  reprocher  de  n'avoir  cité 
que  le  nom  &  point  du  tout  l'ouvrage 
de  cet  Auteur ,  imprimé  trois  ans  avant 
le  fien ,  &  de  s'être  écarté  de  fa  def- 
cription en  plu  fleurs  points  effenticls , 
fans  en  donner  aucune  raifon.  Par 
exemple,  Columna  dit,  que  de  (on 
temps,  en  1603  ,  Federico  Zerenghi  a 
apporté  d'Egypte  en  Italie  un  hippo- 
potame entier ,  confèrvé  dans  du  fel , 
tandis  que  Zerenghi  lui-même  dit,  qu'il 
n'en  a  rapporté  que  les  peaux  ;  cnfuitç 
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Cohimiia  donne  au  corps  de  fon  hippo- 
potame treize  pieds  de  longueur  (i'j^ 
quatorze  pieds  de  circonférence ,  &  aux 
jambes  trois  pieds  &  demi  de  longueur  ; 
tandis  que  parles  mefures  de  Zerenghi, 
le  corps  n'avoit  que  onze  pieds  deux 
pouces  de  longueur ,  dix  pieds  de  cir- 
conférence, &  les  jambes  un  pied  dix 
pouces  &  demi,  &c.  Nous  ne  devons 
donc  pas  tabler  fur  ia  defcription  de 
Fabius  Columna  ,  mais  fur  celle  de 
Zerenghi,  &   l*on  ne  peut  cxcufcr  ce 


(e)  H'ippopotami  a  nohis  confpeâi  ac  dimenfi  corjm 
a  cnpite  a<l  caudam  pedes  erat  tredccim ,  corpor'is  lati- 
iudo  five  diameter  pedts  (juaiuor  cum  dhnidio,  ejufJm 
altitudo  pedes  très  cum  dimidio  ,  ut  plcmum  potins  qucm 
carînojum  rentrent  haùeat  :  orbis  corporis  quantum  Lm- 
g'ttiido  trut  :  crura  é  terra  ad  ventrem  pedes  très  cm 
d'iwidio ,  wnbitiis  crwum  pedes  très  :  pes  Inttts  pedm  ; 
ungala  fmgidce.  imcias  très  :  caput  vero  latuni  perks  duo 
€um  dimidio,  lofigum  pedes  feptem  cum  dinûdio .-  m 
xiâus  pedem  umm,  &c.  Nota,  Il  fe  peut  aue  le  pied 
dont  Columna  s'èft  fervi  pour  mefure .,  fût  pîu.s  court 
que  celui  de  Paris  :  mais  cela  ne  le  juftilîe  pas; 
car  àstns  ec  cas,  le  corps  de  (on  hippopolamc  ayant 
treize  pieds  de  largeur ,  fa  circonférence  n'aiiroit  dû 
ttre  que  de  onze  pieds  fept  ou  huit  pouces ,  &  non 
pas  de  treize  pieds;  if  en:  ert  de  même  dea  autres 
proportions ,  elles  ne  s'accordent  pas  avec  celles  t^ue 
iomie  Zerenghiv    -  - 
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premier  Auteur,  ni  fuppofcr  que  (â 
dcfcription  ait  été  faite  fur  un  autre 
fujet;  car  il  eft  évident  par  Ton  propre 
texte,  qu'il  l'a  faite  fur  le  plus  petit 
des  deux  hippopotames  de  Zerenghi , 
puifqu'il  avoue  lui-même,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond 
hippopotame,  beaucoup  plus  grand  que 
le  premier.  Ce  qui  me  fait  infifter  fur 
ce  point ,  c'efl  que  perfonne  n'a  rendu 
juftice  à  Zerenghi,  qui  cependant  cft 
le  feul  qui  mériie  ici  des  éloges  ;  qu'au 
contraire  tous  les  Naturaliftes  depuis 
cent  foixante  ans ,  ont  attribué  à  Fabius 
Columna  ce  qu'ils  auroient  du  donner 
à  Zerenghi;  &  qu'au  lieu  de  recher- 
cher fouvrage  de  celui-ci,  ils  fe  font 
contentés  de  copier  &.  de  louer  celui 
de  Columna,  quoique  cet  Auteur, 
très-eftimable  d'ailleurs,  ne  foir  fur  cet 
article  ,  ni  originr,^ ,  ni  exadl ,  ni  même 
lincère.  , 

La  defcription  &  les  figures  de  l'hip- 
popotainc  que  Profper  Alpin  a  publiées 
plus  de  cent  an.s..  après  ,  font  encore 
moins  bonnes  que  celles  de  Columna, 
n'ayant  été  faites  que  d'après  dés  peaujc 

lYy 
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mal  confcrvtfei  ;  &  M.  de  Junieu  ff)  ^ 
qui  a  écrit  fur  l'hippopotame  ,  en  1 724 , 
n'a  donné  fa  defcription  que  du  fquciciic 
de  la  tête  &  des  pieds. 

En  comparant  ces  defcrîptions ,  flt 
fur- tout  celle  de  Zcrenglii ,  avec  les 
indications  que  nous  avons  tirées  des 
Voyageurs  (g) ,  il  paroît  que  l'hippopo- 
tame ed  un  animai,  dont  le  corps  cfi 

(f)  Mémoires  de  l'Acadcmie  des  Sciences ,  annh 
\172jj.,  page  3.0g* 

(g)  \\y  z  dans  le  Nil  ^t%  hippopotames  ou  chevm 
marins ,  &  il  s'en  prit  un  à  Girge  fan    1658,  qu'on 
amena  aufTitôt  au  Caire,  oii  je  le  vis  la  même  année 
au  mois  de  février  :  mais  il  étoit  mort.  Cet  animal 
étoit  de  couleur  quafî  tannée,  il  avoit  le  derrière 
tirant  à  celui  du   bufHe,   toutes  (tî  jambes  étoicnt 
plus  courtes  &  greffes;   fa  grandeur  étoit  femblabie 
a  celle  d'un  chameau  ;  fon  mufHe  à  celui  d'un  boeuf, 
il  avoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  un  bœuf,  la 
tête  pareille  à  celle  d'un  cheval,  mais  plus  erortc; 
ijts  yeux  petits,  fon  encolure  étoit  fort  grofîe,  l'o 
reille  petite,  les  nafeaux  fort  gros  &  ouverts,  les  pieds 
4r«s-gros,  aflcz  grands  &  prefquc  ronds,   &    avec 
quatre  doigts  à  chacun ,  comme  ceux  du  crocodile  ; 
l^etite  queue  comme  un  éléphant,  &  peu  ou  point 
èe  poil  fur  ia  peau ,   non   plus  que   leléphant  ;  il 
avoit  en  la  mâchoire  d'en  bas  quatre  dents  greffes 
&  longues  d'un  demi-pied,   dont  deux  étoient   cro- 
chues &  oroflTes  comme  àts  cornes  de  bœuf.  PJiifieurs 
4ij(ôient  4'abord  que  ç'étoît  mi  buffle  marin ,  mais  je 


cicnccs,  annet 
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plus  long  &  nufii  gros  que  celui  du 
rhinocéros,  que  fea  jambes  foiu  beaucoup 
plus  courtes  (h) ,  qu'il  a  la  tétc  moins 

reconnus  avec  quelques  autres ,  que  c'éioit  un  cheval 
marin ,  vu  ia  (ieltriptlun  de  ceiix  qui  en  ont  écrit  ; 
il  fut  amené  mort  au  Caire  par  les  JanifTaircs,  qui 
ic  tiicrent  à  coups  de  mourquets  en  terre  où  il  ctoit 
venu  pour  paître  ;  i!s  iui  tirèrent  pluficurs  coups 
fans  le  faire  tomber;  car  à  peine  la  balle  perçoil-cHc 
toute  la  peau  comme  j'ai  remarqué;  mais  il  lui  en 
tirèrent  un  qui  lui  donna  dans  la  mâchoire ,  &  le 
jeta  bas.  Il  y  avoit  lonfj- temps  qu'on  n'avoit  vu  de 
CCS  animaux  au  Caire.  Rtlation  d'un  voyage  du  Levant , 
ynr  AL  Thevcmt*  Paris,  xCC^»  tome  1,  pages  ^p i 

(h)  tes  pieds  de  rhîppo}5otame  Tont  Ti  bas  &  fî 
courts  qu'ils  ne  pafTcnt  point  quatre  doigts  hors  de 
terre.  Belon ,  des  poiffons ,  page  77,  —  Critra  9 
urraadvenirem  pedes  très  cum  diniidh,  Fabius  Columna, 
pagf  ji.  Nota,  Les  témoignages  de  Belon  &  de 
Columna  fur  la  longueur  Ac&  jambes  de  l'hippopo- 
tame ,  diffèrent  trop  pour  qu'on  puiire  »dopter  l'une 
ou  l'autre  de  ces  mefures ,  &  l'on  doit  oblèrvcr  que 
l'hippopotame  que  Belon  a  vu  vivant  ,  étoit  fort 
jeune  Â:  fort  gras,  qu'il  devoit  par  conféquent  avoir 
le  ventre  gros  &  pendant  :  qu'au  contraire  la  peau  de 
celui  qu'a  décrit  Columna ,  qui  efl  le  même  que 
celui  de  Zerenghi,  avoit  été  defTéchéc  dans  du  felj 
&  par  conféquent  Columna  ne  pouvoit  pas  afTurer, 
comme  il  l'a  fait ,  que  le  ventre  de  cet  animal  n'étoit 
pas  rW,  mais  pJat,  Ainfi  la  mcfure  de  Belon  eft 
trop  courte  pour  im  hippopotame  adulte,  &  celle 
de  Columna  elt  trop  longue  pour  un  hippopotaiw 
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longue  &  plus  grofTe  à  proportion  d« 
corps;  qu'iln^a  de  cornes,  ni  fur  le  nez 
comme  ie  rhinocéros,  ni  fur  la  ictc 
comme  les  animaux  ruminans.  Que  fbn 
cri  de  douleur  tenant  autant  du  hennif- 
icment  du  cheval ,  que  du  mugîfTement 
du  buffle,  ii  fe  pourroit,  comme  le 
difent  les  Auteurs  anciens  &  les  Voya- 
geurs modernes  (i),  que  fa  voix  ordinaire 
fût  femblable  au  hennifTonent  du  cheval, 
duquel  néanmoins  ii  diffère  à  tous  autres 
égards ,.  &  fi  cela  eft ,  l'on  peut  préfumer 

vivant  ;  &  ce  que  l'on  doit  inférer  de  tous  Jeu  < , 
c'efl  qu'en  gênerai  le  ventre  de  cet  aninaal  n'efl  guère 
qu'à  un  pied  &  demi  de  terre  ;  &  que  (ts  jambes 
n'ont  pas  deux  pieds  de  longueur ,  comme  ie  dit 
Zerenglii. 

(i)  Vocem  equîtiam  edit  ilUus  gentis  rclatione,  Profp, 
Alpin.  y€g}>pt,  Hijl  nat,  iib.  IV,  pag.  248.  —  Me 
roila  dit,  qu'il  vit  dans  ie  fleuve  Zaire  un  cheval 
de  rivière  qui  Iiennifîbit  comme  un  cheval.  Hijiok 
générale  des  vcyagcs ,  par  M,  l'ahhc  Prévôt ,  tome  V, 
page  ^/. —  Cet  animai  n'a  tiré  le  nom  qu'on  lui 
donne  que  de  (on  hennifîëment.  Voyage  de  ScJioiutit, 
Mec,  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Inacs  de  Hollannc , 
tome  IV,  page  4^0» — L'Iiippopotame  hennit  d'une 
Kianière  peu  diflérente  de  celle  du  cheval  ,  mais  a\(c 
lane  f\  grande  force  qu'on  l'entend  diflindement  ^m 
how  quart  de  lieue.  Voyage  au  Sénégal ,  par  M 
Manjm,  page  y  p.  .  , 
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que  ce  feul  rapport  de  fa  reflèmblance 
lie  h  voix  a  fuffi  pour  lui  faire  donner 
le  nom  d* hippopotame  ,  qui  veut  dire 
ihaal  de  rivière  ;  comme  ie  hurlement 
du  Lynx  qui  refîemble  en  quelque  forte 
à  celui  du  loup ,  i*a  fait  appeler  loup 
eewer(k).  Les  dents  incifives  de  Thippo- 
potame ,  &  fur  -  tout  les  deux  canines 
dans  fa  mâchoire  inférieure  font  très- 
longues,  très-fortes  &  d'une  fubftance 
il  dure  qu'elle  fait  feu  contre  le  fer  (l);^ 

(k)  Voyez  dans  le  volume  VIU  de  cette  Hiftoirc 
Naturelic  l'article  du  Lynx  ,  page  j  i  S* 

(l)  Tutti  i  demi  fono  di  fojlantia  coji  ditra,  che  pef' 
tofin-i  fpjira  con  un  conello ,  à  occiàfino ,   butano  fupille 
il  foc  0  in  gratt  qiumtita,  ma  yiu  le  ^a»ne  che  gli  a  If  ri  ; 
mi  dentro  non  fono  di  tanto   dura  materia,  Zerenghi , 
page  7i ..... .  Dentés  hahebat  in  in-feriore  maxillàjex  ,. 

i^imm  bini  exieriores  è  regione  longi  feiuipedem  ,  lati ,. 
if  trigoni  uncias  duas  cum  dimidio,  per  amhitum  jemi- 
pàm  f  aprorum  modo  parum  reirorfutn  déclives ,  non 
adimci ,  non  excrti ,  fed  admodum  confpicui  nperro  ore,. 
înurmedii  vero  parum  à  gengivâ  exerti  trigona  acie  digi- 
tiiH  longitudine ,  médium  iocum  occupantes ,  veluti  ja^ 
tmtes  crajft ,  orbiculati ,  clephammi  fcmipedem  Jtiperant 
kngitudine  ,  atque  uciem  in  extremis  partibus  planam 
parum  detraâam,  Alaxilhires  verà  utrinque  feptem  crafos- 
Idtos  brèves  admodum.  In  fupernfi  vero  maiJdibula ,  quam- 
crotodilî  more  mt>bilcm.  habet,  qua  mandii  iX  terit , 
antcriores  fcx  infwit  daues ,  fex  imis  rcfpondentes  acie 
contrario  modo  adaptatu ,  levijfima  ac  fphndida,.  cborls 
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c'efl:  vraîfcmblabicment  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  des  Anciens,  qui  ont 
débité  que  l'hippopotame  voinifToit  le 
feu  par  ia  gueule  :  cette  matière  des 
dents  canines  de  l'hippopotame  eft  fi 
blanche ,  fi  nette  &  fi  dure  qu'elle  eft 
de  beaucoup  préférable  à  l'ivoire  pour 
faire  des  dents  artificielles  Sa  poftiches  (m), 

foliti  modo*,  claujoque  ore  conjunguntur,  apt  du  turque  iwis, 
reluti  ex  illis  recijî ,  w  j^lanum  piano  infideat  ;  vcrm 
omnium  actes  pyramidalis  veluti  oblique  reciji  calami  modo, 
fed  niedii  fuperiores  non  acian  infcriorum ,  at  médium  illo- 
runi  in  quo  detraâio  confpicimr  rotunditatis ,  petum  ;  ac 
ton  iticidere ,  fed  poilus  illis  urere  pojjè  videlur,  Alolarn 
totidem  quoi  infemi,  fed  bini  jrriores  parvi  exigui,  atrjut 
rotundo  ambitu,  &  ab  afiis  disant,  m  médium  paknm 
inter  dentés  anteriores  occupare  videantur;  inter  maxillms 
dentés  lingua  locu^mipedalis  remanebat,  Dentium  verocolor 
eburneusparum  pallens,  fpîendidus ,  diaphanvs  ferè  in  acte 
vidibatur  i  durities  illorum  filicea  veî  magîs  cutclli  qitidm 
cofln  non  jmrva  confpiciemimn  admirations  ignis  excitalm- 
tur  favillœ ,  pnmm  vel  nihil  tôt  percujfionibus  Jîgni  raiiû- 
vente  :  quapropter  verifwùk  furet  noâis  tempore  daita 
Mcndo  ignem  ex  ore  evomife.  Fab,  Cokimna,  pag.  32. 

(m)  C'efl  au  cap  Mcfurade  en  Afrique,  qu'on 
trouve  les  belles  dents  de  cheval  marin,  les  plus  bianthej 
IBc  les  plus  nettes  ;  les  denlifles  les  préfèrent  pour  faire 
des  dents  poftiches,  parce  qu'elles  jaunifltnt  bien  moins 
que  l'ivoire,  &  qu'elles  font  beaucoupplus  blanches 
éi  plus  dures.  Voyage  de  Df marchais ,  lomt  II i 
fage  ifSi      ' 
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XiCS  Jents  incifives  de  l'hippopotame , 
fur-tout  celles  de  ia  mâchoire  inférieure 
font  très-longues,  cylindriques  &  can- 
nelées; les  dents  canines  qui  font  auffi 
très-longues  font  courbées ,  prifmatiqucs 
&  coupantes,  comms  les  défenles  du 
fànglier.  Les  dents  molaires  font  carrées 
ou  barloHgues ,  aflcz  femblables  aux 
(lents  mâcheiières  de  l'hoinme  ,  &  fi 
groflTes  qu'une  feule  pèle  plus  de  trois 
livres  ,  les  plus  grandes  incifives  & 
canines  ont  jufqu'à  douze  (n)  ai  même 
feize  pouces  de  longueur  (o),  «&  pèfènt 

,'-?  Pcjl  menjes  aliquot  alium  ( h'ppopotammn )  longé 
n.^^'^y  Àtm,  Fetierkus  Zerenghi,  Roma  nobis  ofltti' 
S  ju  iitttes  aprini  pedali  longituJine  futrunt ,  propor- 
l'me  trajjiores,  fie  à"  reliqua  omnia  majora.  NoTA,  Ce 
pafragc  qui  termine  la  dcicription  de  Fabius  Columna, 
prouve  qu'elle  a  été  (âite  fur  la  peau  du  plus  petit  des 
deux  hippopotames  de  Zcrenglii  ;  que  ce  plus  petit 
hippopotame  étuit  la  femelle ,  &  que  le  plus  grand 
que  Columna  n'a  pas  décrit  étoit  le  mâle:  ce  paflàge 
prouve  auHi ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  comme  I  ont 
fait  tous  les  Naturalises  modernes  &  nouveaux,  fur 
les  mefutes  de  Columna.  Il  n'y  a  guère  dans  ia  def^ 
cription  de  Columna  que  les  mefures  des  dents  qui 
foient  exades«  parce  que  ces  parties  ne  peuvent  ni  f^ 
raccourcir  ni  s'alonger,  au  lieu  qu'une  peau  defTéchée 
dans  du  fel  fe  corrompt  dans  toutes  (ts  dimenfions. 

/V  Je  pris  garde  que  ces  dents  étoicnt  courber  en 
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quelquefois  douze  (p)    ou  treize  livres 
chacune. 

Enfin  pour  donner  une  jufte  idée  de 
la  grandeur  de  l'iiippopotame  ,  nous 
emploierons  ies  mefures  de  Zerenghi  en 
les  augmentant  d*un  tiers ,  parce  cjuc 
ies  melures,  comme  ii  ie  dit  lui-même, 
n'ont  été  prifes  que  d'après  la  fenulle 
qui  ctoit  d'un  tiers  plus  petite  que  le 
mâle  dans  toutes  Tes  dimenfions.  Cet 
hippopotame  mâle  avoit  par  conféquent 
ieize  pieds  neuf  pouces  de  longueur, 
depuis  l'extrémité  du  mufèau  jufquà 
l'origine  de  la  queue ,  quinze  pieds  de 
circonférence  ,  fix  pieds  &  demi  de 
hauteur,  environ  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur  de  jambes,  la  tête  longue 
de  trois  pieds  &  demi,  &  groffe  de  huit 

forme  d'arc ,  longues  d'environ  ftize  pouces,  &  qii VUes 
en  avoient  plus  de  fix  de  circonférence  à  l'endroit  le 
plus  gros.  Vejcripmn  <i€  l' hippopotame ,  par  le  Capitaik 
Cûventt  Voyage  de  Dampicrre ,  tome  111,  page  j  60 
iT'  fuivantes, 

(p)  Pour  î«  cheval  marin,  je  n'en  ar  point  vu, 
mais  j'ai,  acheté  de  fes  dents  qui  pefbient  bien  trcii'.c 
livres.  Defcription  des  animaux  b'  (ks  plantes ,  //m  à 
la  Cofmogrûphie  Je  Coftnas  lefolitairc ,  page  ta  ih  k 
rdatim  iù:  TAiyenvi,  iWis ,   iC^ù» 
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pieds  &  demi  en  circonférence  ;  la  gueule 
Je  deux  pieds  quatre  pouces  d'ouverture, 
&  les  grandes  dents  longues  de  plus 
d'un  pied. 

Avec  cFauffi  puifîântes  armes  &  une 
force  prodigieuiè  de  corps  ,  i'hippo- 
potaiiiC  pourroit  le  rendre  redoutable  à 
tous  les  animaux  ;  mais  il  eft  naturelle- 
ment doux  (q)  ^  il  eA  d'ailleurs  fi  peTant 
&  1j  lent  à  la  courfe  qu'il  ne  pourroit 
attraper  aucun  des  quadrupèdes;  il  nage 
plus  vite  qu'il  ne  court  ,  il  chafîe  le 
poi/Ton  &  en  fait  fa  proie  (r);  il  fe  piaît 


(q)  Qui  Htpih^potamum  animal  terrihile  &  cruMe  ejjt 
futcrunt ,  falfi  rtiihi  vulentur,  Vidinius  enim  nos  adco 
manfuetwn  hoc  nninuil ,  ut  fwmines  minime  refofmidarct , 
jtâ  knigne  fequtrctm,  Ingcnio  tnm  miii  ejl ,  ut  nullo  negocio 

(icumur ,  nec  unquam  morfu  ladcre  ccnatur 

Hipj'ppotaiTMVi  è  Jîabulo  foluium  exire  peiwiiiunt ,  nec 
mttuunt  ne  monicat.  Reélbr  ejus ,  cum  fpcélaiores  obleâare 
Met,  caput  aliquot  ùraffica  capital œ ,  aut  welopeponis 
panm ,  aut  fafcem  hewarum  aut  patiem  è  manu  /iiMimi 
foicndit  fera ,  ^od  ea  confpicata  tanto  riéluni  hiatu  di- 
ducit ,  ut  leonis  etiam  hiantis  caput  facile  fuis  faucHms 
Ciifcret.  Tune  reûor  quod  manu  tenebat  in  voragincm  illam 
fcufaccum  quen'piam  inimittil,  Alanducat  illa  &  dévorât ê 
Bdlunius  de  Aquatiiibus.  '  ^ 

(r )  L'hippopotame  marcnc  affez  ïentemfnt  (iir  fc 
kord  des  rivières,  mais  il  va  pius  vite  dans  leau»  il 
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dans  l'eau  &  y  féjourne  auflï  volontiers 
que  fur  !a  terre;  cependant  il  n'a  pas, 
comme  le  caftor  ou  la  loutre ,  des 
membranes  entre  les  doigts  des  pieds, 
&  il  paroît  qu'il  ne  nage  aifément  que 
par  la  grande  capacité  de  fon  ventre, 
qui  fait  que  volume  pour  volume,  il 
cft  à  peu  près  d'un  poids  égal  à  l'eau; 
d'ailleurs,  il  (e  tient  long-temps  au  fond 
de  l'eau  (f),  &  y  marche  comme  en  plein 
air,  &  lorfqu'il  en  fort  pour  paître,  il 
mange  des  cannes  de  fucre ,  des  joncs , 
du  millet ,  du  riz ,  des  racines ,  &c.  il  ^^a 
confomme  &  détruit  une  grande  quan- 
tité, &  il  fait  beaucoup  de  dommage 
dans  les  terres  cultivées;  mais  comme  il 
eft  plus  timide  fur  terre  que  dans  l'eau, 
on  vient  aifément  à  bout  de  l'écarter; 
il  aies  jambes  fi  courtes  qu'il  nepourroit 
échapper  par  la  fuite ,  s'il  s'éloignoit  du 


y  vît  de  petits  poifîbns  &  de  tout  ce  qu'il  peut  atfra- 
pcr.  Dejcription  de  l'hippopotame ,  par  le  Qipitm 
Cuvent»  Voyage  de  Dainpitrre ,  tome  JII,  page  j  60, 

(f)  L'hippopotame  defcend  jufqu^aii  fond  à  trois 
fcranes  d'eau  ;  car  je  l'ai  obfèrvé  moi  même ,  &  je 
l'y  ai  vu  demeurer  plus  d'une  demi-heure  avant  que 
«te  revenir  au-deifus.  l^m ,.  ibidem» 
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bord  Jes  eaux  ;  fa  reflburcc  ïorfqu'il  ell 
en  danger  eft   de   Te  jeter  à  l*eau  ,   de 
s'y  plonger  &  de  faire  un  grand  trajet 
avant  de  reparoître  ;  il  fuit  ordinairement 
lorfqu'on  le  chaflTc ,  mais  fi  l'on  vient  à 
le  blcflèr,  il  s'irrite ,  &  fc  retournant  avec 
fureur ,  fe  lance  contre  les  barques ,  les 
faifit  avec  les  cît.     s,      i  tnlèvc  fouvc  av 
des  pièces  &  quelquefois  les  fubmerge  (tj^ 
«  J'ai  vu,  dit  un  Voyageur  (uj ,  l'hippo- 
potame ouvrir  la  'gueule ,  planter  une  ce 
dent  fur  le  bord  d'un  bateau  &  une  <c 
autre    au   fécond    bordage    depuis  la  ce 
quille ,    c'efl-à-dire ,    à    quatre    pieds  ce 
de  diftance  l'une  de  l'autre ,  percer  la  « 
planche  de  part  en  part ,  faire  couler  k 
ainfi  le  bateau  à  fond.  .  .  .  J'en  ai  vu  ce 
un  autre  le  long  du  rivage  de  la  mer  ,  ce 
fur  lequel  les  vagues  poufsèrent  une  ce 
chaloupe  chargée  de  quatorze  muids  ce 


ft)  Hippopatamus  tymhis  înjidiatw  qita  mercîhut 
mifla  fecimdo  Nigr»  ferimtur,  quas  dorft  fréquent! Im 
gyrh  agitatas  demergit,  Léon.  Afric,  Dejcript,  tom.  Il, 
pag.758. 

(u)  Relation  tiu  Capitaine  Covent,  de  Porbury 
près  Briftol.  Voyage  de  Dam^fUm  t  tontf  JJJ, 
page  j6i. 
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»  d'eau  qui  demeura  fur  Ton  dos  à^fec; 

»  un  autre  coup  de  mer  vint  qui  l'en 

»  redra  (ans  qu'il  parût  du  tout  avoir 

»  fcnti  le  moindre  mai ....   Lorfque  les 

yi  Nègres  vont   à  la  pêche  dans  leurs 

>»  canots  &  qu'ils  rencontrent  un  hippo- 

3»  potame ,  ils  lui  jettent  du  poiflbn ,  & 

>»  aScrs  il  pafTe  ion  chemin  fans  troubler 

>»  davantage  leur  pêche  ;  il  fait  le  plus 

»  de  mal  iorfqu'il  peut  s'appuyer  contre 

»  terre ,  mais  quand  il  flotte  fur  l'eau , 

y»  il  ne  peut  que  mordre  ;   une  fois  que 

»  notre  chaloupe  étoit  auprès  du  rivage 

»  je  ie  vis  fé  mettre  defTous ,  la  lever 

»»  avec  (on  dos  au-deffus  de  l'eau  &  la 

>»  renver(cr  avec  Çnn  hommes  qui  étoient 

>»  dedans  :  mais  par  bonheur ,  il  ne  leur 

»  fit  aucun  mal.  —  Nous  n'ofions  pas, 

»  dit  un  autre  Voyageur  (x) ,  irriter  les 

»  hippopotames  dans  l'eau ,  depuis  une 

w  aventure  qui  pen(à  être  funelîe  à  trois 

>»  hommes,  ils  étoient  allés  avec  un  petit 

>>  canot  pour  en  tuer  un  dans  une  rivière 

>>  où  if  y  avoit  huit  ou  dix  pieds  d'eau  ; 

>»  après  l'avoir  découvert  au  fond  où 

( x)  Relation  du  Capitaine  Roger.   Vs^e^t  k 
Daniflim,  tome  111,  puge  ^6j, 


V," 
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îl  marchoit  félon  fa  coutume ,  ils  le  bief-  c< 
sèrcnt  avec  une  longue  lance ,  ce  qui  ce 
le  mit  en  une  telle  furie ,  qu*il  remonta  ce 
d'abord  fur  l'eau ,  les  regarda  d'un  air  ce 
terrible ,  ouvrit  la  gueule ,  empbrta  d'un  u 
coup  de  dent  une  groiïè  pièce  du  ce 
rebord  du  canot ,  &  peu  s'en  fallut  ce 
même  qu'il  ne  le  renverfat  :  mais  il  ce 
replongea  prcfqu*auffi-tôt  au  fond  de  ce 
l'eau  ».  Ces  deux  exemples  fulïî(ent  pour 
donner  une  idée  de  la  force  de  ces 
animaux  ;  on  trouvera  quantité  de  pareils 
faits  dans  i'Hifloire  générale  des  voyages , 
où  M.  Tabbé  Prévôt  a  pré(èntc  avec 
avantage  &  avec  cette  netteté  de  ftyle  qui 
lui  eft  ordinaire,  un  précis  fyj  de  tout 
ce  que  les  Voyageurs  ont  rapporté  de 
l'hippopotame. 

Au  refte,  cet  animal  n'eft  en  grand 
nombre  que  dans  quelques  endroits, 
&  il  paroît  même  que  i'efpèce  en  efl 
confinée  à  des  climats  particuliers,  ôc 
qu'elle  ne  fc  trouve  guère  que  dans  les 
fleuves   de   l'Afrique.    La   plupart   des 

fjf)  Hiftoirc   générale  des  voyages,  tme    V^ 
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Naturaliftes  ont  écrit  que  l'hippopotame 
iê  trouvoit  auflî  aux  Indes;  mais  ils 
n*ont  pour  garants  de  ce  fait  que  des 
témoignagei ,  qui  me  paroifTent  un  peu 
équivoques  ;  le  plus  pofiiif  de  tous, 
fcroit  celui  d'Alexandre  (•^)  dans  fa  lettre 
à  Ariftote,  ù  Ion  pouvoit  safTurcr  par 
cette  même  lettre  ,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre  fuftènt  réellement  des 
hippopotames  :  ce  qui  me  donne  fur 
cela  quelques  doutes,  c'eft  qu'Ariftoîe 
en  décrivant  l'hippopotame  dans  fon 
Hiflqire  des  animaux  ,  auroit  dit  qu'j 
fè  trouvoit  aux  Indes,  auffi-bicn  qu'en 
Egypte,  s'il  eût  penfé  que  ces  animaux, 
dont  lui  parle  Alexandre  dai^s  fa  lettre, 


(l)  Htmmnas  carnes  hiifppotamh  pergratas  t^t,  n 
tis  colleghnus ,  qua  in  IUïïo  AriflonHs  de  imral)ilil% 
intliœ  habentur ,  ubi  Alexandcr  macedo  fcriùei^s  d 
jiriflote'em  intjuit.  **  Ducemos  milites  de  A'Jaccdonilm , 
•'  hvibus  amiis,  mijî  per  atnnem  nataturns  ;  ihujue  (junr* 
»'  tant  fiuminis  partent  natavenmi ,  cum  horrcnda  rcs  vifu 
•f  nobis  confpefla  ejl ,  hippopotami  Inter  projundos  a/jiia- 
jt  rum  ruerum  gurgites  aptofque  milites  nobi$  fentihn  d' 
9>  fumpjerunu  Iratus  ego  ttmc  ex  eis ,  tjui  nos  infui'm 
>»>  dfdîicebant ,  centim  if  quinquaginta  mitti  in  jiimn 
•"  J^'ff^  *  Ç.^^^  rurfus  hipjtopoianii  jufla  d'gnos  yana  cm-, 
ficerunh  *>  Aidrov.  df  quàd,  digit*  pag.  1 88  &  i  ^9* 

euili^lit 
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luflcnt  éxé  de  vrais  hippopotames.  One- 
ficrite  (aj  &  quelques  autres  Auteurs 
anciens,  ont  écrit  que  l'hippopotame 
Çt  trou  voit  fur  le  fleuve  Indus  :  mais  les 
Voyageurs  modernes,  du  moins  ceux 
qui  mériicnt  le  plus  de  coi>iiance,  n'ont^ 
pas  confirmé  ce  fait,  tous  s'accordent 
a  dire  ( b)y  que  cet  animal  (e  trouve  dans 
le  Nil,  le  Sénégal  ou  Niger,  la  Cambra, 
le  Zoire  &  les  autres  grands  fleuves  ,  & 
même  dans  les  lacs  de  l'Afrique  (c) ,  fur- 

(a)  In  hidia  qmqut  raperitur  M[fopotamus,  ut  One- 
ficritus  efl  autor,  in  amne  Indo*  Hermolaiis  a^  Gcfner, 
(Kpifàhs,  pag.  4!/. 

(Il)  CofmogrAphie  du  Levant,  pir  André  Tfievet, 

,PS^n^'  —  -i^*^"'*  Afnc,  Africiz  defcrivrio,  LugJt 

JUi^S^'  tom.  II,  pag.  758 L'Afrique  de 

Marmol,  tome  1 ,  page  j  t  ;  ir  tme  11,  page  i^a., 
—  Relation   de  Tlievcnot,    tome   1 ,    page   ^pr, 

i— Relation  de  l'Ethiopie,  par  Ponccl.  Lettres  cdif! 

IIV.'  Recueil,  page  ^<f_^.—  Defcriptîon  de  l'E- 
gypte, par  Maillet,  tome  II,  page  i2f>,  —  Dc<*- 
cription  du  cap  de   Bonne  -  efpérance ,  par  Kolbe 

\mt   m,   page    3g, —  Vovage    de    Flaccourt! 

Udgt  /j7^.  —  Hiftoire  de  l'Abifîînie,  par  LudoIfF. 

\h" ^S  ^  -^-^.— Voyage  au  Sénégal,  par  M, 

jAdanlon,  page  7/,   &c. 

(c)  Relation  de  l'Ethiopie,  par  Ch.  Jacq.  Poncef» 
Ifuitcdes  Lettres  édifiantes,  IV»*  Recueil»  Paris,  1704I 
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tout  darts  la  partie  méridionale  &  orîen- 
tille;  aucun  d'eux  n'afTure  pofitiveincm 
qu'il  fe  trouve  en  Afie  :  le  P.  Boyni  fd\ 
cft  le  feul  qui  femble  l'indiquer;  mais 
fon  récit  nie  paroît  ^^^^ped ,  &  fdon 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal 
efl  comnfDn  au  Mofambique  &  dans 
toute  cette  partie  orientale  de  TAfrique. 
Aujourd'hui  l'hippopotame  que  les  An- 
ciens appeloient  le  cheval  du  Nil ,  cil 
fi  rare  dans  le  bas  Nil ,  que  les  ha- 
biians  de  l'Egypte  n'en  ont  aucune 
idée ,  &  en  ignorent  le  nom  (e)  ;  il  cft 
également  inconnu  dans  toutes  les  parties 
feptentrionales  de  l'Afrique  ,  depuis  la 

fd)  Flora  fnenjis ,  a  P*  Mkhcîck  Boyn ,  foc.  Jifj, 
i6j(f,  pag.  I.  La  Chine  iliuflrée,  par  d'Altjuic, 
Amfi.  I  Cjo  ,  page  2^8* 

(e)  Quant^  aux  animaux,  îes  peuples  qui  habitent 
maintenant  l'Egypte  ne  connoiflcnt  pas  feulement  l'iiip- 
popotame.  Voyage  de  Shaw ,  tome  1 1 ,  yage   1 6j, 

—  L'hippopotame  prend  naiflànçe  en  Ethiopie 

dcfcend  par  le  Nil  dans  la  haute  Egypte 

tléfole  les    campagnes  où  il  fe  jette  ,    mangeant  les  | 
grains,    &;  fur- tout  les  blés  de  Turquie. ,.  .11  e(l 
'     très-rare  dans  la  baflfe  Egypte.  Defcription  de  /'Eg/p'i, 
fiiy  Us  Mémoires   de  AI.  de  ■  Maillet ,   par  Al,  l'S 
Ma/crier,  La  Haye,   1 7^0 ,  tome  II,  page  126» 
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Méditerranée  jufqu'au  fleuve  Bainbot, 
qui  coule  au  pied  des  montagnes  de 
i'Adas  ;  fe  climat  que  l'hippopotame 
habile  aduellemcnt,  ne^  s'étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à  l'Ethiopie  &  de-là 
jufqu'au  cap  de  Boiuie-efpérance. 

Comme  fa  plupart  des  Auteurs  ont 
appelé  l'hippopotame  cheval  marin  ou 
hxuf  marin ,  on  l'a  quelquefois  confondu 
avec  la  vache  marine,  qui  ell  un  animal 
très- différent  de  rhipp»opotame ,  &  qui 
n'habite  que  les  mers  du  Nord;  il  paroît 
donc  certain  que  les  hippopotames  que 
l'Auteur  de  la  defcription  de  la  Mol^ 
covie ,  dit  le  trouver  fur  le  bord  de  fa 
mer  près  de  Petzora  ,  ne  font  autre 
chofe  que  des  vaches  marines,  &  l'on 
doit  reprocher  à  Aldrovande  (f) ,  d'avoir 

(f)  Sed  quod  magis  mirandum  efl ,  in  mari  quoqut 
vtrjari  fcripfit  Piiniu.s,  qui  agens  de  animantibus  aqua- 
tm ,  communes  amni ,  terra,  it  mari  crocodiles  iy* 
hippopotamos  pradicabat.  Iikirco  non  tlebemus  admi- 
ratione  capi  j  qiuvtdo  legitur  in  dcfcriptione  Mofcoviae , 
in  Occano  adjacenti  regionibus  Petzorx,  e:^uos  ma- 
rines crefccre.  Pariter  Ouoardus-Barbolà ,  Portughenfis, 
in  Ccfiilaohfen>avit  muîtosequos  marines,  a  mari  ad protA 
exire,  dcnuoque  ad  mare  reverti.  Idem  repetit  Edoardus- 
Vuot,  de  hujvfmodfl  feris  in  mari  Indico  errantilus.  Prop^ 
urca  habctur  in  irimcr  volumine  ttcwigationum ,   mtt/(£^ 

V    V  K  ij 
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adopte   cette   opinion   (ans  examen  4 
d'avoir  dit  en  conféquence,  que  i'hip, 
popotame  fe  trouvoit  dans  les  mers  du 
nord;  car    non-leulement,    il    n'habite 
pas  les  mers  du   Nord,  mais  il  paroît 
même  qu'il  ne  (è  trouve  que  rarement 
dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 
d'Odoard  -  Barbofa  &  d'Edward- Vuot, 
rapportés  par  AIdrovande,  &  qui  fem- 
tient    prouver    que    les    hippopotames 
habitent  les  mers  des  Indes ,  me  paroiflènt 
prefqu'auffi    équivoques    que    celui  de 
l'Auteur  de  la  defçription  de  la  Mof- 
covie;  &  je  ferois   fort  porté  à  croire 
ayec  M.  AcJanfon^^^^^  que  l'hippopotame 

qmndoqtie  runicUros  in  rerraftt  defcendere ,  ta  hippopots- 
mos  in  vicinis  praris  pafcentes  comprehendant  ;  Çed  ipf 
ad  tmre  fugUmes  eorum  cymbas  aggrediuntur ,  dennks 
illas  difrumpendo"  à'  fubmergendo ,  &  tamen  beflia  lancm 
çb  cutis  duriùemfaucian  minime  poferant,  Aidrov.  de  quad, 
égit,  vivip.  pag.  1 8 1  £7*  feq, 

(0)  En  remontant  le  Niger ,  nous  arrivâmes  Janj 
un  quartier  où  les  hippojwtames  ou  chevaux  marins  font 
fort  communs  ;  cet  animal ,  it  plus  grand  âes  amphi- 
bies ,  ne  (e  trouve  que  dans  1  eau  douce  des  rivières 
d'Afrique  ;  &  une  chofê  digne  de  remarque ,  ce fl 
que  l'on  n'en  a  encore  obfervé  que  dans  cette  partie 
du  monde  ,  à  laquelle  il  femble  particulièrement  atin- 
mhé»    On  lui  donne  communément  la  frcrure  dua 


de  l'Hippopotame*         lit 

ne  (ê  trouve ,  au  moins  aujourd'hui ,  que 
dans  les  grands  fleuves  de  l'Afrique. 
Kolbe  (h),  qui  dit  en  avoir  vu  piufieurs 

bœuf-,  c*e(l  à  la  vérité  l'animal  auquel  i^  reiïemhfe 
davantage  :  mnis  it  a  les  jambes  plus  courtes  &  la  tête 
d'une  grofTeur  démefurte.  Quant  à  la  grandeur ,  le 
cheval  marin  peut  prendre  le  pas  après  l'éléphant  &  le 
rliinocéras  :  (es  mâchoires  <ont  armées  de  quatre  dé* 
fcnfes ,  avec  lefquciles  il  détache  tes  racines  des  arbres 
qui  lui  fervent  de  nourriture  ;  il  ne  peut  relier  long- 
temps fous  l'eau  fans  refpircr,  &  c'efl  ce  oui  l'oblige 
de  porter  de  temps  en  temps  la  tête  au  -  dcfliis  de  (à 
furrace  comme  fait  le  crocodile*  Voyage  eu  Sénégal t 
par  M,  Adanjon  ,  Paris ,  1757,  J'age  ^j .  ; 

(hj  Hipjwpotarne  ou  cheval  marin ,  jfi  nous  donnons 
À  cet  animal  Tépithètc  de  marin ,  ce  n'efl  pas  que  ce 
foit  une  tfpècc  depoilTon,  ni  qu'il  vive  toujours  ^«i/u 
la  mer.  Il  vient  chercher  (ii  nourriture  fui*  le  fec ,  & 
s'il  fe  retire  dans  lu  mer  ou  dans  une  rivière ,  ce  n'ell 
que  pour  fe  mettre  en  fureté  ;  (a  nourriture  ordinaire 
efl  l'herbe;  dès  que  la  faim  leprellc,  it  fort  de  leau, 
dans  laquelle  il  fe  couche  toujours  tout  étendu  :  lorf- 
qu'il  lève  la  tête  hors  de  l'eau ,  il  commenc%»par  la 
tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s'il  n'y 
a  point  de  dancter ,  &  it  fent  un  homme  à  une  dif« 
tance  confldérable  ;  s'il  aperçoit  quelque  chofe  ,  it  fe 
replonge  dans  l'eau  &  y  reftera  trois  heures  fins  b(iu- 

ger Cet  animal  pèfe  pour  l'ordinaire  deux 

mille  cinq  cents  ou  trois  mille  livres.  ...  Le  cheval 
marin,  foit  pour  la  couleur,  foit  pour  la  taille  ,  rcf- 
fcmblc  au  rhinocéros ,  feulement  il  a  les  jambes  un 
peu  plus  courtes i  f»  ivte,  comme  le  dit  Tellez  (kh^  L 

K  iij 
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au  cap  de  Bonne- efpérance ,  afTure  qu'R$ 

tap.  Vin ),  reflTcmbîc  plus  à  celle  du  cfieva!  ordiiiRÎie 
qu'à  celle  de  tout  autre  animal,  &  c'efl  de-làquHa 
pris  fon  nom ,  il  a  la  bouche  beaucoup  plus  grande 
-  «jue  le  cheval,  &  à  cet  égard,  il  approche  plus  du 
bœuf;  Tes  narines  font  fort  grofTes ,  elles  fc  remplifTeiu 
d'eau  qu'il  fait  jaillir  lorlqu'il  fe  lève  du  fond  Je  la 
mer  ou  de  la  rivière  qui  lui  a  fervi  de  lit;  il  a  les 
oreilles  &  les  yeux  fort  petits  ;  fcs  jambes  font  courtes, 
épaiffes  &  de  même  groffeur  depuis  le  haut  julcju'au 
bas;  il  n'a  pas  la  corne  du  pied  fendue  comme  le 
bœuf,  mais  elle  efl  partagée  en  quatre  parties;  à  l'ex- 
trémité &  fur  chacune  de  tes  parties,  on  voit  des  ma- 
nières de  petites  cannelures ,  qui  vont  en  fbrn«  de 
vis;  fa  queue  efl  courte  comme  celle  de  l'éléphant, 
ti  on  y  voit  tant  foit  peu  de  poil,  &  même  fort  couri; 
c'cfl  tout  ce  que  le  cheval  marin  en  a. 

hf:$  mamelles  de  la  femelle  de  cet  animal  pendent 
entre  les  jambes  de  derrière,  comme  on  le  voit  dans  les 
vaches  :  mais  elles  font  fort  petites  à  proportion  de 
]a  groflêur  de  leur  corps ,  aufTi-bien  que  les  mamelons. 
j'ai  fouvent  vu  àti  femelles  donner  à  téter  à  leurs 
petits  ,^qui  étoient  déjà  de  la  taille  d'une  brebis .... 
La  peau  du  cheval  marin  a  plus  d'un  pouce  d  cpaif- 
feur ,  &  outre  cc!a  elle  efl  fi  dure  qu'il  efl  trèsdidî- 
cile  de  le  tuer ,  numc  d'un  coup  de  balle.  Les  Euro* 
péens  du  Cap ,  vifent  toujours  à  la  tête  :  comme  fa 
peau  y  eft  tendre  &  qu'elle  y  touche  l'os  ,  on  peut 
aifément  la  percer  ;  rarement  ils  donnent  à  cet  animai 
Je  coup  de  mort  dans  un  autre  endroit. 

Il  n'y  a  rien  dans  le  cheval  marin ,  qui  foît  p'us 
iremarquable  que  fes  dents  de  la  mâchoire  d'en  bas^ 
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fe  plongent  également  dans  les  eaux  de 
ia  nier  &  dans  celles  ôit^  fleuves  ,  quel- 
ques autres  Auteurs  rapportent  la  même 
cliofe:  quoique  Kolbe  me  paroiflc  plus 
exa(îl  qu'il  ne  l'eft  ordinairement,  dans 
la  defcription  qu'il  donne  de  cet  animal, 
l'on  peut  douter  qu'il  l'ait  vu  auflî 
fouvent  qu'il  le  dit ,  puifque  la  ^gurc 
qu'il  a  jointe  à  fa  defcription  cil  plus 
inauvaife  que  celles  deColumna,  d'Al- 
cjrovande  &  de  Profper  Alpin  ,  qui , 
cependant  n'ont  été  fiiites  que  fur  des 
peaux  bourrées.  II  cil  aifé  de  rcconnoître, 

il  y  en  a  quatre  grofre<; ,  deux  de  chaque  côté ,  dont 
l'une  efl  crochue  &  l'autre  droite  :  elles  font  épaifTcs 
comme  une  corne  de  bœuf,  longues  d'environ  un 
pied  &  demi,  6c  pèfent  une  douzaine  de  livres  cha- 
cune; leur  blancheur  qui  efl  trcs-éclatante ,  a  ceci  de 
particulier  qu'elle  Te  confèrve  fans  qu'il  y  arrive  jamais 
d'altération  ;  qualité  que  n'a  pas  l'ivoire ,  qui  jaunit 
en  vicilliffant ,  auiïi  font  -  elles  plus  cfiimces  que  les 
dents  d'éléphant. 

Li  chair  de  cet  animal  efl  un  manjrcr  très-délicieux  ;i 
foit  rôtie,  foit  bouillie,  &  elle  eft  fi  eftimée  au  Cap, 
qu'elle  s'y  vend  douze  &  quinze  fous  la  livre;  c'efl 
le  préfent  le  plus  agréable  que  l'on  puiflc  faire ,  la 
graiffe  fe  vend  autant  que  la  viande,  elle  e(l  fort  douce 
&  très-(àine,  on  s'en  fert  au  lieu  de  beurre,  &c.  Def- 
eription  du  cap  de  Bonne-efpémnce  ^  par  Kolb ,  tome  JJI, 
ihap,  iiu 

m; 
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qu'en  général  les  defcriptîons  &  les  fî. 
gures  de  l'ouvrage  de  Kolbe,  n'ont 
été  faites,  ni  fur  le  lieu  ni  d'après  na- 
ture; les  defcriptîons  font  écrites  de  mé- 
moire ,  &  les  figures  ont  pour  la  plupart 
été  copiées  ou  prifes  d'après  celles  des 
autres  Naturalises;  Ça  en  particulier  la 
figure  qu'il  donne  de  l'hippopotame  ref- 
/èmble  beaucoup  au  cheropotame  de 
Profper  Alpin  (i)» 

Kolbe ,  en  aflurant  donc  que  Thippo- 
potame  féjourne  dans  les  eaux  de  la 
jner  ,  pourroit  bien  ne  l'avoir  dit  que 
d'après  Pline ,  &  non  pas  d'après  Tes 
propres  obfervations  ;  la  plupart  des 
autres  Auteurs  rapportent  que  cet  animal 
iè  trouve  feulement  dans  les  lacs  d'eau 
douce  &  dans  les  fleuves,  quelquefois 
à  leur  embouchure  &  plus  fou  vent  à 
de  très- grandes  dlHances  de  la  mer;  il 
y  a  même  des  Voyageurs  qui  s'étonnent , 
comme  Merolla  (k)  qu'on  ait  appelé 

(i)  J^ota.  Les  figures  de  ct%  chempotames  de  Profper 

'Alpin,  lib,  IV,  cap,  XI J,  tab.  22,,  paroinènt  avoir 

été  faites  d'après  des  peaux  bourrées  d'hippopotames i 

auxquels  peut-être  on  avoit  arraché  les  dents. 

(h)  Uiftoire  générale  d^  Voyages j   m^  ^i 
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f hippopotame  cheval  marin,  parce  quo, 
dit-il,  cet  animal  ne  peut  fouffrir  l'eau 
(Iilce.  II  fe  tient  ordinairement  dans  Teau 
pendant  le  jour  &  en  fort  la  nuit  pour 
paître;  le  mâle  &  la  femelle  fe  quittent 
rarement.  Zerenghi  prit  le  mâle  &  la 
feinelîe  le  même  jour ,  &  dans  la  même 
foife  :  les  Voyageurs  Hollandois  difent 
qu'elle  porte  trois  ou  quatre  petits,  maïs 
ce  fait  me  paroît  très  -  fufpe(n:  &  démenti 
par  les  témoignages  que  cite  Zerenghi; 
d'ailleurs ,  comme  l'hippopotame  efl  d'une 
grofleur  énorme ,  il  cft  dans  le  cas  de 
l'éléphant ,  du  rhinocéros ,  de  la  baleine 
&  de  tous  les  autres  grands  animaux  , 
qui  ne  produifent  qu'un  petit,  &  cette 
analogie  me  paroît  plus  fûrc  que  tous 
les  témoignages. 
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L'  JE  L  A  N  (a), 

ET 

LE  R  E  N  N  E  (bj. 

V^  U  O  I  Q  u  E  l'Élan  &  le  Renne 
foient  deux  animaux  d'efpèces  différentes, 
nous  avons  cru  devoir  les  re'unir  parée 

(a)  L'Éîan;  en  langue  Celtique,  Ehh;  en  Lath 
&  en  Grec  nîodcrne  Alce ,  A'aw»;  en  Allemand, 
HeUend  ou  Elknd ;  en  Pologne,  Lo([ ;  en  Suède, 
Œlg ;  en  Angiois,  Elk;  en  Mofcovie,  Loijïi  en 
ÎNlorvège,  jElg ;  à  la  Chine,  Han-ta-luin;  en 
.Canada,  Orignal, 

Alce,  Gefner,  Hîjh  quaJ,  J)ag.  i  ,  fig.  pag.  5, 

Elan,  Alémoires  pour  ferv'ir  â  l'hifloire  des  animaux, 
jPartie  l/'y  page   t  yp,  jig,  pL  XXV» 

Cerviis  palmatus,  Alce  vera  &  légitima»  Magrtm 
gvimal vulgo,   Klein,  de  quad,  pag.  2^,    .^ 

Cervus  comitus  ab  into  adfummum  palmatis 

jikes ,  l'Elan.  Briflbn.  regn.  anim,  pffg.  93, 

Alccs.  Cervus  cornions  acauli h  us ,  palmatis  ;  canmuk 
^utturali,  Linn.  f^(l,  nat,  edit.  X  ,  pag,    6.6, 

(b)  Le  Renne  n'étoit  pas  connu  des  Grecs;  i( 
«voit  en  vieux  françois  le  nom  de  Rangier  ou  Em- 
glitr:  TafiUidus^  en  Latin ,  en  Norvège,  Relien^  ea 


Se  l'Elan  &  du  Renne,      227. 
qu'il  n'efl  guère  poflible  de  faire  l'hifloire 

Lapponie,  Boetfoi ,  félon  Frédéric  Hoffberg.  Col" 
Icâion  de  dijjérens  morceaux,  tiC.  par  Al.  de  Keralio» 
Parii,  i7<Î3,  tome  7."'  page  2^0  ;  en  AUcmand, 
Rccnihkr  ;  en  Suède,  Rhcn ;  en  Anijiois,  Raindeer  ; 
en  Canada ,  Caribou  ;  en  Latin  moderne ,  Rangifer, 
—  In   partibus  magnez  Lapponia  bejlia   ejt  de  génère 

cervorum Rang} fer  duplici  ratione  diéla  ;  imtt 

fjuod  in  capite  ferai  alla  cormia  velut  quos  (juercinarum 
arboYum  ramos  :  a/îa  <juod  infkumenta  cornibus  pedo» 
ritjue,  quihus  JHiemalia  plniflra  trahit  impofua  Rancha 
if  Locha,  patrïo  fermone  vacant ur,  Olai  magni  KilK 
de gent. fejit,  Aniuer/ia,    iff^,  png»   ^^y 

Rtjngier  ou   Ranglier,  Gafton  Phacbus.   Vénerie  de 

Dufouilloux ,  feuillet  çy» 

Tarandust    Cefner.   Icon,  qiiadwp,   pg.    57.  fig. 


8. 


Tarandus.  Aidrovand.  de  quad,  Biful,  pag.  859,  fig. 
pag.  861. 

Cervus  palmatus,    Aldrov.  de  quadrup»    Biful,   fîg, 

pag.  857. 

Cervus  mirabilis.  Jondon.  de  quad.  f  g.  tab,  3  6» 

Cervits  Rangifr,  ^^y,fyn.  quad,  pag.  88. 

"Renne.  Hifloire  de  la  Lapponie ,  par  Sch:  {f<y ,  fg, 
pag.  J02. 

Daim  de  Groenland.  Edwards.  Hifloire  df.s  eifeaux , 
partie  I,  fg.  pag.  //.        "^ 

Cavus    Rangifer,  Klein ,    de  quad    ^xig.    z  3 .  fiir, 
tab.  I . 

Cervus  commm  fummitatibus  omnibus  pafmatis .  .  • ,'  •] 
jRangifer,  Le  renne.  Briflbn,  re£n,  ««/';«,  nag.  ^x^ 
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de  l'un ,  fans  emprunter  beaucoup  de 
celle  de  Tautre;  la  plupart  des  anciens 
Auteurs,  &  même  des  Modernes,  les 
ayant  confondus ,  ou  défigncs  par  des 
dénominations  équivoques  qu'on  pour- 
roit  appliquer  à  tous  deux.  Les  Grecs 
ne  connoiiïbient  ni  l'élan,  ni  le  renne; 
Ariftote  fcj  n'en  fait  aucune  mention: 
&  chez  les  Latins  ,  Jules  Céfàr  ,  eft 
le  premier  qui  ait  employé  le  nom 
A/ce  ;  Paulanias  ^^/;  qui  a  écrit  environ 

Tarandus,  Ctrvus  cornibus  ramojîs  teretilus ....  .Juin- 
mîtatibus  palniatis.  Linn.  Syjf,  nat,  edit.  X  >  pag.  67, 

Kheno,  Linn.  Amanit,  Academ*  pag.  ^. 

(c)  Nota.  L'HippelapFie  d'Ariftote  n'eft  pas  ielan, 
€om  me  l'ont  cru  nos  plus  favans  Naturalifles  ;  nous 
avons  difcutc  dans  l'article  de  ïaxis,  ce  que  c'eft  que 
i'Hippelaphe  &  le  Tragclaphe. 

(d)  Argumento  Jmt  y^thiopki  tauri  if  aîces  ftia. 
Cdiicct ,  ex  quïbus  mans  comua  in  fuperciliis  habetit ,  fa- 
tnitid   caret,  Paufàn.  in  Eliacis.  —  AIce  mminnta  fera 

fpecie  inter  cerpum  &  camehm  tfi  ;  nafcitur  aptid  Celtas; 
£xji/flrari  lnvcfligari(jue  ab  hominibus  animalimn  fola  non 
yoiejî ,  fedobiter  a.  ^  .and»  dmn  alids  venantur  feras ,  bac 
tiiam  incidit.  Sagacidîmam  ejfe  aiunt  &  homiais  cdorevtt 
tongin(]uum  intervalmi  perccpto ,  in  foveas  &  projun- 
di^imos  fpeats  fefe  abdere.  Venatores  montem  vel  canif  um 
md  mille  fiadia  circundam,  &  contraélo  Jubinde  anilitu , 
nîfi  întra  îlkmfera,  delitefcatf  non  aha  TUtione  eam  capirc, 
fioffum*  Idem,  h  J^ùcis^    "'*     "  ■"  '  " 


i/(?  l'Elan  &  Jtt  Renne,    ii^ 

cent  aus  après  Jules  Cédir ,  efl  auffi 
le  premier  auteur  Grec ,  dans  lequel  on 
trouve  ce  même  nom  a'amJj  &  Piine  fej , 

(e)  Septentrio  fert  if  equorum  grèges  ferorum  ,  ficut 
ttfin.Trunt  Ajia  &  Africn  :  yrmerea  alcem ,  ni  proceritaS 
(turiwn  it  cermis  cii/Iinguai ,  jumento  Jimilem  :  hem  no» 
ta'ti  in  Scandinavifi  injula  nec  unqunm  vifam  in  hoc  orbe  , 
mu/lis  tanien  narratam ,  Machlin  ,  kdud difinùhn  illijed 
mllo  ftijfraginum  flexu  ;  ideoque  non  culmntem ,  fed  acdi- 
vmarbori  in  Joinno  r  eiviiie  incifâ  ad  infuîias ,  ctipi,  ve/o*  ■ 
(itaiis  wemoratœ.  Lahum  ei  fuperius  pragrande:  où  id 
rf.trograditur  in  pûfcefidn,  ne  in  priora  îendens ,  ini'oluarurt 
Plin.  Hi/f.  net.  \\\>,  VIII,  cap.  xv. — A'Iutat  colores 

&  Schyiarum  tnrandus Tarando  tnngniiudo  qutt 

loui ,  caput  majus  cervino ,  nec  ahfimile  ;  cornua  ramofa; 
vngiifa.  ùijida  :  viltus  nuignitudine  urforumfed  eum  libuit 
fui  coloris  ejje  afmi  fimilis  efl  :  tcrgoris  lanta  durit ia  ut 
thoraces  ex  eo  Jacitin  ^ , ,  .  Metuens  latet ,  ickoque  raro 
capitur.  Plin/  hifl,  nat,  lib.  VI  FI,  cap,  XXXIV. 
—  Nota,  J  ai  cru  devoir  citer  erifemble  ces  deux  paf- 
fages  de  Piine,  dans  iefc|ueis  fous  les  noms  d'alce  ; 
de  machlis  &  de  tarandus  ,  il  paroît  indiijuer  trois 
animaux  difFérens  ;  mais  l'on  verra  par  les  raifons  que 
je  vais  en  donner,  que  les  noms  machlis  et  nice ,  doi- 
vent tous  deux  s'appliquer  au  même  animal,  c'eft-à« 
dire  à  l'élan ,  &  que  quoique  la  plupart  des  Natura- 
lifks,  oient  cru  que  le  tarandus  de  Pline  ctoitrélan, 
il  êft  beaucoup  plus  vraifemblable  que  cVft  le  renne  ' 
qu'il  a  voulu  défigner  par  ce  nom;  j'avoue  cependant 
que  ces  indications  de  Pline ,  font  fi  peu  précifes  > 
&  mênie  fi  faufTes  à  de  certains  égards ,  qu'il  cft  alFez 
4ii&cilc  d€  Ce  déterminer  &  de  prenocicer  nettemciiic 
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qui  étoît  à  peu  près  contemporain  Je 
Pau(anias ,  a  indiqué  aflez  obfcurcment 
Télan  &  le  renne  fous  ies  noms  alce , 
machits  &  tarandus»  On  ne  i)eut  donc 
pas  dire  que  le  nom  alce  foit  propre- 
ment grec  ou  latin;  &  il  paroît  avoir 
cté  tiré  de  la  langue  Ccldque ,  d:ins 
laquelle  l'élan  fe  nommoit  dch  ou  tlL 
Le  nom  iatin  du  renne  efl  encore 
plus  incertain  que  celui  de  l'élan  ;  piu- 
fieurs  Naturalises  ont  penfé  que  c'é- 
toit  le  machlïs  de  Pline,  parce  que 
cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du 
Nord,  cite  en  même  temps  Valce  & 
le  machlis ,  &  qu'il  dit  de  ce  dernier, 
qu'il  efl:  particulier  à  la  Scandinavie,  & 
qu'on  ne  l'a  jamais  vu  à  Rome  ,  ni 
même  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire 
romain  ;    cependant  on  trouve  encore 

fur  celte  queftion.  Les  commentateurs  de  Pline,  quoi- 
que très  -  favans  &  très-érudits ,  éioient  très-peu  verfés 
«ans  i'hiftofre  naturelle,  &  c'ert  par  cette  railon  qu'on 
trouve  dans  cet  Auteur  tant  de  partages  obicurs  & 
mal  interprétés.  H  en  eft  de  même  des  traduflcurj 
&  àQ%  Commentateurs  d'Arirtote  ;  nous  tâcherons  à 
meiure  que  l'occaiion  s*en  préfentera  (fe  rétablir  le  vrai 
fej  <  de  plufieiirs  mots  ahérés  &  de  partages  corrompus 
dsns  ces  deux  AuteurS| 
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dans  les  commentaires  de  Céfar  (f)  un 

(f)  Efi  boi  in   Hcrcin'iâ  flva ,  cervi  fgurli ,  cujus 
a  mdutftonte  inier  aures  unum  cornu  exif/it  excelfiis ,  ma' 
ffjfque  direâum  hts  qua  noùîs  notafimt  cornibus  :  ab  ejus 
fummoficut  palma  ramiqiie  late  difmidumur,  Eadem  e(l 
j'amnkz  nmrifque  tiatura  ;  eadem  forma,   magnitudoque 
cvrnuum,  Jul.  Cœfar.  de  btllo  Gallico,  lib.  VI.  Nota,  Ce 
♦  pafHigc  e(l  afFez  précis}  le  renne  a  en  effet  des  an* 
douillers  en  avant ,  &  qui  paroifîènt  former  un  bois 
intermédiaire  :   fon  bois  eJt  divifé  en  plufieurs  bran- 
ches ,  terminées  par  de  larges  empau mures ,  6c  la 
femelle  porte  un  bois  comme  le  mâle  :  au  lieu  que  les 
femelles  de  l'élan,  <\w  cerf,  du  daim  &  du  chevreuil, 
ne  portent  point  de  bois  ;  ainfi  l'on   ne  peut  guère 
douter,  que  l'animal  qu'indique  ici  Célar ,  ne  foit  le 
renne  &  non  pas  Télan  ,  d'autant  plus  que  dans  un 
autre  endroit  de  (es  comnientaires ,  il  indique  l'élanT 
par  le  nom  à\ilce ,  6c  en  parle  en  ces  termes  :  funt 
item  in  Herciniâ  flvCt ,  qua  appellantur  Alces  :  harum  c(l 
eofifmilis  capris  (capreis^  figura  iT"  varieras  yellium  .-  Jed 
Wtigriitudine  paitlo  anteccdunt  mutHaque  funt  corninus ,  iy 
crurafne  nodis  articulifque  habcnt,  neque  quietis  caufa  pro^ 

cumlnint his  funt  arbores  pro  cubilibus  ;  ad  eas  fe 

applicant  :    atque  ita  pauhtm  modo  reclinata  quietem  ca* 
plimr  :  quorum  ex  vefligiis  cum  efl  animadvcrftmi  a  veno" 
toribui  qiui  fe  recipere  confueverint ,  omnes  eo  loco  aut  a 
rndicibus  fufrjmnt  attt  abjcindimt  arbores  tamum  itt  fumma 
fpecies  earum  flamiim  re/inquatur  :  hue  cum  fe  conjuetu- 
(Une  reclinaverint ,  infirmas  arbores  pondère  apigwn  at(]ut 
wui  ipfœ  concidwn»  De  bcllo  Gallico,  lib»  V7,  J'avoue 
que  ce  fécond  palfagjc  n'a  rien  de  précis  ijue  le  n(  m 
afce ,  &  que  pour  l'appliquer  à  l'élan  ,  il  faut  f'ubfti- 
tuer  le  mot  caprds  à  celui  de  capris^  &  fuppolei 


«£^ 
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pafTage  qu'on  ne  peut  guère  appliquer 
à  un  autre  animal  qu'au  renne ,  &  qui 
fèmble  prouver  qu'il  exifloit  alors  dans 
les  forêts  de  la  Germanie  ;  &  quinze 
fièclcs après  Jules  Céiar,  Gafton  Phjebus 
femble  parler  du  renne  fous  le  nom  de 
rang'ier,  comme  d'un  animal  qui  auroi^, 
cxifté  de  Çoi\  temps  dans  nos  forêts  de 
France;  il  en  fait  même  une  aiïez  bonne 
defcripiion  (g) ,  &  il  donne  la  manière  de 

en  même  temps  que  Ccfar  n'av  ît  vu  que  des  élans 
femelles ,  iefqurejles  en  effet  n'ont  {joint  fie  cornes  ;  le 
rerte  peut  s'entendre;  car  l'élan  a  les  jambes  lort 
roides ,  c'ell  -à  -dire  les  articulations  très- fermes  :  & 
comme  ies  Anciens  ctotent  perfuadcs  qu'il  y  avoit 
des  animaux  ,  tels  que  l'éléphant  ,  qui  ne  pouvoicnt 
ni  plier  les  jambes  ,  ni  fe  coucher  ;  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'ils  aient  attribué  à  l'élan  cette  partie  de  ia 
i'tible  de  l'ciéphant. 

(g)  Du  rangier  oU  ranglier ,  &  de  fa  nature.  Le 
rangier  cil  une  bête  femblable  au  cerf,  &  a  fa  ttte 
divcrfe  plus  grande  ik  dievillée  ;  il  porte  bien  quatre- 
vingts  cors ,  &  aucune  fois  moins  ,  leion  ce  qu'il  ell 
vieil;  il  a  grande  paumure  dcflus,  comme  le  arf, 
fors  les andoillcrs  de  devant,  efquels  font  paumes  aiifTi. 
Quand  on  le  chaflè  il  fuit  à  railon  de  ta  grande  charge 
qu'il  a  en  tête  ;  mais  après  qu'il  a  couru  une  lonoue 
eCpacc  de  temps  en  failànt  (es,  tours  6t  Irayant  ;  il  fe 
met  &  accule  contre  un  arbre ,  afin  que  rien  n«  lui 
puiflTe  venir  que  devsuit,  &  met  ù^  t^te  ci>ntre  terre, 
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le  prendre  5c  de  le  chafTer  :  comme  fà 
clelcription  ne  peut  pas  s'appliquer  à 
l'élan ,  &  qu'il  donne  en  même  temps  la 
manicre  de  chaflèr  le  cerf,  le  daim,  le 

d  quand  il  efl  en  tel  ctat ,  nul  n'ofcroit  en  approcher 
pour  le  prendre  à  caufe  de  ia  tcte  qui  lui  couvre  le 
corp5.  Si  on  lui  va  par-derrière ,  au  lieu  que  les  cerfs 
frappent  des  andoillers  tlefTous ,  il  frappe  des  ergots 
(kiTus,  mais  non  fi  grands  coups  que  fait  ie  cerf. 
Ttlb  bties  font  grand  peur  aux  allans  &  lévriers 
cjuand  ils  voient  fa  diverfe  tête.  Le  rangier  n'efl  paî 
plui  liuut  qu'un  dajm,  mais  il  efl  plus  épais  di  plus 
gros.  Quand  il  lève  fa  tcte  en  arricrr ,  c  fie  e(l  plus 
gramic  que  fon  corps ,  d'entre  fa  tcte.  Il  vi.^nde  comme 
un  cerf  ou  un  d.iim  ,  &  jette  fa  fumée  en  trochcî.  ou 
en  plateaux»  il  vit  bien  longuement;  on  le  pend  aux 
arcs,  aux  rereaux  ,  aux  lacs,  aux  {à^cs  Se  aux  engins. 
Il  a  plus  grande  venaifon  que  n'a  un  cerf  en  (à  fai- 
fon;  il  va  en  rut  après  les  cerfs,  comme  font  les 
daimy,  &  porte  comme  une  biche,  pour  ce  on  le 
chaffe . 

La  manière  de  prendre  le  ravgler  ou  rnnglur.  Quand 
un  veneur  voudra  chafler  le  rangier ,  il  le  doit  quérir 
en  taillant  de  (es  chiens  ,  &  non  pas  le  quefter  & 
laiffer  courir  par  fon  limier  par  les  forts  bois  où  il  lui 
fcmblera  que  tes  belles  roufîès  font  leur  demeure  :  6c 
là  doit  tendre  des  rets  &  hayes ,  félon  les  attours 
de  la  foreft  ,  &  doit  mener  (es  limiers  par  les  bois. 
Pour  ce  que  le  rangier  efl  pefante  belle  pour  la  tcte 
grande  &  haute ,  qu'il  porte ,  peu  de  maîtres  &  de 
veneurs  le  chaflent  à  force,  ne  à  chiens  de  chaflTe. 
la   l 'inerie  (k  Jtic/jives  Dufomlhux%  Paris ,   ,i  6 1  ij.  ^ 
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chevreuil ,  le  bouqueiin,  le  chamois,  ^x, 
on  ne  peut  pas  dire  que,  dai)^  l'article 
du  rangier,  il  ait  voulu  parler  d'aucua 
de  ces  animaux  ,  ni  qu'il  fe  (bit  trompé 
dans  l'application  du  nom.  Il  fembleroit 
donc  par  ces  témoignages  pofuirs ,  qu'il 
exiftoit  jadis  en  France  des  rennes,  du 
moins  dans  les  hautes  montagnes  ,  lelles 
que  les  Pyrénées,  dont  Gallon  Phaîbus 
étoit  voifin,  comme  Seigneur  &  habitant 
du  comté  de  Foix  ;  &.  que  depuis  ce 
temps,  ils  ont  été  détruits  comme  les 
cerfs,  qui  autrefois  étoient  communs 
dans  cette  contrée  ,  &  qui  cependant 
n'exiftent  plus  aujourd'hui  dansle  Bigore, 
!e  Coufcrans,  ni  dans  les  provinces 
adjacentes.  11  cft  certain  que  le  renne 
ne  fe  trouve  a<îluellement  que  dans  les 
j)àys  les  plus  fèptentrionaux  ;  mais  l'on 
fait  aijfn  que  le  climat  de  la  France  étoit 
autrefois  beaucoup  plus  humide  &  plus 
froid  par  la  quantité  des  bois  &  des  marais 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui.  On  voit  par  la 
lettre  de  l'Empereur  Julien,  quelle  étoit 
de  fon  temps  la  rigueur  du  froid  à  Paris; 
!a  defcription  des  glaces  de  la  Seine , 
relTemble  parfaitement  à  celle  que  nos 
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Canadiens  font  de  celles  du  fîeuvc  de 
Québec  ;  les  Gaules ,  fous  la  même  la- 
titude que  le  Canada,  ctoient,  il  y  a 
deux  mille  ans ,  ce  que  le  Canada  cft  de 
nos  jours,  c'eft-à-dire ,  un  climat  afTez 
froid  pour  nourrir  les  animaux  qu'on  ne 
trouve  aujourd'hui  que  dans  les  provinces 
du  Nord. 

En    comparant    les    témoig^^     "     A: 

combinant  les  indications   c|uc  ct\s 

de  citer,  il  me  paroît  donc  qu'h  ^Miloit 

autrefois  dans   les  forêts  des    Gaules   & 

de  la  German'e  des  élans  &  des  rennes , 

&  que  les  paflages  de  Ce  far  ne  peu  veut 

s'applic{uer   qu'à  ces   deux   animaux  ;    à 

mcfure  que  l'on  a  défriché  les  terres  & 

defféché    les  eaux  ,    la  température    du 

climat  (era  devenue  plus  douce,  &  ces 

mêmes    animaux    qui    n'aiment    que    le 

froid  auront  d'abord  abandonné  le  plat 

pays,  &  fe  feront  retirés  dans  la  région 

des    neiges    fur  les    hautes  montagnes , 

où    ils    fubfiftoient    encore    du    temj>s 

de  Gafton  de  Foix;   &  s'il  ne  s'y  en 

trouve  plus  aujourd'hui ,    c'eft  que  cette 

même    température  a  toujours    été    en 

augmentant  de  chaleur  par  ia  dellrudion 
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prerqu'entière  des  forêts ,  par  l'aLaiflé* 
ment  fucceflif  des  montagnes ,  par  la 
diminution  des  eaux ,  par  }a  multiplication 
des  hommes  y  &  par  la  fucceÏÏion  de 
leurs  travaux  &  de  {'augmentation  de 
leur  confommation  en  tout  genre.  Il  me 
paroît  de  même  que  Pline  a  emprunté 
de  Jules  Céiâr,  prefque  tout  ce  qu'il  a 
écrit  de  ces  deux  animaux,  &  qu'il  e(l 
ie  premier  auteur  de  h,  confttfion  des 
noms  ;  il  cite  en  même  temps  Valu  & 
ie  machlis,  &  naturellement  on  devroit 
en  conclure  que  ces  deux  noms  défigncnt 
deux  animaux  di^rens  (h)  ;  cependant , 
il  Ton  remarque ,  i ."  Qu'il  nomme 
iîmplement  Valec,  fans  autre  indtcaiion 
ni  defcriptîon ,  qu'il  ne  le  nomme  qu'une 
fois,  &  que  nulk  part  il  n^en  dit  un 
mot  de  plus.  2.*  Que  lui  feul  a  écrit  le 
nom  machlis ,  &  qu'aucun  autre  auteur 

(h)  Nota.  Pïirfïcurs  Naturaliflcs  &  même  quelque^ 
uns  Ats  plus  favans,  tel  aue  M.  Kay,  ont  en  effet 
pcnfé  que  le  maehtis  de  riinc  fc  trouvant  dans  cet 
auteur  à  côté  cfe  Vake  né  pouvoit  être  autre  que  ie 
renne.  Cervus  rangiftr  the  raMrcr,  Plinio  ,  machlis, 
Ray,  fynopf.  quad.  pag,  88*  Ceft  parce  que  je  ne  fuis 
nas  de  ce  fentiment ,  que  j:'ai  cru  devoir  donner  i<i 
le  détail  de  mes  nirçiu. 
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tatîn  ou  Grec  n*a  employé  ce  mot , 
qui  même  paroît  fadice  (i) ,  &  qui  félon 
ies  commentateurs  de  Pline ,  eft  remplacé 
par  celui  àiake  dans  plufieurs  anciens 
inanufcriis.  3."  Qu*il  attribue  au  machlts 
tout  ce  que  Jules  Céfar  dit  de  Valce; 
on  ne  pourra  douter  que  le  pafTage  de 
Pline  ne  foit  corrompu ,  &  que  ces  deux 
noms  ne  défignent  ie  même  animal, 
c'eit-à-dire  Vélan,  Cette  queftion  une 
fois  décidée,  en  décideroit  une  autre; 
le  machlijs  ctaiit  Vélan ,  le  tarandus  fera 
ie  renne:  ce  nom  tarandus  efl  encore  un 
niot  qui  ne  Ce  jtrouve  dans  Aucun  auteur 
avant  Piine ,  &  fur  l'interprétation  dyquel 
les  Naturalises  ont  beaucoup  varié; 
cependant  Agricola  &  Eliot  n*ont  pas 
héfité  de  l'appliquer  au  renne ,  &  par  les 
roifons  que  nous  venons  de  déduire  nous 


(i)  Nota»  On  fit  à  la  marge  de  ce  paflâge  <îe  Bine; 
ochlin  au  tieu  de  machelin*  Fmaffis  achtin  qmd  nom 
cuêet  »  di(ênt  ies  commentateurs,  ainfî  ce  nom  paroît 
être  faâiçe  &  ajuflé  à  la  fuppoiition  que  cet  animal 
ne  peut  fe  coucher  ;  d'autre  côté  en  tranfpofânt  / 
dans  aké,  on  &it  rtcU,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup 
À'achîis,  ainfî  l'on  peut  penfer  encore  que  ce  mot  a 
été  corrompu  par  ies  copifles ,  d'autant  pfus  que  l'on 
trouve  alcem  au  lieu  de  machS»  dans  ^u^qucs  aneieni 
manufcrits. 
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foufcrivons  à  leur  avis  ;  au  refle  ,  on 
ne  doit  pas  être  furpris  du  filence  des 
Grecs  au  fujet  de  ces  deux  animaux,  ni 
de  l'incertitude  avec  laquelle  les  Latins 
en  ont  parlé,  puifque  les  climats  fepten- 
trionaux  étoient  abfolument  inconnus 
aux  premiers,  &  n'ctoient  connus  des 
féconds  que  par  relation. 

Or ,  l'élan  &  le  renne  ne  (ê  trouvent 
tous  deux  que  dans  les  pays  du  Nord, 
l'elan  en  deçà  &  le  renne  au-delà  du 
Cercle  polaire  en  Europe  &  en  Afie: 
on  les  retrouve  en  Amérique  à  de 
moindres  latitudes  ,  parce  que  le  ^  froid 
y  e(l*plus  grand  qu'en  Europe  ;  le  renne 
n'en  craint  pas  la  rigueur,  même  la  plus 
cxceffive,  on  en  voit  à  Spitzbcrg  (k); 

(h)  On  trouve  des  raines  par-tout  aux  envirorw 
lit   Spitzbergen ,    mais  fur  -  tout  à   Rehen-feld,  lieu 
qu'on  a  ainfi  nominé  pour  le  grand  nombre  de  rennes  1 
qui  sV  trouvent  ;    on  en  voit  aufll  quantité  au  Fo-  j 

reland  tout  près  du  Havre  des  Moules Nous  i 

ne  fumes  pas  pidtôt  arrivés  dans  ce  pays-là  au  prin- 
temps, que  nous  tuâmes  quelques-uns  de  ces  rennes i 
qui  étoient  fort  maigres,  doii  on  peut  conjedurer 
que  quelqu'infertile  que  (bit  le  pays  de  Spitzbergcn, 
&  quelque  froid  qu'il  y  fâfle ,  ces  animaux  ne  laiiïent  j 
pas  d'y  paffer  i'hivcr,  &  de  fe  con-^  t  de  ce  cjirils 
y  peuvent  trouver.  Recueil  des  vc^  t  du  I^ordi 
(mie  Ut  page  /  //, 


)^/ 
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il  ell  commun  en  Groenland  (l),  &  dans 

(l)  Notrt*  Le  Capitaine  Craycott,  amena  de  Groen- 
Und»  en  1738,   un  mâle  &  une  femel'e  à  Londres. 
Voyei  l'Hijloire  des.Oifeaux  d'Edwards,  //ag-*  //  où 
l'on  trouve  la  defcription  &  la  figure  de  cet  anima!  fous 
je  nom  de  daim  de  Groenland,  Ce  daim  de  Groenland 
de  M.  Edwards,  aufli-hien  que  le  chevreuil  de  Groenland 
ou  cajfrea  Groenlendica ,  dont  parle  M.  Grew ,  dans  la 
defcription  du  Cabinet  de  la  Société  royale ,  ne  font 
autre  chofe  que  Iç  renne.  Ces  Auteurs  en  décrivant  les 
cornes  ou  plutôt  le  bois  de  ces  animaux,  femblent 
tous  deux  donner  comme  un  caradère  particulier  le 
duvet,  dont  le  bois  étoit  recouvert  dans  l'un  &  l'autre 
de  ces  animaux:  cela  cependant  eft  commun  au  renne, 
au  cerf,  au  daim  &  à  tous  les  animaux  qui  portent 
du  bois  ;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois  croit  il  eft 
couvert  de  poil,  &  comme  l'été  eft  la  faifon  de  cet 
accroifltment ,  &  que  c'eft  aufiTi  le  fêul  temps  de  l'an- 
née où  l'on  puifTe  voyageren  Groenland,  il  n'efl  paj 
étonnant  que  les  bois  de  ces  animaux  pris  dans  cx:tte 
faifon  foient  couverts  de  duvet  :  ainfl  ce  caradère  c(l 
nul  dans  la  defcription  de  ces  Auteurs. 

On  trouve  fur  les  cotes ,  au  détroit  de  Frobisfrcr , 
des  cerfs  à  peu  près  de  la  couleur  de  nos  9.r)cs ,  &  dont 
le  bois  e(l  beaucoup  plus  large  êç  plus  élevé  qu'aux 
nôtres;  leur  pied  a  fept  ou  huit  pouces  de  tour ,  & 
relTemble  à  celui  de  nos  bœufs.  Voj'age  de  Lade,  tome  II, 
j'age  2py;  NoTA,  Ceci  paroît  avoir  été  copié  par 
Robert  Lade  ,  d'une  ancienne  relation,  qui  a  pour 
titre,  la  Navigation  du  Capitaine  Martin,  Anglais,  es 
régions  d'Wefl  iX  de  Nordwefl,  Paris,  i  578 ,  où  il  efl 
iktfage  /-;  »»  Bien  qu'il  y  ait  des  cerfs  dans  les 
terrçs  à  la  rade  de  Warvick  en  grande  quantité ,  « 
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la  Lapponîe  la  plus  boriéale  (m) ,  aînfî 
que  dans  les  parties  les  plus  Teptcntrio- 
jiales  de  TA  fie  (n)  ;  Véhn  ne  s'approche 
pas  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Nor- 
vège (o),txi  Suède  (pj,  en  Pologne  (^^^,cn 

Liihuanie, 

»  fa  peau  defquels  rcflêmble  à  celle  de  nos  ânes,  leurs 
»>  tête  &  cornes  furpalTent ,  tant  en  grandeur  qu'en 
»  largeur  celle  des  nôtres  de  par-deçà  ;  leurs  pieds  font 
»  auifi  gros  que  ceux  de  nos  bœufs  «  &  ont  de  larseur , 
*>  comme  je  vous  puis  aflûrer  pour  les  avoir  memré$, 
huit  pouces». 

(m)  On  trouve  des  rennes  en  quantité  dans  le  payi 
des  Samoïedes  &  par-tout  le  feptentrion.  Vc^age  <fO. 
learius,  tome  I,  page  1 2  6 , —' Voye^  aufft  l' H^lmt  à 
la  Lfipponie ,  par  Schefir,  Paris,  1 678,  page  2  og, 

(n)  Les  Oftiaques  en  Sibérie  fe  fervent ,  ainfi  que 
les  Samoïedes ,  de  rennes  &  de  chiens  pour  tirer  ieun 
traîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur  la  grande  J?ujfu, 
tome  U.page  tSr*  —  On  voit  en  grande  quantité 
chez  les  Tungufet  des  rennes,  des  élans,  àa  ours,  &c. 
Vtyage  de  Gmelin,  tome  II,  page  2o6,'^Tradu£lM 
communîquârpar  M,  de  l'I/k, 

(0)  Voyez  la  chalTe  d'un  élan,  faite  en  Norvège; 
par  fe  fleur  de  la  Martinière ,  dans  (on  voyage  det 
pays (êptentrionaux.  Paris,  1 6 y i, page  t  o  îrjmv, 

(p)  Alces  habitat  injtlvis  Suecia  ,  rariàs  obvius  AoeUti 
quam  oUm,  Linn.  Fauna  Suecica ,  pag.  1 3 . 

(q)  Temnt  alces  pragrandes  alhct  Rufftcefilva,  fot'Oit 
Pûîatimtus  varii ,  Nwogrodenfxs ,  Brejlîanenfis ,  Kith 
nienfis,  Voïhinetifis  drca  Stepan,  Sattdmirienfs  cira 

JNiskoj 
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tithuanîc  (r),  en  Ruffic  (f),  &  dans  les 
provinces  de  la  Sibérie  &  de  la  Tana 
rie  (t),  jufqu'au  nord  de  la  Chine;  o] 


on 


Nisko,  Livottknjis  in  CapitanedtihiS  quatuor  ad  Pô- 
Ipnia  regnum  pertinentibus ,  Vannia  Us  non  dejîituitm* 
Rzac7,ynski,  auâuarium,  pag.  305. 

frj  Le  Lofâci  Lithuaniens,  \e  Loni  des  Mofc<>- 
vitC5,  yCEfg  dts  Norvégiens,  VElendàcs  Allemands  flt 
\Alce  des  Latins,  n'indiquent  que  la  même  i>ête,  bien 
différente  du  Reluit  des  Norvégiens  qui  t[\  le  Rkenne.,** 
la  Lapponie  nourrit  fort  peu  d'éi^ins ,  &  elle  tes 
prend  le  plus  fouvent  d'ailleurs,  particulièrement  de  la 
i/ithuanie Il  s'en  trouve  dans  fa  Finlande  méri- 
dionale, en  Carélie,  en  Ruflîc.  Hifioiretle  la  Lapponie^ 
par  Schefer,  paffe  ^10, 

(f)  Dans, les  environs  de  la  ville  d'Irkutzk,  on 
trouve  àti  élans,  des  cerfs,  &c.  Voyage  de  Gmelin , 
tome  lï,  page  /  6/ ..... .  Traduâhn  commum(pt/e  pat 

M,  (k  tlfie,  —  Les  clans  font  fort  communs  dans  le 
pays  des  Tàrtares  Manheous  &  dans  celui  dts  Soloiis. 
Jikni,  IbiJ, 

{t)  L'animal  de  Tartaric  que  les  Chinois  appellent 
Bdtt'ta-han ,  nous  paroît  être  le  même  que  leian. 
«Le  han-ta-han  (difenties  MiHionnaires )  cfl  un 
animal  qui  relTembic  à  Pélan  ;  la  chaflè  en  efl  « 
commune  dans  le  pays  des  Solons,  &  l'Em-  « 
pereur  Kam-hi  prenoit  quelquefois  plaifir  à  cet  « 
amufement;  il  y  a  à^cs  lian-ta-hans  de  la  groffeur  « 
de  nos  plus  grands  bœufs  :  il  ne  s'en  trouve  que  « 
dans  certains  cantons ,  fur-tout  vers  les  montagnes  « 
de  Sevciki ,  dans  les  terrcins  marécageux  qu'ils  « 
liment  beaucoup,  &:  où  la  clialfe  en  ell  aifée^  « 

Tome  X,  *  .     L 


Ï4*'  fiifloke  Naturelle 
le  retrouve  fous  le  nom  ^orignal ,  &  f^ 
renne  fous  celui  de  caribou,  en  Canada 
&  dans  toute  la  partie  (èptentrionale  de 
TAmérique.  Les  Naturalises  qui  ont 
douté  que  l'orignal  {uj  fût  Vékn,  &{e 


i»  parce  <fae  leur  pefânteur  retarde  leur  fuite,  flipin 
ffénérak  des  voyages ,  totne  J(Vl,'page  60  2»  ■" 

(u)  Les  //ms  ou  orignals  font  fréquens  en  la  pro. 
vince  de  Canada,  &  fort  rares  aux  pays  desHurons, 
d'autant  que  ces  animaux  fe  tiennent  &  fe  retirent 

ordinairement  dans  les  pays  les  plus  froids 

lies  Hurons  appellent  ces  élans  [ondartima ,  &  iè 
Caribous  aupiuoi,  defquds  les  Sauvaces  nous  donnèrent 
un  pied ,  qui  eft  creux  &  fi  léger  de  la  corne,  &  \k 
de  telle  façon ,  qu'on  peut  aifëment  croire  ce  qu'on 
dit  de  cet  animal,  quil  marche  fur  les  neiges  faiu 

énoncer  ;  l'élan  eft  plus  haut  que  le  cheval 

Il  a  le  poil  ordinairement  grifon  &  quelquefois  âuve, 
long  quafi  comme  le  doigt  de  la  main  ;  fà  tête  e(l 
fort  longue,  &  porte' fon  Dois  double  comme  le  cerfj 
mais  large  &  fait  comme  celui  d'un  daim ,  &  long  de 
trois  pieds  ;  le  pied  en  efl  fourchu  comme  celui  du 
ceif,  mais  beaucoup  plus  plantureux;  la  chair  eneii 
courte  &  fort  délicate;  il  paît  aux  prairies  &  vit  aufli 
des  tendres  pointes  èx&  arbres  :  c'elî  la  plus  abondante 
manne  des  Canadiens  après  le  poifTon.  Voyait  è\ 
Sagard  Theodat ,  page  joS,  — Il  y  a  des  élans  à  h 
Virginie,  Hijhire  de  la  Virginie,  Orléans,  1707, 
jKjge  2//.—  On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre 
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!  il  échappel 
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caribou  (x)  le  renne,  n'a  voient  pas  aflc?» 

derorignal  >  if  s*/  en  trouvoit  autrefbrs  grand  nombi«; 
mais  à  prcfent  il  n')r  en  a  plus ,  les  Sauvages  ont  tout 
détruit.  Idtm,  tome  l'^page  /  6).  — L'orignal  de  fa 
nouvelle  France  ell  aufli  puiflànc  qu'un  mulet,  la  tcte 
à  peu  près  de  même,  le  cou  plus  long ,  le  tout  plu< 
dccliamé,  les  jambes  longues»  fort  sèches,  le  pied 
fburchu  &  un  petit  bqpt  de  queue,  les  uns  ont  le  poil 
gris- blanc,  les  autres  roux  &  noir,  &  quand  ils  vieil- 
liffcnt,  le  poil  eft  creux ,  long  comme  le  doigt ,  &  bon 
à  faire  des  matelas  &  garnir  des  felles  de  cheval ,  il 
ne  fe  foule  pas  &  revient  en  le  bettant.  L'élan  porte 
un  grand  bois  fur  fa  tête,  plat  &  founchu  en  forme 
de  niain  ;  il  &^ç^n  voit  qui  ont  giviron  une  bnif!è  de 
longueur,  &  qpi  pèfênt  jufqu'à  cent  ^  cent  cinquante 
Hvres ,  il  leur  tonibe  comme  aux  cerfs.  Ifkm,  tome  II; 
jitige  yzr.  • — L'orignal  cft  une  efpèçe  d'élan,  qui 
(litfère  un  peu  de  ceux  qu'on  voit  en  Mofcovie,  il 
cil  grand  comme  un  mulet  d'Auvergne,  &  de  figure 
fimblable  ,  à  la  réfen'e  du  mufle ,  de  la  queue  & 
i'un  grand  bois  plat,  qui  pèfê  jufqu'à  trois  cents  livres 
&  même  jufiiu'à  c^tre  cents,  s'il  en  Êuit  croire  quel- 
ques Sauvages,  qui  affurent  en  avoir  vu  de  ce  poids-li. 
Cet  aninul  cherche  ordinairement  les;  terres  franches  ; 
le  poil  de  l'orignal  t{\  ion^  &  brun ,  fa  peau  efl  forre 
&  dure,  quoique  peu  cpaidè;  la  viande  en  efl  bonne, 
mais  la  femelle  a  ta  chair  plus  délicate.  Voyage  de  h 
Hontan ,  tome  /.""  page  80* 

(x)  Le  Caribou  efl  une  figure  d'animal  à  gros  muffe 
&  à  longues  oreilles ......  Comme  il  a  le  pied  large  » 

I  il  échappe  aifément  fur  la  neige  durcie ,  en  quoi  il 

!  diffère  de  l'orignal ,  qui  efl  prefqu'aufTi-tôt  enfoncé  , 

que  levé.  Voyage  de  la  Honitat,  twie  /."'  page  p  o^ 


i44  Hifloire  Naturelle 
comparé  4a  Nature  avec  les  témoignages 
ides  Voyî^eurs  ;  ce  font  certainement  les 
mêmes  animaux  ,  qui ,  comme  tous  les 
autres,  dans  ce  nouveau  monde,  font 
feulement  plus  petits  que  dans  l'ancien 
continent. 

•—  L'île  Saint-Jean  e(l  fituée  dans  la  grande  baie  de 
Saint- Laurent  ;  il  n'y  a  point  d'orignaux  dans  cette 
île ,  il  y  a  des  caribous  qui  efl  une  autre  efpèce 
d*orignaux ,  ils  n'ont  pas  les  bois  fî  puiffans ,  le  poil 
en  m  plus  fourni  &  plus  long ,  &  prefque  tout  blanc; 
ils  font  cxceilens  à  manger  ;  la  chair  en  efl  plus 
blanche  que  celle  de  l'orignal,  Dejcriftion  fie  l'Amé- 
rique feptemrionale ,  p0r  Denys,  tome  1*^  page  .202, 
-«-Le  caribou  eft  une  manière  de  cerf,  qui  f«ur 
fci  courfe,  a  beaucoup  d'haleine  &  de  diipofition. 
Voyage  iie  Diervitie ,  page  12 j»  —Le  caribou  crt 
im  animal  un  peu  moins  haut  que  l'orignal ,  qui  tient 
plus  de  l'âne  que  du  mulet  pour  la  figure,  &  qui  égale 
pour  le  moins  le  cerf  en  agilité;  il  y  a  quelque 
années  qu'il  en  parut  un  fur  le  cap  aux  Diamam, 

au  defTus  de  Québec On  eftime  fort  la  langue 

de  cet  animai,  dont  le  vrai  pays  paroît  être  aux 
environs  de  b  baie  de  Hudibn.  Hifioire  de  ia  tiouvtllt 
France,  parie  P.  Ctiarievoixt  tonte  Illy  page  J2p, 
>—  La  meilleure  cha0ê  de  TÂmérique  lêptcntri(»iale 
e(l  celle  du  caribou ,  elle  dure  toute  Tannée,  &  fur- 
tout  au  pritj^emps  &  en  automne  on  en  voit  det 
troupes  de  trois  &  quatre  cents  à  la  fois  &.  davan- 
tage  Les  caribous  reffcmblent  afièz  aux  dainu 

à  leurs  cornes  près  ;  les  Matelots  ,  ia  première  fois 
qu'ils  en  virent ,  en  eurent  pair  &  s'enÂiirent,  Letir» 
édifiantes,  X^*  Recueil,  page  j 2 2. 
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On  peut  prendre  des  idées  affez 
juftes  de  la  forme  de  l'élan  &  de  celle 
du  renne ,  en  les  comparant  tous  deux 
avec  ie  cerf;  i'ékin  efl  plus  grand  y 
plus  gros  ,  plus  élevé  fur  Çt%  jambes , 
il  a  le  cou  plus  court  ,  le  poil  plus 
long,  le  bois  beaucoup  plus  large  âç. 
plus  mafCf  que  le  cerf;  le  renne  eft 
plus  bas ,  plus  trapu  (y)  ;  il  a  les  jambes 
plus  courtes ,  plus  grofTes  '&  les  pieds 
bien  plus  brges  ;  le  poil  très  -  fourni  , 
le  bois  beaucoup  plus  long  &  divif^ 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  (:^) , 


A 

(y)  Les  cerfs  font  plus  haut  montés  fur  leurs  jamv 
bes,  mais  leur  corps  efl  plus  petit  que  celui  du  renne; 
Hijloire  de  la  Lapjnnîe,  par  J,  Scàejjir»  Paris,  1 678» 
yage  20X» 

(l)\\y  ^  beaucoup  de  rennes  qui  ont  deux  cornet 
qui  vont  en  arrièl'c ,  comme  les  ont  ordinairement  les 
cerfs  \  il  fort  de  ces  deux  cornes  une  branche  au  milieu 
plus  petite ,  mais  partagée  auiTi-bien  que  le  bois  d'un 
cerf  en  pluHeurs  andouitlers ,  qui  e(l  tournée  fur  le 
devant  &  qui ,  à  caufe  de  cette  fituation  &  de  cette 
figure  ,  peut  pafîèr  pour  une  troîfièmc  corne  ,  quoi- 

Sii'il  arrive  encore  plus  fréquemment  que  chacune 
es  grandes  cornes  pouffe  de  fbi  une  telle  branche, 
qu'ainfi  elle  a  une  autre  petite  corne  avancée  \'ers  le 
front ,  &  que  de  cette  manière  il  paroît  non  plus 
trois  cornes ,  mais  quatre ,  deux  en  arrière  comme  au 

T       ••  • 
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termincfs  par  des  empaumures  :  au  lien 
que  celui  de  i*élan  n'ed  ,  pour  ainfi 
dire  ,  que  décoUj)é  &  chevillé  fur  la 
tranche;  tous  deux  ont  de  longs  poils 
ibus  le  cou ,  &  tous  deux  ont  la  queue 
courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus 
longues  quo  le  cerf  :  ils  ne  vont  pas  par 
bonds  &  par  (àuts,  comme  le  chevreuil 
€u  le  cert,  leur  marche  eft  une  efpcce 
de  trot,  niais  fi  prompt  &  fi  aifé  qu'ils 
font  dans  le  même  temps  prefqu'autant 
de  chemin  qu'eux,  fans  fe  fatiguer  au- 
tant; car  ils  peuvent  trotter  ainfi,  fans 

cerf,  le  deux  en  devant,  ce  qui  efl  particulier  lu 

Venne On  a  aulfi  queluuefois  trouvé  que  les 

cornes  des  rennes  étoient  ainu  difpofécs ,  deux  couri)es 
en  arrière ,  deux  plus  petites  montantes  en  haut ,  & 
4leux  encore  moindres  tournées  en  devant ,  ayant  toutes 
leurs  andouillers,  le  tout  n'ayant  cejpendant  qu'une 
jfeule  racine,  celles  qui  avancent  fur  le  front,  auUi-bitn 
que  ceiks  qui  s'élèvent  en  haut ,  n'étant  à  proprement 
parler  que  les  rejetons  des  grandes  cornes  que  le  renne 
porte  courbées  en  arrière  comme  les  cerfs.  Au  refle , 
cela  D'efl  pas  fort  ordinaire,  on  voit  plus  iréciuemment 
des  rennes  qui  ont  trois  cornes ,  &  le  nombre  de  ceux 
qui  en  ont  quatre,  comme  nous  l'avons  expliqué,  cil 
encore  plus  grand  ;  tout  ceci  doit- s'entendre  des  mâles 
qui  les  ont  grandes,  larges  &  avec. beaucoup  de  bran* 
ches  :  car  les  femelles  les  ont  plus  petites ,  oc  elles  n'y 
cmt  pas  tant  de  ranieaux.  Idem  Schepr,  page  joéf» 


\,. 
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s'arrêter,  pendant  un  jour  ou  deux  (a); 
ie  renne  fe  tient  fur  les  montagnes  (  b  )  ; 
l'élan  n'habite  que  les  terres  biidès  ^  les 
forêts  humides  :  tous  deux  (ê  mettent 
en  troupes ,  comme  le  cerf  &  vont  de 
compagnie  ;  tous  deux  peuvent  s'appri- 
voifer,  mais  le  renne  beaucoup  plus 
que  Télan;  celui-ci,  comme  le  cerf, 
na  nulle  part  perdu  (à  liberté,  au  lieu 
que  le  renne  efl  devenu  domeftique 
chez  le  dernier  des  peuples;  les  Lap- 
pons  n*ont  pas  d'autre  bétail.  Dans  ce 
climat  glacé  ,  qui  ne  reçoit  du  foleil 
que  des  rayons  obliques,  où  la  nuit  a 
fa  faifon  comme  le  jour,  où  la  neige 
couvre  la  terre  dès  le  coromenceinent  de 
l'automne  jufqu'à  la  fin  du  printemps  | 
où  la  ronce,  le  genièvre  &  la  moufle 
font  feuls  la  verdure  de  l'été;  l'homme 
pouvoit-il  efpérer  de  nourrir  des  trou- 
va;/ L'orignal  ne  court  ni  ne  bondit,  mais  fon  trot 
égaie  prcfque  la  courfe  du  cerf.  Les  Sauvages  affurent 
qu'il  peut  en  été  trotter  trois  jours  &  trois  nuits  fans 
fe  repofer.  Voyage  (k  la  Honian,  tome  h"  yoge  Sj* 

(h)  Rangifer  habitat  in  alpihs  Eifropa  &  Afia  maxime 

fcpmtrionalibus ,  viél.'tat  Lichene  Rangjjirino » 

AIcts  habitat  in  borealibus  Europa  AJiaque  populetis$. 
li\m.Jyftt  nat,  «dit,  X,  pg.  C^% 
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peaux!   le  cheval,  le  bœuf,  la  brebis, 
tous  nos  autres  animaux  utiles  ne  pouvant 
y  trouver  leur  fubfiftance ,  ni  réfifter  \ 
la  rigueur  du  froid;   il  a  fallu  chercher, 
parmi  fes   hôtes  des  forêts  ,  refpèce  la 
moins  fauvagc  &  la  plus  profitable;  les 
Lappons  ont  fait  ce  que  nous  ferions 
nous-mêmes,   fi  nous  venions  à  perdre 
notre  bétail  :  il  faudroit  bien  alors  ,  pour 
^   fupple'er ,  apprivoifer    les    cerfs ,  les 
chevreuils.de    nos   bois,   &   les   rendre 
animaux  domeftiques;  &  je  fuisperfuadé 
qu'on  en   vien.droit   à   bout,   &   qu'on 
fàuroit  bientôt   en  tirer  autant   d'utilité 
que  les  Lappons  en  tirent  de  leurs  rennes. 
Nous   devons   fentir  par  cet  exemple, 
jufqu*oii  s'étend  pour  nous  la  libéralité 
de  la  Nature  ;   nous  n'ulbns  pas  à  beau- 
coup près  de  toutes  les  richefîès  qu'elfe 
nous  oflre  ,  le  fonds  en  eft  bien  plus 
immenle  que  nous  ne  l'imaginons  :  elle 
nous  a  donné  le  cheval ,  le  bœuf,  la 
brebis  ,  tous  nos  autres  animaux  domef- 
tiques pour  nous  (ervîr,  nous  nourrir, 
nous  vêtir  ;  &  elle  a  encore  des  efpèces 
de  réferve  ,   qui  pourroient  fupple'er  \ 
leur  défaut,  &  qu'il  ne  tiendroit  qu'à 


r 

de  l'Élan  &  du  Renne,     ^^(f 

nous  d'aflujettir  &  de  faire  (èryir  à  nos 
Lefoins.  L'homme  ne  fait  pas  afiêz 
ce  que  peut  la  Nature  ,  ni  ce  qui! 
peut  fur  elle  :  au  lieu  de  la  rechercher 
dans  ce  qu'il  ne  connoît  pas ,  il  aime 
mieux  en  abuièr  dans  tout  ce  qu'il  en 
connoît. 

£n  comparant  les  avantages  que  les 
Lappons  tirent  du  renne  apprivoifé, 
avec  ceux  que  nous  retirons*  de  nos 
animaux  domeftiques  y  on  verra  que  cet 
animal  en  vaut  feul  deux  ou  trois;  on 
s'en  fert  comme  du  cheval,  pour  tirer 
des  traîneaux,  des  voitures;  il  marche 
avec  bien  plus  de  diligence  &  de  légè- 
reté, fait  aifément  trente  lieues  par  jour, 
&  court  avec  autant  d'affurance  fur  la 
neige  gelée  que  fur  une  peloule.  La 
femelle  donne  du  lait  plus  fubAantiel  & 
lus  nourriffant  que  celui  de  la  vache; 
a  chair  de  cet  animal  eft  très  -  bonne  à 
manger  ;  fon  poil  fait  une  excellente 
fourrure ,  &  la  peau  paffée  devient  un 
cuir  très-foupie  &  très  -  durable  ;  ainfi 
le  renne  donne  feul  tput  ce  que  nous 
tirons  ^li  çhcy^l,  Jb^  >«uf.  .^    4e,  là 
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La  manière  dont  ïcs  Lappons  élèvent 
&  conduifènt  ces  animaux,  mérite  une 
attention  particulière.  Olaiis  (c)  ,  Schcf- 
fer  (d),  Regnard  (e) ,  nous  ont  donné 
fur  cela  des  détails  intéreflàns ,  que  nous 
croyons  devoir  préfcnier  ici  par  extrait, 
en  réformant  ou  fupprimant  les  faits  fur 
ïefquels  ils  fe  font  trompés.  Le  bois 
du  renne  beaucoup  plus  grand,  plus 
étendu  &  divifé  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  rameaux  que  celui  du  cerf, 
difent  ces  Auteurs,  efl  une  efpèce  de 
fingularité  admirable  &  monflrueufe: 
la  nourriture  de  cet  animal  peridant 
l'hiver  ,  ell  une  moufTe  blanche  qu'ii 
fait  trouver  fous  les  neiges  épaifTes  en 
les  fouillant  avec  Ton  bois,  &  les  dé- 
tournant avec  fès  pieds;  en  été,  il  vit 
de  boutons  &  de  feuilles  d'arbre ,  plutôt 
que  d'herbes ,  que  les  rameaux  de  fon 
bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent 


(c)  Hifl,  tie  Gentibus  feptent,  autort  Olao  magnaj 
i^ntucrpise ,  1558*  pag.  105  ^  fe<l» 

(d)  Hifloire  de  la  Lapponie,  traduite  du  latin,  i%\ 
Jean  Scheflfer.  Paris,  16^8,  page  20 j  &  fùv» 

(e)  (Envres  de  Hegnard.  Paris ^  '7^7*  tm^\ 
fagi  172  (T'/uiv* 
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as  de  brouter   aifément  :  il  coun   ^ar 
a  neige  &  enfonce  peu  à  caufe  •      la 

largeur  de  iès  pieds Ces  animaux 

font  doux,  on  en  fait  des  troupeaux  y 
qui  rapportent  beaucoup  de  profit  à 
leur  maître  ;  le  lait ,  la  peau ,  les  nerfs , 
les  os,  les  cornes  des  pieds,  les  bois, 
le  poil,  la  chair,  tout  en  eft  bon  & 
utile;  les  plus  riches  Lappons  ont  des 
troupeaux  de  quatre  ou  cinq  cents 
rennes,  les  pauvres  en  ont  dix  ou 
douze;  on  les  mène  au  pâturage,  on 
les  ramène  à  i'étable,  ou  bien  on  les 
enferme  dans  des  parcs  pendant  la  nuit 

{}Our  les  mettre  à  i'ubri  de  i'infultc  des 
oups  ;  Iorfqu*on  leur  fait  changer  de 
climat,  ils  meurent  en  peu  de  temps; 
autrefois  Stenon,  prince  de  Suède  en 
envoya  fix  à  Frédéric,  duc  de  Hoiftein; 
&  moins  anciennement ,  en  1533, 
Guilave,  roi  de  Suède  en  fit  paiïer  dix 
en  Pruflè,  mâles  Sa  femelles,  qu'on 
lâcha  dans  les  bois  :  tous  périrent  fans 
avoir  produit,  ni  dans  l'état  de  domefti- 
cité,  ni  dans  celui  de  liberté,  ce  J'aurois 
bien  voulu,  dit  M.  Regnard,  mener  ce 
l?|l  FfdAÇe  qudcjues  rs^in^S  en  vie;  ^ 

L  v; 
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y>  pliifieurs  gens  l*ont  tenté  inutilement, 
33  &  l'on  en  conduifit  l'année  palTtfe 
»  trois  ou  quatre  à  Dantzick  ,  où  ils 
33  moururent,  ne  pouvant  s'accommoder 
33  à  ce  climat,  qui  eft  trop  chaud  pour 
eux  », 

II  y  a  erï  Lapponîe  des  rennes  fau- 
vages  &  i^Qî»  rennes  domeftiques.  Dans 
le  temps  de  la  chaleur ,  on  lâche  les 
femelles  dans  les  bois ,  on  les  laifle  re- 
chercher les  mâles  (àuvages  ;  &  comme 
ces  rennes  fauvagcs  font  plus  robuftes 
&  plus  forts  que  les  domeftiquei,  on 
préfère  ceux  qui  font  iffus  de  ce  mélange 
pour  les  atteler  au  traîneau  :  ces  rennes 
font  moins  doux  que  les  autres  ;  car 
non  -  feulement  ils  refufènt  quelquefois 
d'obéir  à  celui  qui  les  guide ,  mab  ils 
fc  retournent  brufquemcnt  contre  lui, 
l'attaquent  à  coups  de  pied  ,  en  forte 
qu'il  n*a  d'autre  refliburce  que  de  fe 
couvrir  lie  fon  traîneau  ,  jufqu'à  ce  que 
b  colère  de  la  bête  foit  appaifée  ;  au 
relie  cette  voiture  eft  ï\  légère,  qu'on 
\\  manie  &  la  retourne  îûfément  fur  foi, 
elle  eft  garnie  par-deffous  de  peaux  de 
jaunes  rennes,  le  poil  tourné  contre  la 


ï-* 


autres  ;  car 
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ncîge  &  couché  en  arrière ,  pour  que  ie 
traîneau  gliiïe  plus  facilement  en  avant  & 
irecuie  moins  aifément  dans  la  montagne  \ 
le  renne  attelé  n'a  pour  oollier  qu'un 
morceau  de  peau  ,  où  le  poil  eft  refté , 
d'où  dcfcend  vers  le  poitrail  un  trait 
qui  lui  pafTe  fous  le  ventre  ,  entre  les 
jambes,  &  va  s'attacher  à  un  trou  qui 
cit  fur  le  devant  du  traîneau;  le  Lappoti 
n'a  pour  guides  qu'une  (cuïe  cdfde , 
attachée  à  la  racine  du  hoib  de  l'animal , 
qu'il  >ette  diverfement  fur  le  dos  de  la 
bêic,  tantôt  d'un  coté  &  tantôt  de  l'autre^ 
félon  qu'il  veut  la  diriger  à  droite  ou  à 
gauche  :  elle  peut  faire  quatre  ou  cinq 
lieues  par  heure;  mais  plus  cette  manière 
de  voyager  eft  prompte  ,  plus  elle  eft 
incommode  ,  il  faut  y  être  habitué  & 
travailler  coniinuellemcnt  pour  maintentjf 
fon  traîneau  &  l'empêcher  de  verfèr. 

Les  rennes  ont  à  l'extérieur  beaucoup 
de  chofes  communes  avec  les  cerfs ,  & 
la  conformation  des  parties  intérieures 
eft ,  pour  ainfi  dire ,  la  même  f f);  de 
cette  conformité  de  nature ,  réfultent  des 

(f)  Vide  Eaneifer»  Aiatonu  Batth  ^^»  1 6j^p 
«.•cxxxv,  •  ^    '*  '       ' 
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habitudes  analogues  &  des  effets  fem- 
Llabies.  Le  renne  jette  ion  bois  tous 
les  ans,  comme  le  cerf,  &  fe  charge 
comme  lui  de  venaifon  ;  il  eft  en  ruf 
dans  la  même  faifon,  c*eft-à-dire,  vers 
la  fin  de  (eptembre;  les  femelles  dans 
Tune  &  dans  Tautre  efpèce  portent  huit 

.  mois ,  &  ne  produifent  qu'un  petit  ;  les 
mâles  ont  de  mêmç  une  très  -  mauvaife 
odevr  dans  ce  temps  de  chaleur;  éc 
parmi  les  femelles,  comme  parmi  les 
biches,  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui 
ne  pfodui(ênt  pas  (g);  les  jeunes  rennes 
ont  aufli,  comme  les  faons  dans  le 
premier  âge ,  le  poil  d'une  couleur 
varice  ;  il  eft  d'abord  d'un  roux ,  mêle 
de  jaune,  &  devient  avec  l'âge,  d'un 
brun  prefque  noir  (h)  ;  chaque  petit  fuit 

^  (à  mère  pendant  deux  ou  trois  ans,  & 

(g)  Sur  cent  femelles ,  il  ne-  s*en  trouve  pas  dix 
qui  ne  portent,  &  qui  à  caufe  de  leur  flériiité  font 
«ppelées  Raones  ;  celies-ci  ont  la  chair  fort  fuccuiente 
vers  l'automne,  comme  (î  elles  avoient  été  engraifféei 
exprès.  Schefir,  page  20^, 

(h)  La  couleur  de  leur  poil  efl  plus  noire  que  celle 

du  cerf Les  rennes  (àuvages  (ont  toujours  plus 

fortes,  plus  grandes  &.  phis  noirçf  ^ue  Içs  do^ncAi^uef 
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ce  n'eft  quà  l'âge  de  quatre  ans  révolus 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein 
accroifTcment  :  c*eft  auffi  à  cet  âge  qu'oa 
coiiinience  à  les  drellkr  &  les  exercer  au 
travail;  pour  les  rendre  plus  fouples, 
on  leur  fait  fubir  d'avance  la  cadration» 
&  c'efl  avec  les  dents  que  les  Lappons 
font  cette  opération.  Les  rennes  entiers 
font  fiers  &  trop  difficiles  à  manier: 
on  ne  fe  fert  donc  que  des  hongres» 
parmi  lefquels  on  choifit  les  plus  vifs  & 
les  plus  légers  pour  courir  au  traîneau , 
&  les  plus  pefans  pour  voiturer  à  pas 
plus  lents  les  provifions  &  les  bagages. 
On  ne  garde  qu'un  mâle  entier  pour 
cinq  ou  fix  femelles,  &  c'efl  à  l'âge 
d'un  an  que  (è  fait  la  caflration;  ils 
font  encore  comme  les  cerfs  fujets  aux 
vers  dans  la  mauvaife  faifon,  il  ^&i 
engendre  fur  la  fin  de  l'hiver  une  fi 
grande  quantité  fous  leur  peau,  qu'elle 
en  e(l  alors  toute  criblée;  ces  trous  de 
vers  (è  referment  en  été ,  &  aufli  ce  n'eil: 
qu'en  automne  que  l'on  tue  les  rennes 
pour  en  avoir  la  fourrure  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de  cette  cfjpèce  de- 
IBSUidem  beaucoup  de  foin  ;  les  rennes 
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font  fujçts  à  s'écarter,  &  reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle;  il  faut 
les  fuivre  &  les  veiller  de  près;  on  ne 
peut  les  mener  paîlKs  que  dans  des  lieux 
découverts  ,  &  pour  peu  que  le  troupeau 
foit  nombreux  on  a  befoin  de  plufieurs 
perfonnes  pour  les  garder ,  pour  les 
contenir,  pour  les  rappeler,  pour  courir 
après  ceux  qui  s*éIoignent  ;  ils  font  tous 
marqués ,  afin  qu'on  puifle  les  recon- 
noître  :  car  il  arrive  fouvent ,  ou  qu'ils 
s'égarent  dans  les  bois ,  ou  qu'ils  pafl'ent 
à  un  autre  troupeau  :  enfin  les  Lappons 
font  continuellement  occupés  à  ces  (oins; 
les  rennes  font  toutes  leurs  richeiïes ,  & 
ils  fàvent  en  tirer  toutes  les  commodités, 
ou  pour  mieux  dire,  les  néceffités  de 
la  vie  ;  ils  fe  couvrent  depuis  les  pieds 
jufqu'à  la  tête  de  ces  fourrures  ,  qui  font 
impénétrables  au  froid  &  à  l'eau  :  c'eft 
leur  habit  d'hiver  ;  l'été  ils  fè  fervent 
des  peaux  dont  le  poil  eft  tombé  ;  ils 
fàvent  auflî  filer  ce  poil;  ils  en  recou- 
vrent les  nerfs  qu'ils  tirent  du  corps  de 
l'animal ,  &  qui  leur  fervent  de  cordes 
&  de  fil;  ils  en  mangent  la  chair,  en 
toivent  le  fait ,  &  en  font  des  fromages 
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très'gras:  ce  lait  épur($  ôc  battu  donne  y 
au  lieu  de  beurre,  une  efpèce  de  (Uif; 
cette  particularité  ,  auffi  -  bien  que  la 
grande  étendue  du  bois  dans  cet  anima), 
Si  l'abondante  venaifon  dont  il  c(l 
chargé  dans  le  temps  du  rut ,  font  autant 
d'indices  de  la  furabondance  de  nour- 
riture ;  &  ce  qui  prouve  encore  que 
cette  furabondance  cft  excefïive  ou  du 
moins  plus  grande  que  dans  aucune 
efpcce  ,  c'eft  que  le  renne  eft  le  fèul 
dont  la  femelle  ait  un  bois  comme  le 
mâle  ,  &  le  feul  encore  dont  le  bois 
tombe  &  (c  renouvelle  malgré  la  caft ra- 
tion fij;  car  daiis  les  cerfs,  les  daims 

fi)  Uterquefexm  cornulus  e(l Cafiratus  qtio» 

mnis  cormiaflefonir,  V\x\v\.fyji,  nai,  cdit  X,  pag.  67, 
l^ota>  Ceft  fur  cette  feule  autorité  de  M.  Linna>us* 
que  nous  avançons  ce  fait,  duquel  nous  ne  voulons 
pas  douter ,  parce  qu'ayant  voyagé  dans  le  Nord  & 
demeurant  en  Suède ,  il  a  été  à  portée  d  être  bien 
informé  de  tout  ce  qui  concerne  le  renne  ;  j'avoue 
Cfpemlant  que  cette  exception  doit  paroître  fingu- 
iicrc ,  attendu  (]ue  dans  tous  les  autres  animaux  de 
ce  aenrc ,  l'effet  de  la  caftration  empêche  la  chute 
ou  le  renouvellement  du  bois ,  &  que  d'ailleurs  on 
peut  oppofer  à  M.  Linnaeus  \y\\  témoianigc  con- 
traire &  pofitif.  Caftratis  rangifris  Liippones  utuntur. 
Cornua  cajlraiorum  non  decidmt  &  cum  hirftta  firnt 
fif»l>(r  yi/is  luxuriànr,  Hulden,  Rangîfer,  Jena t  t^py* 
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&  fes  chevreuils  qui  ont  fubi  cette 
opération)  la  tête  de  i'anicnal  refle  pour 
toujours  dans  le  même  état  où  elle  ëtoit 
au  moment  de  la  CtiAration;  ainfi  le 
renne  c(l  de  tous  les  animaux  celui  où 
le  fuperfïu  de  la  matière  nutritive  efl  le 
plus  apparent,  &  cela  tient  peut-être 
moins  à  la  nature  de  Tanimal  qu'à  la 
qualité  de  la  nourriture  fk)  ;  car  cette 
mouHe  branche,  qui  fait,  fur- tout  pen- 
dant l'hiver,  fon  unique  aliment,  e/l  un 
iichen  dent  la  fubftance  femblable  à  celle 
de  la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre, 

Mais  M.  Hulden  n*avoit  pcut>étre  d*autre  raifon  que 
l'analogie  pour  avancer  ce  fait  ;  &  l'autorité  d'un  habile 
Maturalifle,  tel  que  M.  Linnaeus,  vaut  feule  plus  que 
le  témoignage  de  piuiîeurs  gens  moins  inflruit5.  Le 
fait  très-certain,  que  ta  femelle  porte  un  bois  comme  le 
maie ,  efl  une  autre  exception  qui  appuie  la  premitrc; 
Tufage  où  font  les  Lappons  de  ne  pas  amputer  les 
teHicules  au  renne»  mais  feulement  de  te  bifloumer,  en 
comprimant  avec  les  dents  les  vaiflèaux  qui  y  abou- 
tilfent  la  favorife  encore  ;  car  Taélion  ât$  teAiculcs  qui 
paroît  néceffaire  à  la  produdion  du  bois,  n'eft  pM 
ici  totalement  détruite ,  elle  n'eH  Gu'a(foibiie  &  peut 
bien  s'exercer  dans  le  mâle  bitlourne ,  puifqu'elle  a  i'oD 
(Bflfet,  même  dans  les  femelles* 

( k)  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  (\.\]tl  dans  ïe  Vil* 
yelume  de  cette  Hillo li  e  naturelle ,  article  du  cerf^ 


I.    * 
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ell  très  -  nourrifTante  &  beaucoup  plus 
chargée  de  molécules  organiques  que 
les  herbes,  les  feuilles  ou  les  boutons 
(^es  arbres  f/J,  &.  c*eft  par  cette  raifoii 
que  le  renne  a  plus  de  bois  &  plus  de 
venaifon  que  le  cerf,  &  que  les  femelles 
Si  les  hongres  n'en  font  pus  dépourvus: 
c'eft  encore  de-ià  que  vient  la  grande 
variété  qui  fe  trouve  dans  la  grandeur, 
dans  la  figure  &  dans  le  nombre  des 
aiidouillers  &  des  rameaux  du  bois  des 
rennes;  les  mâles  qui  n*ont  été  ni 
chafles  ni  contraints ,  &  qui  fe  nourri/Tent 
largement  &.  à  fouhait  de  cet  aliment 
fabilantiel,  ont  un  bois  prodigieux, 
il  s'étend  en  arrière  prefque  fur  leur 
croupe  ,  &  en  avant  au-delà  du  mufeau; 
celui  des  hongres  efl  moindre,  quoique 

(IJ  Ceci  efl  firiguiièrement  remarquable,  que  quoi- 
que le  renne  ne  mange  en  hiver  que  cette  moufîè  Se 
en  très  •  grande  quantité  ,  il  s'en  cngraiflê  toutefois 
mieux ,  &  il  cA  pius  net  &  couvert  d'un  plus  beau 
poil  que  quand  il  mange  en  été  les  meilleures  herbes, 
auquel  temps  il  fait  horreur  à  voir.  La  raifon  pourquoi 
ces  animaux  fe  portent  mieux  &  (ont  plus  gras  en  au* 
tomne  Se  en  hiver ,  c'efl  qu'ils  ne  peuvent  nullement 
;  fbulfrir  l^chaud ,  ce  qui  fait  qu'ils  n'ont  que  les  nerf;, 
f  la  peau  &  les  os  en  été.  ScAej^r,  Hijloirt  de  k  La^imie^ 
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fouvent  il  foit  encore  plus  grand  que 
le  bois  de  nos  cerfs  ;  enfin  celui  que 
portent  !es  femelles  eft  encore  plus  petit; 
ainfi  ces  bois  varient  ,  non  -  fculemem 
comme  les  autres  par  i'âge ,  mais  encore 
par  le  fexe  &  par  la  mutilation  des  mâles; 
ces  bois  font  donc  fi  différens  les  uns 
des  autres ,  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que 
les  Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire, 
foient  fi  peu  d'accord  entr'eux. 

Une  autre  fingularité  que  nous  ne 
devons  pas  omettre,  &  qui  eft  commune 
au  renne  &  à  i'élan  ,  c'eft  que  quand 
ces  animaux  courent  ou  feulement  pré- 
cipitent leurs  pas,  ies  cornes  de  leurs 
pieds  (m) ,  font  à  chaque  mouvement  un 
bruit  de  craquement  fi  fort ,  qu'il  femble 

fm)  Rangiferum  pullces,  Oeflra,  tahani  ad  alpes  coguni, 
tTfpifantiùus  tmguUs.  XÀrvn,  fyfl,  nat»  édité  X,png,  6j, 
—  Le  renne  eft  encore  différent  du  cerf,  en  ce  qu'il 
a  les  pieds  plus  courts  &  beaucoup  plus  gros ,  &  rem« 
jbkibles  aux  pieds  des  buffles  ;  c'eft  pourquoi  ii  a  natu< 
reliement  Tongie  ou  la  corne  du  pied  fendue  en  deux, 
A  prefque  ronde  comme  celle  des  vaches  ou  des  tau- 
reaux. De  quelque  raanière qu'il  marche,  foit  qu'il  aille 
lentement  ou  qu'il  coure ,  les  jointures  de  ^s  jambes 
font  un  affcz  grand  bruit,  tout  de  même  que  des 
cailloux  (jui  tomheroient  l'un  fur  fautre,  ou  des  mk 
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(jue  toutes  les  jointures  des  jambes  (c 
déboîtent  ;  les  loups  avertb  par  ce  bruit 
ou  par  l*o(Jeur  de  la  bête  courent  au- 
devant  ,  la  faififTent  &  en  viennent  à 
bout ,  s'ils  font  en  nombre  ;  car  le  renne 
fe  défend  d'un  loup  feul ,  ce  n'efl  point 
avec  Ton  bois ,  lequel  en  tout  lui  nuit 
plus  qu'il  ne  lui  fert ,  c'efl  avec  les  pieds 
de  devant  qu'il  a  très- forts,  il  en  frappe 
le  loup  avec  aflcz  de  violence  pour 
Fétourdir  ou  l'écarter  ,  &  fuit  enfuite 
avec  aflez  de*  vîtefle  pour  n'être  plus 
atteint.  Un  ennemi  plus  dangereux  jîour 
lui,  quoique  moins  fréquent  &  moins 
nombreux  ,  c  efl  le  rofomack  ou  glouton  : 
cet  animal  encore  plus  vorace ,  mais 
lus  lourd  que  le  loup  ,  ne  pourfuit  pas 
e  renne ,  il  grimpe  &  (è  cache  fur  un 

que  Ton  cafTcroit ,  &  ce  bruit  s'entend  aulT  tôt  que 

l'on  peut  apercevoir   la  bête,  Scheffér ,   page   202. 

—  tragor  ac  firepitus  pedum ,  mgutnrumtjue  tnntus  efl 

\  inuleri  jirogrejfu,  ac  Ji  jiltces  ve/nuces  collidnntitr;  quahm 

Ifiripinim  articulorum  etiam  in  a/ce  obfervavî,   Huiclen. 

Rangifer.  Jena,  i^^y»  —  Ce  qui  eft  de  reimrquaWe 

dans  le  renne,  c'ed  que  tous  Tes  os ,  &  particuiicremcnt 

les  articles  des  pieds  craquent  comme  n  on  remuoit  des 

noix,  &  font  un  cliquetis  fi  fort,  qu'on  entend  cet 

I  animal  prefque  d'auflî  loin  qu'on  le  volt.  Regnard, 

mitl"  pagt  loSt 
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arbre  pour  l'attendre  au  paflage  :  dès 
qu'il  le  voit  à  portée ,  il  (è  lance  dcfTus, 
s'attache  fur  fon  dos  en  y  enfonçant  les 
ongles  (n) ,  &  lui  entamant  la  tête  ou  le 
cou  avec  les  dents ,  ne  l'abandonne  pas 
qu'il  ne  l'ait  égorgé;  il  fait  la  même 
guerre  &  emploie  les  mêmes  rufes  contre 
l'élan  qui  eft  encore  plus  puiflànt  & 
plus  fort  que  le  renne  ;  ce  rofmack  ou 

(n)  H  y  a  encor€  un  anima!  gris-brun  de  îa  hauteur 
d'un  chien,  que  les  Suédois  appellent 7<Tr/  &  les  Luins 
Gnh,  qui  fait  auiïi  une  guerre  fanglante  aux  rennes, 
-Cette  bête  monte  fur  les  arbres  les  plus  hauts  pour 
voir  &  netre  point  vue,  &  pour  furprendre  (on  enne- 
mi ;  lorfqu'il  découvre  un  renne  ,  (oit  (àuvage ,  foit 
domeilique  pafTant  fous  l'arbre  fur  Içquel  il  e(l ,  il  fe 
jette  fur  fon  dos  &  mettant  fês  pattes  de  devant  fur 
le  cou,  &  celles. de  derrière  fur  la  queue;  il  sctcnd 
&  fe  roictit  d'une  telle  violence ,  qu'il  tend  le  renne  fur 
le  dos ,  &  enfonce  fon  mufeau  qui  efl  extrêmement 
pointu,  dans  la  bête,  dont  il  boit  tout  le  fang.  La  peau 
du  jaert  eft  très-belle  &  très-fine ,  &  on  la  compare 
même  aux  zibelines.  Œuvres  de  Regnard ,  tome  h" 
page  ij^»  -<— Le  caribou  court  furia  neige  pref- 
qu'auffi  vîte  que  fur  la  terre,  parce  que  fcs  ongles 
(  pieds  )  qui  font  fort  larges  Tempéchent  d'enfoncer; 
lorfqu'il  habite  le  fort  Ati  bois ,  il  s'y  fait  des  routes 
en  hiver  comme  l'orignal ,  &  y  eft  attaqué  de  même 
par  le  carra jou.  Hifioire  de  V Académie  dis  Sciences, 
année  ///;  ,  page  r^,  N«ta,    Le  carcajou  eft  le 
même  animal  que  le  Jfiort  ou  ghiMt, 
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ffjêuton  du  nord  eft  ie  même  animai  que 
le  carcajou  ou  quinquajou  de  l'Amérique 
feptentrionalc  ;  iès  combats  avec  l'orignal 
font  fameux  ,  &  comme  nous  Tavons 
dit,  l'orignal  du  Canada  cfl  le  même 
que  i'élan  d'Europe  ;  il  efl  fingulier  que 
cet  animal,  qui  n'efl  guère  plus  gros 
qu'un  blaireau ,  vienne  à  bout  d'un 
élan  ,  dont  la  taille  excède  celle  d'un 
grand  cheval  ,  &  dont  la  force  efl  telle 
que  d'un  fcul  coup  de  pied  (0) ,  il  peut 
tuer  un  loup,  mais  le  fait  efl  atteflé  par 
icmde  témoii)s  (p)  que  Ton  ne  peut  en 
douter. 

(d )  Lupi  b"  wgutis  if  comilui  vel  înttr'itmntur  vel 
^'ugamur  ab  ake ,  tant  a  enitn  vis  eft  in  iélu  ungula  ul 
illko  trnélum  lupum  interimat  ont  fodiat  quodjapius  in 
tanibus  robufiijimis  venatcres  experiuntur*  Olai  niagni, 
hlft.  de  gent.  feptent.  pag.  135. 

'  (v)  Quiefcentes  humi  &  ereéii  gantes  $nagri  maxmi  a 
vAiâ  quandoque  muflelâ  gtittur  inJîHcnte  mordcntur  ut 
fungulae  decurrente  illico  déficient  ttiorittirî,  Adeo  infa- 
tiab'dis  tjî  hac  befiiola  in  eruore  fngendo  ut  vix  JimiUni 
ftuz  quamitatis  habtat  in  omnibus  creathris,  Oiai  magni  « 
liift.  de  gent.  (èpt.  pag.  134.  — Nota»  1."  «ju'Olaiis 
a  fouvent  défigné  l'élan  par  le  mot  Onager,  2  J*  Qu'il 
indique  mal  ie  glouton  en  le  comparant  à  une  petite 
belette  i  car  cet  animal  efl  plus  gros  qu'un  blaireau. 
*-Le  quincajou  monte  dans  les  arhrçs,  fe  couche; 
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L*élan  &  le  renne  font  tous  deux 
du  nombre  des  animaux  rumina^  ; 
ieur  manière  de  fc  nourrir  l'indique, 
&  i'infpedion  Ats  parties  iniérieures 
le  démontre  (q)\   cependant  Tornaeus 

r- .  Scheâcr 


tout  de  fon  îong  fur  une  brancîic,  attcnd-Ià  quel- 
cju'orignal  :  s'il  en  pafle,  il  fe  jette  deffus  fon  doj,i( 
l'accole  de  fcs  griffes,  l'entoure  de  fa  quaie,  puis  lui 
ronge  le  cou  un  peu  au-deflbus  des  oreilles ,  tant  qu'il 
le  fafle  tontïber  bas  i  il  a  beau  courir  &  fe  frotter  contre 
îes  arbres,  il  ne  quitte  jamais  fa  prifc.  Defcripim 
de  l'Amérique  feptentrionale,  par  Denjys,  p^ge  ^2^. 
—  Le  carcajou  attaque  &  met  à  mort  l'orignal  &  le 
caribou  ;  l'orignal  choifit  en  hiver  un  canton  où  croit 
abondamment  ïanagyris  fatida  ou  bois  puant,  parce 
qu'il  s'en  nourrit  ;  &  quand  la  terre  cft  couverte  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  neige ,  il  fe  fait  dans  ces  antons 
des  chemins  qu'il  n'abandonne  point  qu'il  ne  foit 
pourfiiivi  par  les  chaflcurs  ;  le  carcajou  ayant  obfer^c 
la  route  de  l'orignal,  grimpe  fur  un  arbre  auprèj 
duquel  il  doit  paffer,  &  de- là  s'élance  fur  lui  &  lui 
coupe  la  gorge  en  un  moment  :  en  vain  l'orignal  {é\ 
couche  par  terre,  ou  fe  frotte  contre  les  arbres, lien 
ne  fait  lâcher  prifè  au  carcajou ,  &  des  chafTeursont 
trouvé  quelquefois  des  morceaux  de  fa  peau,  laraej 
comme  la  main,  qui  étoient  demeurés  à  l'arbre  contre 
lequel  l'orignal  s'étoit  frotté.  Hijloire  de  t Académie  à 
Sciences,  ame'e  tyoj ,  page  //. 

(q)  Dans  l'élan,  les  parties  du  devant  avoienll 
quelque  chofc  d'approchant  de  celui  d'un  bœuf,  prin- 
cipalement en  ce  qui  regarde  ie^  quatre  ventricules  1 


^ 
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Scheffer  (r),  Regnard  (f),  Hulden  (t), 
&  pkifi€urs  autres  ont  écrit  que  !e  renne 
ne  ruminoit  pas  ;  Ray/w^  a  eu  raifon  de 
dire  que  cela  iui  paroitfoit  incroyable ,  & 
en  effet  le  renne  (x)  rumine  comme  ie  cerf 
&  comme  tous  l^s  autres  animaux  qui 
ont  piuficurs  eftomacs  ;  la  durée  de  la 
vie  dans  îc  renne  domeftique ,  n*efl  que 
de  quinze  ou  (èize  ans  (y  );  mais  il  e(t  à 

&  les  inteflins.  Mémoires  jwur  fcrvir  à  l'HiJîoire  des 
mmaux,  jhutie  1  »i>age  i  S <* 

(r)  Ceci  cfl  encore  à  remarquer  dans  le  renne ,  qu'il 
ne  rumine  point ,  quoiqu'il  ait  la  corne  du  pied  fendue, 
Schiffer,  fof^  2  0  0» 

(f)  L'on  rch^arqiie  aufîl  dans  les  rennes ,  que  quoi- 
qu'ils aient  k;  pied  fendu ,  ils  ne  ruminent  point, 
Regtiard  f  tome  /,  page  lop» 

(r  )  Sum  hifulci  f  coruigeri ,  attanien  non  nminoHt 
Baigifri,  Haïdcn ,  Hangiferi ,  &c. 

(uj  Profeâio  (inquit  Pcyerus)  mirum  videtar  animal  illud 
tant  injîgniter  comutum  ac  praterea  bifufum  ,  cervifque 
fpiàe  fimillîmum  ruminarione  deflitui,  ut  dignum  cenjeam 
argummum  altiore  indagine  curîoforum ,  quîbus  Rmones 
fm  Juhmimjlrat  aut  jmnc'qntm  favor  ,  Hadenus  Peye- 
rus  ;  mihi  certè  non  mirum  tantum  videiur  fed plané  incredi^ 
^/7(f.  Ray,  Syn,  quad  pag.  89. 

{xj  Rangifer  ruminât  (xque  ac  alia  fpecies  fui  genensi 
Linn.  Fauut  Suecica ,  pag.  1 4.. 

(y)  j£tas  nd  tredecim  vel  ultra  quindecim  annoi  mm 
(Kceditin  domefliciu  Huldeni  -r-  ^tas  Jexdicim  annorum* 
Tome  X,  M 
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pré  fumer  que  dans  le  renne  (auvage  elle 
eil  plus  iongue ,  cet  animal  étant  quatre 
ans  à  croître,  doit  vivre  vingt -huit  ou 
trente  ans,  iorfquMI  eft  dans  Ton  état  de 
nature.  Les  Lappons  chafTcnt  ies  rennes 
fauvages  de  différentes  façons  fuiyant 
les  différenies  (âifons  ;  ils  fe'  fervent  des 
femelles  domeflîques  pour  attirer  les 
mâles  flmvages  dans  ie  temps  du  rut  ({); 

Linn.  Sy(l  mit,  edit.  X,  pag,  6^.  —  Les  rennes  quf 
évitent  tous  les  maux,  &  qui  furmontent  toutes  jts 
maladies  &  les  incommodités,  vivent  rarement  plus  de 
treize  ans.  Scheff'er,  page  2op»  i 

(l)  Les  Lappons  cIiafTent  les  rennes  a^<♦  ^gî,  filera, 
des  hallebardes ,  dts  flèches  &  des  moufquets  ;  cela  (c 
fait  en  automne  ou  au  printemps  :  en  automne  environ 
la  Saint  Matthieu ,  lorfque  les  rennes  font  en  rut  ;  les 
Lappons  fc  tranfportent  aux  endroits  àcs  forêts  où  ils 
fa\  ent  qu'il  y  a  àts  rennes  femelles  domcftiques,  <Sc  ils 
ics  attachent  à  At$  arbres  :  cette  femelle  appelle  le  mâle, 
^  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de  la  couvrir ,  le  chaffeup 
Je  tue  d'un  coup  de  moufquet  ou  de  flèche Au 

f)rintemps  lorlque  les  neiges  commencent  à  fe  ramol- 
ir ,  &  que  ces  animaux  s'y  enfoncent  &  s'y  emhar- 
raffent ,  les  Lappons  chauffés  de  leurs  raquettes  les 

pourfuivent  &  les  atteignent On  les  pouff:  en 

d'autres  rencontres  avec  àes  chiens  qui  les  font  donner 
dans  les  filets  ;  on  fe  fert  enfin  d'une  forte  de  rets, 
qui  font  des  perches  entrelafl^ées  les  unes  dans  les  autres 
en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres ,  qui  font 
june  ailée  fort  longue  &  par  fois  de  deux  iicu£s,  alin 
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ils  les  tuent  à  coups  de  moufquet ,  ou 
les  tirent  avec  i'arc  &  décochent  ieurs 
flèches  avec  tant  de  roideur ,  que  malgré 
la  prodigîeule  épaifïèur  dtt  poil  &  la 
fermeté  du  cuir  ,  il  n'en  faut  fou  vent 
qu'une  pour  tuer  la  bête. 

Nous  avons  recueilli  les  fàîts  de 
l'iiifloire  du  renne  avec  d'autant  plus 
de  foin  ,  &  nous  les  avons  préfentés 
avec  d'autant  plus  de  circonfpe^îlion  que 
nous  ne  pouvions  pas  par  nous-mêmes 
nous  afTurer  dt  tous,  &  qu'il  n'efl  pas 
poffible  d'avoir  ici  cet  animal  vivant  : 
ayant  témoigné  mes  regrets  à  cet  égard 
à  quelques-uns  de  mes  amis,  M.  Col- 
iinibn,  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  ,  homme  auffi  recomman- 
dable  par  fès  vertus  que  par  fon  mé- 
rite littéraire  ,  &  avec  lequel  je  fuis  lié 
d'amitié  depuis  plus  de  vingt  ans  ,  a 
eu  la  bonté  de  m'envoyer  un  deffin  du 
fquelette  du  renne  ,  &  j'ai  reçu  de 
Canada  un  fœtus  de  caribou  ;  au  moyen 

cjuc  les  rennes  étant  une  fois  poufîces  &  engagées  (îe- 
dans  foicnt  enfin  contraintes,  en  fuyant,  cfc  tomber 
dans  une  grande  fofTe  fiiite  exprès  au  bout  de  i'ouvragc^ 

ôécf'cr,  vûge  2  00% 

Mi/ 
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dp  ces  deux  pièces  &  de  pIuHeurs  bois 
de  rennes ,  qui  nous  font  venus  de  dif^ 
fèrens  endroits ,  nous  avons  été  en  état 
de  vérifier  les  rellèmblances  générales  & 
les  différences  principales  du  renne  avec 
le  cerf,  comme  on  ie  verra  dans  ia  def- 
criptipn  des  foetus ,  du  fquelette  &  des 
bois  de  cet  animai  '*'« 

A  i  égard  de  I*^!an ,  j'en  ai  vu  uq 
vivant ,  il  y  a  environ  quinze  ans ,  que 
je  voulus  faire  defliner ,  mais  comme  ii 
refta  peu  de  jours  à  Paris ,  on  n'eut  pas 
le  temps  d'achever  le  defiin ,  &  je  n'eus 
iTjoi-même  que  celui  de  vérifier  la  def- 
cription  que  M/*  de  l'Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même 
animal ,  &  de  m'afTurer  qu'elle  efl  exa^e 
&  très-conforme  à  la  Naturç. 

ce  L'élan,  dit  le  rédadeur  de  ces  Mé- 
»  moires  de  l'Académie  (a),  ell  remar- 
»  quable  par  la  longueur  du  poil,  la  gran- 
9>  çeur  des  oreilles ,  la  petitejlê  de  }a 
99  queue  &  la  forme  de  i'^eil  y  dont  le 

♦  Voyez  îc  tome  XXI V  de  cette  Hiftoirc  Na- 
turelle de  l'édition  en  trente-un  volumes» 

(a)  Mémoires  pow  fig-A^r  à  j'Hiftoire  des  animauxi 
partie  -//'/w^€  iy8  iT" Jfuivantes^ 
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grand  angle  ed  beaucoup  fendu ,  de  ce 
même  que  la  gueule,  qui  i'efl  bien  plus  « 
qu'aux  bœufs ,  qu'aux  cerfs  Ôc  qu'aux  c< 
autres  animaux  qui  ont  le  pied  fourché..-..  « 
L'élan  que  nous  avons  difféqué  étoit  c<: 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  cerf;  ce 
la  longueur  de  fon  corps  étoit  de  cinq  ce 
pieds  &  demi ,  depuis  le  bout  du  mufeau  ce 
jufqu'au  commencement  de  la  queue ,  ce 
qui  n'étoit  longue  que  de  deux  pouces  ;  ce 
fa  tête  n'avoit  point  de  bois ,  parce  que  ce 
c'étoit  une  femelle,  ôc  ie  cou  étoit  court  ce 
n'ayant  que  neuf  pouces  de  long  &  ce 
autant  de  large,  les  oreilles  avoient  neuf  ce 

pouces  de  long  fur  quatre  de  large <c 

La  couleur  du  poil  n'étoit  pas.  fort  ce 
éloignée  dé  celle  du  poil  de  l'âne,  dont  ce 
le  gris  approche  quelquefois  de  celui  <c 
dû  chameau....  Mais  ce  poil,  étoit  d'ail-  ce 
leurs  fort  différent  de  celui  de  Tâne ,  ce 
qui  e(l  beaucoup  plus  court ,  &  de  celui  ce 
du  chameau  qui  l'a  beaucoup  plus  dé-  ce 
lié  ;  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  ce 
trois  pouces  ,  &  fa  groflèur  égaloit  ce 
celle  du  plus  gros  crin  de  chev^  :  cette  ce 
groiTeur  alloit  toujours  en  diminuant  ce 
vers  l'extrémité  qui  étoit  forf  pointue,  ce 

M  ii; 
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•»  Si  vers  la  racine  elle  diminuoit  aufO , 
»  mais  tout  >  à  -  coup ,  faifant  comme  la 
y>  poignée  d'une  lance  :  cette  poignée 
33  étoit  d'une  autre  couleur  que  le  «reik 
33  du  poil ,    étant   blanche  &,  diaphane 

33  comme  de  la  foie  de  pourceau 

33  Ce  poil  étoit  long  comme  à  i'ours, 
»  mais  plus  droit  ,  plus  gros  &  plus 
»  couché ,  ôc  tout  d'une  même  efpèce  ; 
»  la  ièvre  fupérieure  étoit  grande  &  dé- 
33  tachée  des  gencives  ,  mais  non  pas 
33  fi  grande  que  Solin  Ta  décrit  &  que 
33  Pline  la  fait  à  l'animal  qu'il  appelle 
33  machlis*  Ces  Auteurs  dilènt  que  cette 
53  bête  eft  contrainte  de  paître  à  recu- 
33  loris  ,  afin  d'empêcher  que  fa  lèvre 
33  ne  s'engage  entre  fès  dents  :  nous 
33  avons  obfervé  dans  la  difTedion ,  que 
33  la  Nature  a  autrement  pourvu  à  cet 
33  inconvénient  par  la  grandeur  &  la 
33  force  des  mufcles ,  qui  font  particu- 
33  iièrement  deftinés  à  élever  cette  ièvre 
33  fupérieure  ;  nous  avons  auffi  trouvé 
33  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées 
33  par  dis  ligamens ,  dont  la  dureté  & 
33  Tépaiffeur  peut  avoir  donné  lieu  à 
^3  l'opinioif  qu'on  a  eue   que   Vake  ne 
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peut  (c  relever  quand  il  efl  une  fois  c< 
tombé. . .  .  Ses  pieds  étoient  (emblii-  c< 
blés  à  ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  c< 
plus  gros  &  n'avoieni  d'ailleurs  rien  et 

d'extraordinaire. Nous  avons  ce 

obfervé  que  le  grand  coin  de  fccil  ce 
étoit  fendu  en  embas ,  beaucoup  plus  ce 
cjir'J  ne  l'eft  aux  cerfs,  aux  daims  &  ce 
aux  chevreuils,  mais  d'une  façon  par-  «e 
ticulière  ,  qui  eft  que  cette  fente  n'ctoit  ce 
pas  félon  la  direction  de  l'ouverture  de  c< 
l'œil,  mais  faifoit  un  angle  avec  la  ligne  ce 
qui  vad*un  des  coins  de  l'œil  à  l'autre;  ce 
la  glande  lacrymale  inférieure  avoit  un  ce 
pouce  &  demi  de  long ,  iur  fept  lignes  «c 
de  large.  .  ,  .  Nous  avons  trouvé  dans  ce 
le  cerveau  une  partie  dont  la  grandeur  ce 
avoit  aufli  rapport  avec  l'odorat ,  qui  ce 
eft  plus  exquis  dans  l'élan  que  dans  ce 
aucun  autre  animal ,  fuivant  le  témoi-  ce 
gnage  de  Paufanias  ;  car  les  nerfs  ol-  ce 
fadifs ,  appelés  coi.imunément  les  apo-  « 
p/iyfes  mamillaîres,  étoient  fans  compa-  ce 
raifon  plus  grands  qu'en  aucun  autre  ce 
animal  ,  que  nous  avons  difféqué  ,  ce 
ayant  plus  de  quatre  lignes  de  dia-  ce 
mètre, , ,  .  Pour  ce  qui  efl  du  morceau  c< 

Miiij 


2J1'         Hifioire  Naturelle 

39  de  chair  que  quelques  auteurs  lu!  met- 
y>  tent  fur  le  dos ,  &  les  autres  fous  le 
»  menton ,  on  peut  dire  que  s'ils  ne  fe 
3>  font  point  trompés  ou  n'ont  point  étc 
3>  trop  crédules  ,  ces  chofes  éioient  parti* 
culières-  aux  élans  dont  ils  parlent  d. 
l^ous  pouvons ,  à  cet  égard ,  ajouter 
notre  propre  témoignage  à  celui  de 
M."  de  l'Académie,  dans  l'élan  que 
nous  avons  vu  vivant,  &  qui  éioit  fe- 
melle ;  nous  n'avons  pas  remarqué  qu'il 
y  eût  une  loupe  fous  le  menton  ,  ni  fur 
la  gorge;  cependant  M ^  Linnaeus,  qui 
doit  conuoître  les  élans  mieux  que  nous, 
puifqu'il  habite  leur  pays ,  fait  mention 
de  cette  Iouj>e  fur  la  gorge ,  &  la  donne 
même  comme  un  caradcre  eflèntiel  ï 
l'élan  •  Alces  nrvus  cornibus  a  cauliki 
palmdth  cnruncula  gutturali,  Syft.  na'. 
edit,  X  ,  pag.  66.  Il  n'y  a  d'autre  moyen 
de  concilier  cette  affcriion  de  M.  Lin- 
naeus,  avec  notre  négation,  qu'en  fup- 
podmt  cette  loupe  ou  caroncule  gutturale  ï 
l'élan  mâle  que  nous  n'avons  pas  vu; 
&  fi  cela  eft ,  cet  Auteur  n'auroit  pas 
dû  en  faire  un  caraélère  efîèntiel  à  l'ef- 
pèce  y   puifque  la  femelle  ne  l'a  pas  ; 
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peut  -  être  auffi  cette  caroncule  eft  -  elfe 
une  maladie  commune  parmi  les  élans  y 
une  efpèce  de  goitre ,  car  dans  les  deux 
figures  que  Gemer  (b)  donne  de  cet  ani- 
mal ,  ia  premier*  qui  n*a  point  de  bois , 
porte  une  grofTe  caroncule  (bus  le  cou  ; 
&  à  la  féconde,  qui  repréfente  un  élan 
mâle  avec  fon  bois ,  il  n'y  a  point  de 
caroncule. 

En  général,  l'élan  eft  un  animal  beau- 
coup plus  grand  &  bien  pïus  fort  que 
iccei'f&  le  renne,  (c);  il  aie  poil  fi  rude. 

(l)  Gefncr  ,  I^îJI,  quaH.  pag.  i  &  j. 

(e)  L'cbn  furpaflè  le  renne  de  beaucoup  en  grandeur; 
étant  égal  aux  pfus  grands  chevaux  ;  1  élan  ,  outre  cela  , 
a  les  cornes  bien  plus  courtes  ,  &  larges  de  deux; 
paulmcs  de  main  ,  iefquetles  ont  aux  côtés  &  par- 
devant  des  andouiilers  en  afiéz  petit  nonnbre  ;  ii  n's 
ps  les  pieds  ronds,  &  fur-tout  ceux  de  devant ,  mais 
longs ,  dont  ii  fe  l)at  rudennent  ;  il  en  perce  les  bommc» 
A  les  chiens.  If  ne  reflcmble  pas  mieux  au  renne  jsar 
la  tête  qu'il  a  plus  longue  avec  de  grandes  &  grofic* 
lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n'eft  pas  fi  blanche 
«jue  celle  du  renne,  mais  elle  tire'également  par-tow  fo» 
corps  fur  un  jaune  très  -  obfcur  ,  mêlé  avec  un  gris^- 
cendré  ,  &  puis  quand  il  marche  on  n'entend  pas  le 
bruit  des  jointures  de  (es  jambes ,  comme  il  arrive  à 
tous  les  rennes  ;  enfin  quiconc[He  a  bien  confidéré 
l'un  &  l'autre  aniflpl  (  ce  qui  m'eft  plufieurs  fois 
arrivé  )  y  a  remarqué  t^nt  de  différences  qu'if  y  9 
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&  le  cuir  fi  dur  que  la  balle  du  moufquet 
peut  à  peine  y  pénétrer  (d);  il  a  les  jamijes 
très- fermes,  avec  tant  de  mouvement  & 
de  force  ,  fur  -  tout  dans  les  pieds  de 
devant ,  que  d'un  fêul  (:oup  il  peut  tuer 
un  homme,  un  loup  &  même  cafllr  un 
arbre.  Cependant  on  le  chaflè  à  peu  près 
comme  nous  chafTons  le  cerf,  c'ell-à- 
dire  à  force  d'hommes  ôl  de  chiens;  on 
affure  que  lorfqu'il  eft  lancé  ou  pourfuivi, 
il  lui  arrive  fouvent  de  tomber  tout-ù- 
coup  (e),  fans  avoir  été  ni  tiré  ni  bleïTé  ; 

jfiijct  de  s*ctonner  <fe  ce  qu'ii  fe  trouve  des  pcrfonnej 
qui  les  prennent  pour  le  même.  Stiieff'er,  pnge  )  r  o, 

(d)  Alces  ungula  fcrit,  (julnqmigintn  mi/lîaria  ik  dit 
vercurrit ,  corium  glohum  j)lunweum  fere  eludii»  Liniii 
6^ft,  mt,  edk,  X,  pag.  6y, 

(t)  La  chafTe  ayant  été  préparée  le  jour  de  devant, 
vous  ne  fumes  pas  à  pius  d'une  portée  de  piflulet  dan; 
]e  bois ,  c|ue  nous  avifames  un  élan  ,  qui ,  courant 
devant  nous ,  tomba  tout  d'un  coup  fans  avoir  été  tiré, 
^i  avoir  entendu  tirer  :  ce  qui  m'obligea  de  demander 
à  mon  guide  &  interprète  d'ion  venoit  que  cet  animai 
létoit  tombé  de  ta  forte  ;  à  quoi  il  me  répondit  que 
f'étoit  du  mai  caduc,  duquel  tous  (es  animaux  font 
affligés ,  qui  td  ta  caufe  pour  laquelle  on  les  nomme 

tlUnds,  qui  veut  dire  mifemUe &  netoit 

ce  mal  qui  les  &it  tomber  >  on  auroit  de  la  peine  à 
les  attraper ,  ce  que  je  vis  peu  .après  que  te  gentil* 
ihomme  Nor\  égicn  eut  tué  cet  élan  dans  foD  mat  \  en 
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cîe-I^  on  a  prclumë  qu'il  ctoit  fiajct  à 
i'cpilepfie ,  ôi  de  cenc  prcTomption  (qui 
n  eil  pas  Lien  Éontice ,  puifquc  la  peur 
it'ule  pourroit  produiie  le  mùnc  effet) 
on  a  tiré  cciic  confequcnce  abfurdc ,  que 
la  corne  de  Tes  pieds  devoir  guérir  de 
TepilepTie,  &  même  en  préfcrver,  &  ce 
préjugé  groffier  a  été  fi  généralement 
répandu,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
quantité  de  gens  du  peuple  porter  des 
bagues  ,  dont  le  chaton  renferme  un 
petit  morceau  de  corne  d'élan. 

pc^urfuivant  enfuite  un  autre  pendant  plus  de  deux 
heures  fans  pouvoir  i'attmpci",  ik  i\nc  rtous  n'aurifins 
jamais  pris  fans  qu'il  trtmha  aimine  le  premier ,  du 
mîme  mai  caduc,  après  avoir  tué  trois  des  plus  forts 
cMcns  de  ce  gentilhomme  avec  les  pieds  de  devant ,  ce 
<|iii  le  fêcha  fort  &  ne  voulut  pas  chaflcr  divaiuagc .... 
Il  me  donna  pour  témoignage  d'amitié  les  pieds  gauches 
de  derrière  des  élans  qu^ii  avoit  tués  ^  me  fâtiant  en- 
tendre que  c'étoit  un  remède  (buvcrain  pour  ceux  qui 
tombent  du  haut  •  mal  ;  à  quoi  je  répondis  en  riant , 
que  je  m'étonnois  que  ce  pied  ayant  tant  de  vertu, 
ianimal  qui  le  portoit  ne  s'en  guériflbit  ps  Tayatlt 
tfxijours  avec  lui:  ce  gentilhomme  fe  prit  à  rireaufîi, 
&  dit  que  j'avois  railon  ,  en  ayant  donné  à  plufieurs 
pcribnnes-aftligées  de  pareil  mal ,  qui  n'avoiént  pas 
été  guéries,.  &  qu'il  connoiffoit  aufil-bien  'jUe  moi, 
que  cette  prétendue  vertu  du  pietl  delan  éroit  une 
erreur  populaire.    Vpy/ige  fie  la  Ahninièrcr   Paris  ^ 


fCji ,  j'd^e  t  »  if  juivamtH 
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Corrime  il  y  a  très-peu  d'hommes  dans 
ks  parues  fcptentrionales  de  l'Amérique, 
tous  les  animaux  ,  &  en  particulier  les 
<?!ans  >  y  font  en  plus  grand  nombre  que 
dans  le  nord  de  l'Europe.  Les  Sauvages 
n'ignorent  pas  i'art  de  les  chaflèr  &  de 
les  prendre  ^y^,  ib  les  fui  vent  à  lapide, 
quelquefois  pendant  pIuHeurs  jours  de 
fuite,  &  à  force  de  conftance  &  d'adrefle, 
ils  en  viennent  à  bout  ;  la  chaflè  en  hiver 
çft  fur-tout  fingulière^  «  On  ie  fert,  dit 
3>  Denys  ,  de  raquettes ,  par  le  moyen 
»  defquelles  on  marche  fur  la  neige  fans 
y>  enfoncer  •  .  .  •  *  L/orignal.  ne  fait  pas 
y>  grand  chemin ,  parce  qu'il  enfonce 
79  dans  la  neige ,  ce  qui  le  ètigue  beau- 
»  coup  à  cheminer  ;  il  ne  mange  que  le 
y>  jet  du  bois  de  Tannée  :  là  où  les  Sau- 
■»  vages  trou  voient  le  bois  mangé  ,  ils 
»  rencontroient  bientôt  les  bctes  qui 
»  n'en  étoient  pas  loin  &  les  apprachoient 
y>  fecilement ,  ne  pouvant  aller  vite  ;  ils 
s»  leur  lançoient  un  dard ,  qui  efl  un  grand 
X»  bâton ,  au  bout  duquel  cft  emmanché 
a>  un  grand  os  pointu  qui  perce  comme 

(f)  Dcfcription.  cîç  l'Amérique,    par  Dçnysi 
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iane  ^pée  ;  s'il  y  avoit  plufieurs  ori-  » 
gnaux  d'une  bande,  ils  les  faifoient  fuir  :  « 
alors  les  orignaux  le  mettoient  tous  ce 
queue  à  queue,  faifànt  un  grand  cercle  c« 
d'une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues,  &  ce 
quelquefois  plus ,  &  battoient  fi  bien  la  ce 
jieigc  à  force  de  tourner  qu'ils  n'enfon-  ce 
çoient  plus  ;  celui  de  devant  étant  ias  ce 
fe  met  derrière  ;  les  Sauvages  en  em-  ce 
bufcade  les  attendoient  pafler  &  là  les« 
dardoient  ;  H  y  en  avoit  un  qui  les  pour-  « 
fuivoit  toujours ,  à  chaque  tour  il  en  ce 
demeuroit  un ,  mais  à  la  fin  ils  s'écar-  ce 
toient  dans  le  boisî».  En  comparant  cette 
leiaiiûn  avec  celles  que  nous  avons  déjà 
cite'es ,  on  voit  que  l'homme  feuvage  & 
l'orignal  de  l'Amérique  copient  le  Lap- 
pon  &  l'Elan  d'Europe  auili  cxadement 
l'un  que  l'autre^ 
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LE  BOUaUETINfa), 

LECHAMOlS(b) 

•  ■       -  ■  ET  '  ■ 

LES  AUTRES  CHÈVRES. 

V^  u  o  I  Q  u'  I  L  y  ait  apparence  que 
les  Grecs  connoiflToient  le  Bouquetin  & 
ie  Chamois ,  ils  ne  les  ont  pas  défignés 

(n)  Bouquetin  ,  autrefois  Bouc  cflain  ,  Boucftein , 
c*eft-à-dire  ,  Bouc  de  rocher.  Stein  fîgnifie  Piene  dans 
la  langue  Teutonique  j  enlîitin,  Ibex  ;  en  Allemand 
&  eti  SuifTe  ,  Steinbock, 

Bouc  Ejiahi.  Obferv,  de  Belon ,  feuittet  1 4  reélo,  fig, 
feuillet  14.  vtrfo,  Ihex,  Gefner,  Hiji,  quad,  pag.  503. 

Hircvs  cornièus  fiipra  nodojis ,  infra  rotundaris,  in  der- 

fum  recliitatis Ikx,  Le  Bouc  eflain,  BrKTon, 

Rcgn,  anim,  pag.  64. 

Ibtx,  Capra  cornilms  nodojis  in  dorftim  reelinatis ,  . . , 
Corniùus  vajîis  reelinatis,  corpore  fulvo,  arunco  tiigrh 
Linn»  J)y?,  nar.  edit.  X,  pag.  68. 

f  b  J  Chamois  ,  en  Latin  Rupicapra  ;  €n  Italien 
Camu-^a  ;  en  Allemand  Gemjf  ;  en  vieux  françois 
Yfard,  Yfarus  Sarris. 

Chamois  ;  Cenas  ,  Yfard ,  Rupicapra,  Obferv.  de 
Belon,  feuillet  5?  verfa ,  &  54.  reéloy  fig.  feuilfet  55 
verfo.  Nota,  Bebn  prétend   que  ie  nom  fian^oiî 


flain ,  Boucfîein , 
fignifie  Pierre  dans 
f.v  ;  en  Allemand 
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jpnr  Jes  dcnominations  particulières,  ni 
lîiême  par  des  caractères  aflez  précis  » 
pour  qu*oii  puifîe  les  reconnoître  ;  ils 
ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
générique  de  Chèvres  fativages  ( c)  : 
vraifèmblablement ,  ils  préfumoicnt  que 
CCS  animaux  étoient  de  la  même  efpèce 
que  les  chèvres  domefliques  (d),  puif- 
qu'ils  ne   leur    ont  point   appliqué  de 

Chamois  vient  «fir  Grec  Cemas  ;  mais  il  n'efl  pas  fur 
que  \e*Canas  ou  plutôt  le  Kcmas  d'/ï^lien  ,  indique  en 
etff  t  le  Chamois.  Voyei^  les  Ale'moires  pourfervir  à  l'Htj- 
joir:  (/es  animaux  ,  partie  //'  y  âge  z  o  j, 

Rupicapra.  Gefncr,  hiji,  quad»  pag.  290, 

Chamois.  AJe'moires  pourfervir  à  l'HiJloire  des  animaux,^ 
partie  7.",  page  20^,  fig,  pi.  XXI x,  page  201, 

Hircus  cornïhus  teretibus ,  ereâîs  rugojîs ,  ûd  apiccnt 

hihus  &  uncinatis Rupiceipra.  Le  Chamois  o\i 

WJnrd.  Briffon,  Regrt^attim,  pag»  66, 

Rupicapta.  Capra  comibus  ereâls  uncinatis • 

Rufo  fufca ,  fed  M)â  fronte ,  ver  tic  e,  gula,  amùus  intus* 
IJnn.  ^yJl.  tica.  edit.  X,  pag.  68, 

(c)  Rtipicajyrûs  inter  c  optas  Jih>efires  ûdnumerare  libet 
^uoniam  hoc  nemen  apudfohm  ninium  legimus ,  &  apud 
Cracos  fmplicUer  terae  caprœ  dicuntur  tu  conjicio:  nnm 
it  inagnitudine  if  fgura  tum  cornmim  tiimfgura  corporis 
nd  villaticas  proxinie  accedunt»  Gefner ,  Hifi,  quadrup,. 
pag.  292. 

(d)  Capra  quas  alimus,  a  caprts  ferisfum  ortât  a  quit^ 
^ropttr  Itdliam ,  Capraria  injula  ejl  ncmiinata*  Vawo. 


'  ( 


'2^6         'Hijloire  Naturelle 

noms  propres ,  comme  ils  l'ont  fait  \ 
tous  les  animaux  d'efpèces  différentes: 
au  contraire,  nos  Naturalises  modernes 
ont  tous  regardé  le  bouquetin  &  le  cha- 
mois ,  comme  deux  efpèccs  réellement 
diftindes  ,  &  toutes  deux  différentes  de 
celle  de  nos  chèvres.  Il  y  a  des  faits  & 
des  raifons  pour  &  contre  ces  deux 
opinions,  &  nous  allons  les  expofer  en 
attendant  que  ^expérience  nous  apprenne 
f\  ces  animaux  peuvent  fe  mêler  &  pro- 
duire enfcmble  des  individus  féconds, 
&  qui  remontent  à  l'efpèee  originaire,  cç 
^ui  (èul  peut  décider  la  queftion. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  chamoîs 
par  la  longueur,  la  groffcur  &  la  forme 
des  cornes  ;  il  e(l  aufli  beaucoup  plus 
grand  de  corps ,  &  il  eft  plus  vigoureux 
&  plus  fort  :'  cependant  le  bouquetin 
femelle  a  les  cornes  différentes  de  celles 
du  mâle ,  beaucoup  plus  petites  &  aflez 
rcfîemblantes  à  ceHes  du  chamois  (e); 

(t)  Famka  in  hoc  génère  mare  fm  mlnor  efl ,  minuf- 
'^Me  fiifca ,  *najar  Caprâ  villatka ,  Rupicapra  non  ah 
Jifiimlis  :  cornua  ei  parm  &  ea  quoque  Rupicapra  aul 
vu/garis  cnpra  corniius  firè  fimilia,  Stumpfks  apmJ 
Celifcr,  pag»3o5.. 
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d'ailleurs  ces  animaux  ont  tous  deux 
les  mêmes  habitudes ,  les  mêmes  mœurs 
&  ia  même  patrie  ;  feulement  le  bou- 
quetin ,  comme  plus  agile  &  plus  fort 
s'élève  jufqu*au  fommet  des  plus  hautes 
montagnes  ;  au  lieu  que  le  chamois 
n'en  habite  que  le  fécond  étage  (f);  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  trouvent  dans  les 
plaines  :  tous  deux  fe  fraient  des  chemins 
dans  les  neiges ,  tous  deux  franchiffent 
les  j^récipices  en  bondiflànt  de  rochers 
en  rochers  ,  tous  deux  font  couverts 
d'une  peau  ferme  &  folide,  &  vêtus  en 
hiver  d'une  double  fourrure ,  d'un  poil 
cxte'rieur  afTez  rude  &  d'un  poil  intérieur 
plus  fin  &  plus  fourni  (g),  tous  deux  ont 

({)  Rupes  piomîum  cohmt  jRupIcapra  *  non  furnmai 
tamcn  ut  Ibex,  neque  tam  ahè  &  longé  fahunt;  defcenJunt 
ûliquando  ad  inferiora  Alpium  juga*  Gefner»  Htji,  quad^ 
pag.  292.  :^  .,....,         •'■ 

(g)  Le  chamoK  a  les  jambes  plus  longues  que  là 
chèvre  domeftiquc ,  mais  iejpoil  plus  court  j  celui  qui 
garnifToit  le  ventre  &  les  cuiflfes,  quiëtoit  le  plus  long, 
n'avoit  que  quatre  pouces  &  demi;  au  dos  &  aux 
fiiincs  le  poil  étoit  de  deux  efpèces  ;  car  outre  ie  grand 
poil  qui  paroiflbit ,  il  y  en  avoit  un  petit ,  fort  court 
&  très-fin ,  caché  deHbus  autour  Ats  racines  du  grandj 
comme  au  Caûor^  la  tête^  le  ventre  &  les  jambes 
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une  raie  noire  fur  le  dos,  ifs  ont  aufTi 
la  queue  à  peu  près  de  la  même  grau- 

.  dcur  ;    le     nombre    des     reflemblances 

I  extérieures  eft  fi  grand  en  comparailbii 
des  différences ,  <Sc  ia  conformité  (Jcs 
pariies  intérieures  efl  fi  complète,  qu'en 
rai  Tonnant  en  conféquence  de  toys  ces 
rapports  de  fimilitude,  on  fcroit  porté 
à   conclure    que  ces    deux  animaux  ne 

jfont  pas  d'une  efpèce  réellement  diffé- 
rente ,  mais  que  ce  font  fimplemcnt  des 
variétés  confiantes  d'une  feule  &  même 

ï  efpèce  ;  d'ailleurs  les  bouquetins  (h), 
'aufïï  -  bien  que  les  chamois  ,   iorfqu'on 


n'avoient  que  le  gros  poil.  Mémoires  jtowrfervir  à  l'Iûj- 
tûire  ({es  animaux,  partie  //',  page  -20/. 

(h)  SUcs  habitans  de  l'île  de  Crète  peuvent  p!:cnjrc 
les  faons  des  bouc  eftains  (  dont  il  y  a  grande  quaiititc) 
errans  par  les  montagnes ,  ils  les  nourrifTcnt  avec  la 
cliè\res  privées  &  les  rendent  apprivoifées.  Mais  iesfau- 
vages  dont  il  y  a  grande  quantité,  (ont  à  ceux  qui  les 
peuvent  prendre  ou  tuer. ."..'.  Us  font  couverts  d'un 

poil  fauve Ils  deviennent  gris  en  vieillifTant,  k 

portent  une  ligne  noire  àdXw^  l'échinc.  Nous  en  a\o;is 
auffi  en  nos  montagnes  (  de  France  ) ,  &  principale* 

ment  es  lieux  précipiteux  &  de  difficile  accès 

Le  bouc  eftain  faute  d'un  rocher  fur  l'autre  de  plus  de 
(Ix  pas  d'intervalle ,  chofe  quafi  incroyable  à  qui  ne  l'an- 
roit  vUt  Objcrvaùons  de  Belon^  feuillet  1 4.  reélo  &  nji 


#' 
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les  prend  jeunes  &  qu'on  les  élève  avec 
Jcs  chèvres  domeitiques ,  s'apprivoifent 
aiféjnent ,  s'accoutument  à  la  domedi- 
cité,  prennent  les  mêmes  mœurs,  vont 
comme  elles  en  troupeaux ,  reviennent 
(le  même  à  1  etable ,  &  vraifemblablement 
s'accouplent  &  produifent  enfemble.  J'a- 
voue cependant  que  ce  fait ,  ie  plus 
important  de  tous  &  qui  feul  décideroit 
la  ([uertion ,  ne  nous  efl  pas  connu  ;  nous 
I n'avons  pu  favoir  (i),  ni  par  nous,  ni 


\^  Audio  Rupicapras  alimando  cicurarl.  Gefner,  /le 

!  m(l<  pag.  292.  —  y^lpepi  ibicein  in  prima  ataie  captant 
mnino  cicurari  it  cum  yilldticis  c^pris  ad  pafcua  ire 
ir  redire  citint,  jrrogrefu  tamen  ataiis  ferum  ingenium  non 

Lrorfus  exuere.  btumpîius  apud  Geiher.  Hiji.  ^uadrup* 

jpg.  305. 

(i)  Nota.  Dans  fa  compilation  qnc  M."  Arnaud 
\k  Nobicvilie  &  Salerne  ont  tuit  fur  l'hiftoirc  des  ani- 
maux, il  eft  dit  (  tome  IV,  page  26^  ) ,  que  fcs  cha- 
mois font  en  rut  prefciiie  tout  le  mois  de  Septembre, 
Iqueles  femelles  portent  neuf  mois,  &  qu'elles  mettent 
ji):isp)ur  l'ordinaire  en  Juin  ;  fi  ces  faits  étoient  vrais, 
jils  indiqueroient  très-clairement  que  le  chamois  n'efl 
Ips  de  la  mtme  efpèce  que  la  chèvre,  qui  ne  porte 
qu'environ  cinq  mois  ;  mais  je  les  crois  i'ufpe<fls ,  pour 
lue  pas  dire  faux  ;  les  chalfeurs ,  comme  on  le  peut 
jvoir  par  les  paflagcs  que  je  citerai,  affurent  au  .con- 
Itraiie  que  le  chamois  &  le  bouquetin  ne  font  en  rut 
Huc  dans  les  mois  de  Novembre,  &  (]ue  les  fcmelicji 
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par  les  autres  ,  fi  les  btjuquetîns  &  [ej! 
chamois  produifent  avec  nos  chèvres:! 
lèulenient  nous  le  foupçonnons  ;  nou$| 
fomines  à  cet  égard  de  l'avrs  des  Anciens  1 
&  de  plus  notre  préfomption  nousparoît 
fondée  fur  des  analogies  que  Inexpérience! 
a  rarement  démenties. 

Cepend:int  ,     &    voici    les    raifonsl 
contre;    i'efpèce  du  bouquetin  &  ccl'e 
du   chamois    font    toutes    deux   fubfif. 
tantes  dans  l'état  de  nature ,    &  toutes! 
deux  conftamment  diftindes  ;    le  cfia- 
mois    vient  quelquefois  de  lui- même fel 
mêler  au  troupeau  des  chèvres  domef.| 
tiques  (k),  le  bouquetin  ne  s'y  mêle  ja- 
mais ,  à  moins  qu'on  ne  Tait  apprivoifé; 
le  bouquetin  &  le  bouc  ont  une  très- 
longue  barbe ,  &  le  chamois  n'en  a  point; 
les  cornes  du  chamois  mâle  &  femellel 
font  très  -  pedtes  j   celles  du  bouquetin  | 

mettent  bas  au  mois  de  Mai  :  ainfi  le  temps  de  la  ge(ti> 
tion  au  iieu  de  s'étendre  à  neuf  mois,  doit  Te  réduire  il 
peu  près  à  cinq  comme  dans  les  chèvres  domefliquef,! 
Au  rerte  nous  en  appelons  à  l'expérience,  &  nousKl 
croyons  pas  qu'elle  nous  démente, 

(h)  Rnpicaprct  aliquando  accedum  ufque  ad  gregeta] 
jrnrum  cicurum  quos  non  rejvgiunt ,  quod  non  fdàm 
iùicest  Gefncr.  HiJÎ,  quad,  pag.  292, 
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I  mille  font  fi  grofTes  &  fi  longues  (  l), 
qu'on  n'iiTiagincroit  pas  qu'elles  puuent 
appartenir  à  un  animal  de  cette  taille;  , 
&  le  chamois  paroît  différer  du  bou- . 
(luetin  &  du  bouc  par  la  diredlion  de 
ifes  cornes,  qui  font  un  peu  inclinées 
en  avant  dans  leur  partie  inférieure  & 
courbées  en  arrière  à  ia  pointe  en  forme 
d'hameçon  ;  mais ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  -en  parlant  des  boeufs  &  des 
brebis,  les  cornes  varient  prodigieufe- 
inent  dans  les  animaux  domeftiques  , 
Iclles  varient  beaucoup  aulïï  dans  les 
lanimaux  fauvagcs  fuivant  les  différens 
Idimats  ;  la  femelle  dans  nos  chèvres  n'a 
Ipas  les  cornes  abfolument  iemblables  à 
Idles  de  fon  mâle  j  les  cornes  du  bou- 

(l)  Ihex  e^rregium  ut  &  corpulennim  animal,  fpeck 
fm  ctrvinâ  ,  minus  tante»  ;  cruriùys  quidem  grncilibus  & 
fûpite  parvo  cervum  exvtimit,  Pulchros  &  fplendidos  oculos 
taiet,  Color  yeUis  fufius  efl.  Vngula  bijulcœ  &  acutœ  ut 
r  rufikapris ,  comua  magni  ponderis  ei  recîinantur  ad 
kfm,  afjiera  iX  nçdofa,  eoque  magis  quo  grandior  aras 
ncf^erit  ;  augentw  enim  quorannis  donec  jam  vciuUs  tan' 
km  nodi  circiter  vîginti  increverîm.  Bina  comua  uhimi 
hcrmemi  adfcmdus  fedecim  aut  oélodecim  Hbrarum  accé- 
dant  Ihex  faliendo  rupicayram  longé fnperat  ;  hoc 

mmn  valet  ut  nifi  qui  vidait  fix  çredat*  btumpfius  apu4 
eincr,  pag.  30J, 


m> 
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quetin  mâle  ne  font  pas  fort  différentes 
de  celles  du  bouc ,  &  comme  la  femelle 
du  bouquetin  fe  rapproche  de  nos 
chèvres,  &  même  du  chamois,  par  la 
taille  &  par  la  petitefTe  des  cornes;  ne 
pourroit-on  pas  en  conclure  que  ces 
trois  animaux  ,  le  bouquetin  ,  le  chamois 
&  le  bouc  domeflique  ne  font  en  effet 
qu'une  (èule  &  même  efpèce,  mais  dans 
laquelle  les  femelles  font  d'une  nature 
confiante ,  &  fcinblables  entr'elles  ;  au  lieu 
que  les  mâles  fubiflTent  des  variétés  qui 
les  rendent  différens  les  uns  des  autres  î 
Dans  ce  point  de  vue  qui  n'eft  peut- 
être  pas  auffi  éloigné  de  la  Nature  que 
l'on  pourroit  l'imaginer  ,  le  bouquetin 
feroit  le  mâle  dans  la  race  originaire 
des  chèvres ,  &  le  chamois  en  feroit  la 
femelle  ^/TT^/  je  dis  que  ce  point  de  vue 

(m)  Nota,  Le  défaut  de  barbe  dans  fc  cliamoî», 
cil  un  caradère  féminin ,  qu'il  faut  réunir  avec  les 
autres  ;  le  chamois  mâle  paroît  ;  ainfi  que  fa  femelle, 
participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre;  ainli 
on  peut  préfumer  que  le  bouc  dmneflique  engen* 
dreroit  avec  la  femelle  du  chamois ,  &  qu'au  con- 
traire le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer  avec  la 
chèvre  dome(tique.  Le  temps  confirmera  ou  détriiir» 
cette  conjcvlure. 
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n'cft  pa*  îmngînaire ,  puifque  i  on   peut 
prouver  par   l'expérience   qu'il  y  a  des 
crncces    dans  la    Nature  où   ia    femelle 
peut  également  fervir  à  des  mâles  d'ef- 
pt'ccs   différentes    &    produire    de    tous 
deux  ;  ia  brebis   produit  avec  le  bouc 
aufli-bien  qu'avec  le  bélier ,   &  produit 
toujours  des  agneaux ,  des  individus  de 
fou  efpèce  ;    le    bélier  au  contraire  ne 
produit  point  avec  la  chèvre  ;  on  peut 
donc   regarder   la    brebis    comme    une 
femelle   commune  à  deux  mules  diffé- 
rens ,  &  par  conféquent  elle  confliiue 
refpèce    indépendamment  du    mâle.    li 
en  fera  de   même   dans   celi'^^    du   bou- 
quetin ,    la   femelle    feule  y   repréfcnte 
refpèce  primitive,  parce  qu'elle  efl:  d'une 
nature  conftante  ;   les  mâles  au  contraire 
ont  varié ,   &  il  y  a  grande  apparence 
que  la  chèvre   doraeftique  qui   ne  fait  ^ 
pour  ainfi  dire ,  qu'une  feule  &  même 
femelle    avec    celle    du    chamois  &  du 
bouquenn  ,    produiroit  également  avec 
ces  trois  différens   mâles ,  lefquels  feuls 
font  variété  dans  i'cfpèce  ,    &   qui  par 
I conféquent  n'en  altèrent  pas  l'identité, 
quoiqu'ils  paroifTent  en  changer  l'unité. 
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Ces  rapports ,  comme  tous  fes  autres 
rapports  poffibles  ,  doivent  (è  trouver 
dans  la  nature  des  choies;  il  paroît  même 
qu*en  général  ies  femelles  contribuent 
plus  que  les  mâles  au  maintien  des  es- 
pèces ;  car ,  quoique  tous  deux  con- 
courent à  la  première  formation  de  l'a- 
nima! ;  la  femelle  qui  feule  fournit  en  fuite 
tout  ce  qui'efl  nécefTaire  à  fon  dévelop- 
pement &  à  (à  nutrition ,  le  modifit  & 
i'affimile  plus  à  fa  nature  ;  ce  qui  ne 
peut  manquer  d'cfïàcer  en  beaucoup  de 
parues  les  empreintes  de  la  nature  du 
mâle;  ainfi  lorfqu'on  veut  juger  faine- 
ment  une  efpèce ,  ce  font  les  femelles 
qu'il  faut  examiner.  Le  mâle  donne  la 
moitié  de  la  fubdance  vivante ,  la  femelle 
en  donne  autant,  &  fournit  de  plus 
toute  la  matière  néceflàire  pour  le  dé- 
veloppement de  la  forme  :  une  belle 
femme  a  prefque  toujours  de  beaux 
enfans  ;  un  bel  homme  avec  une  femme 
laide  ne  produit  ordinairement  que  des 
enfans  encore  plus  laids. 

Ainfi  dans  la  même  efpèce,  il  peut 
y  avoir  quelquefois  deux  races  ,  l'une 
niafculine  Sl  l'autre  féminine;  qui  toutes 

deux 
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deux   fubfiftant  &   fc  perpétuant    avec 
leurs   caraélères    diftindifs  ,    paroifTent 
conftiiucr  deux  cfpèces  différentes  ,   âc 
c'cll-là  le  cas  où  il  eft  ,  pour  ainfi  dire  , 
impodible  de    fixer  ie    terme  entre  ce 
que  les   Naturaliftes  appellent  efpece  âc 
vdmVt'.  Suppofbns,  par  exemple,  qu'on 
ne  donnât  conflamment  que  des  boucs 
à  des  brebis ,   &:  des  béliers  à  d'autres  ; 
il  ert  certain  qu'après  un  certain  nombre 
de  générations,  il  s'établiroit  dans  l'ef- 
pèce  de  la  brebis ,  une  race  qui  licndroit 
beaucoup  du  bouc,  &  pourroit  enfuite 
fe  maintenir  par  elle-même;  car,  quoi- 
que le  premier  produit  du  bouc    avec 
la  brebis  remonte  prefqu'entièrcmcnt   à 
l'efpèce    de    la    mère ,    &    que  ce    foit 
un  agneau  &    non  pas  un  chevreau  ; 
cependant  cet  agneau  a  déjà  le  poil  6c 
quelques  autres  cara<îlères  de  fon  père. 
Que  l'on  donne  enfuite  le  même  mâle, 
c'eft  -  à  -  dire  ,   le    bouc  à    ces    femelles 
bâtardes  ,    leur  produit   dans   cette  fé- 
conde génération  approchera  davantage 
de  l'efpèce  du  père ,  &  encore  plus  dans 
la  troifième ,  &c.  bien-tôt  les  caradères 
étrangers  l'emporteront  fur  les  caradères 
Tome  X.  N 
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naturels ,  &  cette  rxice  fadice  pourra  fe 
ibutenir  par  elle-même  &  former  dans 
.i*erpèc€  un€  variété  dont  l'origine  fera 
très  "difficile  à  recomioître  :  or,  ce  qui 
fè  peut   d'une  elpèce  à  une  autre ,  fe 
peut  jencore  mieux  dans  la  même  efpèce , 
fi  des  femelles    très  -  vigoureufes  n'ont 
conftamnxent  que   des  mâles  fbibles,  il 
s'établira  avec  le  temps  une  race  fémi- 
nine,  &   fi  en  même  temps  des  mâles 
très- forts  n'ont  que  des  femelles  trop 
inférijeures  en  force  &  en  vigueur  ,  il 
en  réfultera  une  race  mafculuie  ^  'qui 
paroîtra  fi  différente    de   la    première , 
qu'on  ne  voudra  pas  leur  accorder  une 
origijie    commune  ,     &    qu'on   viendra 
par    conféqucnt  à  les    regarder  comme 
des  efpèces   réellement  diiUndes  &  ré- 
parées.. 

Nous  pouvions  ajouter  à  ces  réfle- 
xions générales  quelques  obfervations  par- 
ticulières. M.  Linnanis  fr),  afTure  avoir 

(n)  Cnjra  cornihus  rlep-cfis ,  inctirvls ,  rtiinimis, 
cranio  dntumbamùiis,  Magnitmo  hadi  hirci  :  pili  longl, 
-penduli  :  cornua  hmara ,  cnijfa ,  vix  digitum  higt 
nfiprefa  ut  ferè  auem  perforant  :  balntat  in  Amnia, 
î\lOTA.  Je  Joute  que  M.  Linnaeus  ait  été  bien 
informé  au  fujet  du  pays  natal  de  cet  animal ,  k 
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vu  en  Hollande  deux  animaux  du  genre 
(les  chèvres ,  dont  le  premier  avoit  les 
cornes  très-courtes,  très-rabattucs,  pref- 
qu'appliquées  i'ur  le  crâne  ,  &  le  poii 
long  ;  ie  fécond  avoit  les  cornes  droites, 
recourbées  en  arrière  au  fommet ,  &  fc 
poil  court  ;  ces  animaux  qui  paroiflbient 
être    d'efpèce    plus    éloignée    que    le 


je  !e  crois  originaire  d'Afrique  ,    îes  raifons  fur  Icf- 

quelles  je  fonde  ce  doute  &  cette  préfomption  ,  Ibnt  ; 

1.°  Qu'aucun   Auteur  n'a  dit  que  cette  cfpèce  de. 

chèvre,  non  plus  que  la  clièvre  commune,  ft  ioierit 

trouvées  en  Amérique,   2°  Que  tous  les  Voyageurs 

I  s'accordent  au  contraire  à  aflurer  qu'il  le  trouve  en 

Afrique  des  chèvres  grandes ,  moyennes  8c  petites, 

[toutes  différentes  les  unes  des  autres,  j."  Parce  que 

nous  avons  vu  un  animal  qui  nous  c(l  parvenu  fous 

le  nom  de  Bouc  d'Afrijue,    lequel  rcflembie  û  fort 

à  la  dcfcription  du  capm  cominis  def)re^ts ,    ifc,  de 

jM.  Linnœus ,  que  nous  le  regardons  comme  le  même 

janimal;  ainfi  nous  nous  croyons  fondés  à  a(Turer  que 

[cette  petite  efpcce  de  chèvre  efl  originaire  d'Afrique  ôt 

[non  pas  d'Amérique. 


nva 


rv^ . 


Cafxa  cormlms  credîs,  npicc  recttruîu  Aiagnuu<h  h^di 

muimius  ami,  Pili  brèves,  cervini ,  cornua  nix  dighum 

m^a  antrorfum  reairi'atfi  apice:  hac  cim  yrecedenti  coiùar 

Itf  pullum  non  diu  fuperjl'uem  in  vii'ario  Cliffmiano produ" 

tthat,  Faciès  utriufpie  adeo  ûliena ,  ut  vixfpeciem  eamdem 

et  iiiperfifiniam  arvuereu  Linn.  Syjl»  nai,  edit,  X 

...»  •  s..  «^f      ,, 

Ni; 
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chamois  &  !a  chèvre   commune  ,    ont 
néanmoins  produit  enfèmble  ,    ce  qui 
démontre  que  ces  différences  de  la  forine 
des  cornes  &.  de  la  longueur  du  poil 
jie  font   pas    des  caraélères  fpécifiques 
&  eflcntiels ,  puifquc  ces  animaux  n'ont 
pas  iaiiïe  de  produire  enfemble ,  &  que 
par  conféquent  ils  doivent  être  regardés 
comme  étant  de  la  même  efpèce;  l'on 
peut  donc  tirer  de  cet  exemple  i'induc- 
tîon  très'-vraifêmblable ,  que  ie  chamois 
&  notre  chèvre  ,    dont    les  principales 
différences  confiflent  de  même  c'ans  la 
forme  des   cornes    &    la   longueur  du 
poil ,  ne  laiifent  pas  d*être  de  la  même 
efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  le 
fquelette  d*un  animal  qui  fat  donné  à 
{a  Ménagerie,  fous  le  nom  de  capricorne; 
il  refïèmble  parfaitement  au  bouc  do- 
meftique  par  la  charpente  du  corps  &| 
la  proportion  des  os ,  &  particulière- 
ment au  bouquetin  par  la  forme  de  ial 
mâchoire  inférieure  ;  mais  il  diffère  de] 
i'un  &  de  Pautre  par  les  cornes  ;  cellejl 
du  bouquetin  ont  des  tubercules  pro-l 
éminens  &  deux  arêtes  longitudinales, 
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entre  Icfquelles  eft  une  face  antérieure 
bien  marquée  ;  celles  du  bouc  n'ont 
qu'une  arête  &  point  de  tubercules  ;  les 
cornes  du  capricorne  n*ont  qu'une  arête , 
point  de  face  antérieure ,  &  ont  en  même! 
temps  des  rugofités  fans  tubercules  ,  mais 
plus  fortes  que  celles  du  bouc  ,  elles  in- 
diquent donc  une  race  intermédiaire  entre 
le  bouquetin  &  le  bouc  domeftique  ; 
de  plus  les  cornes  du  capricorne  font 
courtes  &  recourbées  à  la  pointe  comme 
celles  du  chamois  ,  &  en  même  temps 
elles  font  comprimées  &  annelées  :  ainli 
elles  tiennent  à  la  ibis  à>  bouc>  du  bou* 
quetin  &  du  chamois. 
M.  Browne  (o),  dan»  ion  Hifloire  de 

(o)  Capra  /.*  cowîbus  carinatis  arcuatis,  Linn.  Sj^fl, 

tcn.  The  Nanny-goau 

Capra  II,"  cornibus  ereéîls  mcinatis,  peMits  bng'iorihus, 

Capra  cornibus  ereéîis  mcinatis,  Lituit  Syft»  nat,, , ,,] 
The  Rupi-goat,  .     .  - 

Thcfc  are  not,  either  of  them ,  natives  of  Jamnica  j 
lut  the  latter  is  often  imported  thitherfrom  the  main  and 
Riéee-ijland  :  and  the  otherfrom  many  parts  of  Europe, 
The  mi/h  of  thefe  animais  is  very  fleâfant  in  ail  thofe 
mmn  coimtries,  for  it  lofeî  that  rancid  tajle  wich  it  na- 
tmilly  Ihis  in  EuropCt  À  Kîd  is  gcnerally  thonglu  as 

Niij 
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la  Jatnaïque  ,  rapporte  qu'on  trouve  ac- 
tuellement dans  cette  île  ;  i .°  la  chèvre 
commune  domeftique  en  Europe;  2." le 
chamois  ;  3.°  le  bouquetin  :  il  affure 
que  ces  trois  animaux  ne  font  point 
originaires  d'Amérique,  qu'ils  y  ont  été 
tranfporîés  d'Europe ,  qu'ils  ont ,  ainfi 
que  la  brebis ,  dégéne'ré  dans  cette  terre 
nouvelle  ,  qu'ils  y  font  devenus  plus 
petits  ;  que  la  laine  des  brebis  s'ell 
change'e  en  poil  rude  comme  celui  de 

good,  if  not  ht  ter ,  than  a  îamh ,  and  frequaiïly  jmd 
up  at  the  tables  of  every  tank  ofpeople»   , 

Capra  11  I."  cowîlm  nodofis  in  dorfum  reclinatis,  Linn. 
Syjl.  nat. . , .  The  bajlard  Jèex* 

Thîs  fpecîes  feems  to  be  a  bajlard  fort  ofthe  Ikx-grd, 
ît  is  the  mofl  common  Kindin  Jamdica,  and  ejiemtàk 
befl  by  nwflpeople,  It  wasfrfi  introduccdjhere  by  tk  S].>é 
aiards ,  and  feeim  r.ow  naturaliicd  in  thefe  parts, 

Ovis  1,"  cornihus  compreffis  Imatis,  Linn.  Syjl,  mu 
The  Shecp,  Thefe  animais  hâve  been  douhtlejje  hredinJcA 
vidica  evirfince  the  time  ofthe  Spaniards  :  andîhr'mnri 
well  in  every  (jnarter  ofthe  Jfiand  ^  btit  they  are  genmll)  1 
very  fmall,  A  shetp  carried  fom  a  cold  climate  tho  anyi\\ 
thofefultry  régions ,  foon  ait  ers  hs  appearance,  fr  in  ci  [ 
.  y  car  or  tivo,  infead  ofwool  it  put  s  ont  a  coat  of  liait  ïih 
a  gOfit,  The  civil  and  natural  hijlory  of  Jaiunca,  ty 
Tatrick.  Erov*ne,  M.  D»  LotidQn    1  yj  C,  dtajùiri  i', 
fediott  IK  . 
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îa chèvre;  que  le  bouquetin  paroît  être 
d'une  race  bâtarde ,  &c.  Nous  croyons 
donc  que  la  petite  chèvre  à  cornes 
droites  &  recourbées  au  fommct ,  que 
M.  Linnasus  a  vue  en  Hollande  ,  & 
qu'il  dit  être  venue  d'Amc'rique,  eil  !« 
chamois  de  la  Jamaïque,  c*e(l- à-dire ,  le  " 
chamois  d'Europe ,  dégénéré  &  devenu 
plus  petit  en  Amérique  ;  &  que  ie  bou- 
quetin de  la  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  bouquetin  bâtard ,  eft  notre  capri- 
corne ,  qui  ne  paroît  être  en  effet  qu'un 
bouquetin  dégénéré  devenu  plus  petit, 
&  dont  les  cornes  auront  varié  fous  k 
climat  d'Amérique, 

M.  Daubenton  (p),  après  avoir  examiné 
fcrupuleu(èment  les  rapports  du  chamois 
au  bouc  &  au  bélier ,  dit  qu'en  général 
il  reffemble  plus  au  bouc  qu'au  bélier; 
les  principales  difconvenances  font ,  après 
les  cornes,  la  forme  &  la  grandeur  du 
front ,  qui  eft  moins  élevé  &  plus  court 
dans  le  chamois  que  dans  le  bouc  ,  5c 
la  pofition  du  nez  qui  eft  moins  reculé 
que  celui  du  bouc  ;  en  forte  que  par 

(y)  Voyez  dans  le  tome  XXIV tîe  l'édition  en  trente 
Ma  i/o.'tuncs,  ï-à  deicription  du' chamois. 

N  iii; 
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CCS  (ieux  rapports ,  le  chamois  rcfTcmble 
plus  au  be'licr    qu'au    bouc  ;    mais  en 
ibppofant ,  comfîic  il  y  a  tout  lieu  de 
le  préfumer  ,    que  ie  chamois  efl  une 
variété  confiante  de  refpèce  du  bouc, 
comme    le    dogue    ou    ie    lévrier    font 
des  variétés  conltanies  dans  refpèce  du 
chien  ;    on    verra   cjue    ces  différences 
dans  la  grandeur  du  front    &  dans  la 
pofition  du  nez ,   ne  font  pas.  à  beau- 
coup près  fi  grandes  dans  le  chamois, 
relativement    au    bouc  ,     que    dans  ie 
dogue ,  relativement  au  lévrier ,  lefquels 
cependant  produifent  enfemble  &  font 
certainement  de  la  même  efpèce  ;  d'ail- 
leurs, comme  le  chamois  reflemble  au 
bouc  par  un  grand  nombre ,  &  au  bélier 
par  un  moindre  nombre  de  caractères, 
il  Ton  veut  en  faire  une  efpèce  particu- 
lière ,   cette  efpèce  fera  néceffai renient 
intermédiaire  entre  le  bouc  &  ie  bélier: 
or,  nous  avons  vu  que  ie  bouc  &  la 
brebis    produilent    enfemble  ;    donc  le 
chamois  qui  efl  intermédiaire   entre  les 
deux  ,  &  c|ui  en  même  temps  efl  beau- 
coup plus  près  du  bouc  que  du  bélier 
par  ie  nombre  des  reifTembiances  ^  dok 


produire  avec  la  chèvre ,  &  ne  doit  par 
tonféquent  être  confide'ré  que  comme 
une  variété  conftante  dans  cette  efpèce. 

II  eft  donc  prefque  prouvé  que  le 
chamois  produiroit  avec   nos    chèvres , 
puifque   ce    même    chamois    tranfporté 
&   devenu    plus   petit    en    Amérique  . 
produit  avec  la  petite  chèvre  d'A^  .]l 
le  chamois    n'ell    dtïnc    qu'une  variétc 
conftante    dans  Tefpèce  de  ia  chèvre  , 
comme  le  dogue  dans  celle  du  chien  j 
&  d'autre  côté  nous  ne  pouvons  guère 
douter  que  le  bouquetin  ne  foit  la  vraie 
chèvre ,  la  chèvre  primitive  dans  Ton  état 
fiiuvage,   &  qu'il  ne  foit  à  l'égard  de* 
chèvres  domeftiques  ce  que  îe  mouflon 
cil  à    i'égard   des    brebis.    Le  bouquetin 
ou  bouc  fauvage    reflèmble   erttièremenlr 
&  exaélement  au  bouc   domeftique  par 
ia  conformation  ,  l'organifation ,  le  na- 
tucel  &  ies  habitudes  phyfiques,  il  n'eii 
diffère  que  par  deux  légères  différences^ 
l'une  à  Textérieur  &  l'autre  à  l'intérieur  ; 
les  cornes  du  bouq[uetin  font  plus  gran- 
des que  celles  du  bouc  ,  elfes  ont  deux 
arêtes  longitudinales ,  celles  du  bouc  n'ea 
ont  (qu'une  ;    elles    ont  auili   de  qq^ 
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nœuds  ou  tubercules  tranfverfàux,  qui 
marquent  iès  années  de  l'accroiflTement , 
au  lieu  que  celles  des  boucs  ne  font, 
pour  ainfi  dire,   marquées  que  par  des 
ilries  tranfverfaïes  ;   la  forme  du  corj>s 
«fl  pour  tout  ie  refte  abiolument  fem- 
l)lable  dans  le    bouquetin   &  le  bouc  ; 
4  l'intérieur    tout    eft  auflî  exadcmem 
pareil,   à  l'exception  de  hi  rate  ,    dont 
ia  forme   eft  ovale    dans  le    bouquetin 
"&    approche   ptus    de    celle  de    fa  rare 
idw  chevreuil  ou  du  cerf  que  de  ceife 
du   bouc  ou   du  bélier  :    cette  dtirnitre 
«iifFérenee  peut  provenir  du  grand  niou- 
"vement  &  du  violent  exercice  de  i'aniinaf; 
îe  bouquetin    court   aufîî    vite   que  le 
cerf,    &   faute  plus  légèrement   que  k 
chevreuil;  if  doit  donc  avoir  la  rate  faiie 
comme    celle    des    meilleurs  coureurs  : 
cette  différence  vient  donc  moins  de  h 
î^ature  que  de  l'habitude ,  &  il  efl  à  pré- 
ilïmer  que    fi   nos    boucs    domeftiques 
devenoient  (auvages  ,    &    qir'ils  ftiflem 
forcés  à  courir  &   à   fauter  comme  les 
Ironquctins  ,  la  rate  reprendtoft   bientôt 
£2  forme  la  plus  convenable  à  cet  exer- 
cice ^  &  à  l'égard  de  £e$  €orn^s  ^  les 


v^ 

5.'' 
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différences  quoique  très- apparentes  n'em- 
pêchent pas  qu'elles  ne  rcuemblent  plus 
à  celles  du  bouc  qu'à  celles  d'aucun  autre 
animal  :  ain fi  le  bouquetin  &  le  bouc 
étant  plus  voifins  l'un  de  l'autre  que  d'au- 
cun autre  animal  par  cette  partie  même , 
qui  eft  la  plus  différente  de  toutes  ;  l'on 
doit  en  conclure ,  tout  le  rcQe  étant  le 
même,  que  malgré  cette  légère  &  unique 
difconvenance ,  ils  font  tous  deux  d'une 
feule  &  même  efpèce. 

Je  cenfidère  donc  le  bouquetin ,  fc 
chamois  Sl  la  chèvre  domeftique  ,  comme 
une  même  erj)èce,  dans  laquelle  les  mâles 
ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que  les 
femelles  ,  &  je  trouve  en  même  temps- 
dans  les  chèvres  domeftrques  des  variétés 
fecondaires',  qui  font  moins  équivoques 
&  qu'il  eft  plus  aifé  de  rcconnoître  pour 
telles ,  parce  qu'elles  appartiennent  égale- 
ment aux  mâles  &  aux  feinelles ,  on  a  vu 
que  la  chèvre  d'Angora  fq),  quoique  très- 
différente  de  la  nôtre  par  le  poil  &  par 
les  cornes  ,  eft  néanmoins  de  la  même  es- 
pèce ;  on  peut  afTurer  la  même  chofè  du> 

(:'])  Voyez  le  VI'  volume  de  cette  Hiftoirc. 
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Loue  de  JucJa,  duquel  M.  Linnxus  (r)  j 
eu  raifon  de  ne  faire  qu'une  variéic  de 
l'cfpècc  doineftique;  cette  chèvre  qui  cfl 
commune  en  Guinée  (f),  à  Angole  &  fur 
les  autres  côtes  d'Afrique  ne  diffère , 
pour  ainfi  dire ,  de  la  nôtre ,  qu'en  ce 
qu'elle  cft  plus  petite,  plus  trapue,  plus 
graffe  ;  fa  chair  efl:  aufli  bien  meilleure 
à  manger ,  on  la  préfère  dans  Ton  pays 
au  mouton,  comme  nous  préférons  ici 
le  mouton  à  la  chèvre  ;  il  en  cft  encore 
de  même  de  la  chèvre  Mambrine  ft)  ou 
chèvre  du   Levant ,  à   longues  oreilles 


'(r)  Linn.  S^iJÏ,  naf.  edit.  X  ,  pag.  CB, 

(f)  Oh  trouve  dans  le  pays  de  Guinée  une  grande 
quantité  de  chèvres  femblables  à  eeUcffd'Eumpc,  finon 
Qu'elles  y  font  coname  toutes  les  autres  bctes,  extraor» 
dinairement  petites  :  mais  eiics  font  beaucoup  plus 
gradés  &  plus  charnues  que  les  moutons  ;  c'eft  pour- 
/quoi  il  y  a  à.t%  perfonnes  qui  les  eftiment  incompara* 
Ivlcmcnt  plus,  fur-tout  les  petits  boucs  que  l'on  châtie, 
Vq^'ûge  tii  Bojman ,  page  2^  S, 

(t)  Chèvre  J\/lamhme,  ainfi  appelée  parce  qu'on  (a 
trouve  en  Syrie  fur  le  mont  Mambre.  —  Ca})ra  Mica, 
Gefner.  Hifl.  ijuad,  pag.  2  67.  —  Hircus  corniùus  mini' 
mis ,  ereéîis  patitmper  rctrorfum  incurvis ,  aurkulis  longij- 
fimis  pendulis ....  Càpra  Syriacav  La  chèvre  de  SyiiCi 
^rifTon»  regrit  iminh  pag»  7  a, 
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pendantes  :  ce  n  eft  qu'une  variété  de  I» 
chèvre  d'Angora,  qui  a  auffi  les  oreilles 
pciiclanies  ,  mais  moins  longues  que  la 
chèvre  Mambrinc,  les  Anciens  connoif- 
foient  ces  deux  chèvres  (u),  &  ils  n'en 
féparoient  pas  les  efpèces  de  i'cfpèce 
commune  :  celte  varie'tc  de  la  chèvre 
Mambrine,  s'eft  plus  étendue  que  celle 
delà  chèvre  d'Angora:  car  on  trouve 
ces  chèvres  à  très  -  longues  oreilles  ea 
Egypte  (x)  &  aux  Indes  orientales  (y)^ 
aulii-bien  qu'en  Syrie;  elles  donnent 
beaucoup  de  lait  (:Q,  qui  eft  d'aïïez  bon 


(n)  In  Syriù  oves  fnnt  caudn  fatn  ad cuhiti  menfuram  r 
Capm  aurkulis  menJurCi  pnlmari  &  dodantrali,   ac  mn- 

nuUa  demiffis,    ira  tit  /j'câent  ad  terram Itg 

Qlicia  capra  imlemur  m  alibi  ovts,  Ariftot.  hifl*  anirrtr 
ïih.  VIII,  cap.  XXVJII. 

fxj  Ex  capris  cotnplitrcs fum  (in  yEgypto )  quct  ita 
mes  oblongas  hahcm ,  ut  extrcmirate  terram  vfpte  con- 
tinuant» Profper  Alpin,  hijlor,  j^gypt,  iib.  IV*^ 
pag.  229.  ^ 

(y)  Il  y  a  à  Pondichery  des  cabris  ,  qui  font  tous 
diffcrens  des  nôtres ,  ils  ont  de  grandes  oreilles  abattues, 
une  mine  cxtrêniement  bafîè  &  niaife,  la  chair  en  eft 
mauvaife  ;  j'en  ai  goûté ,  &  faute  d'autre  cholê  on  ery 
mange  quelquefois  à  Pondichery.  Nouveau  voyage,  paf: 
it  S/ Lui/lier,  Rotevdam  ,  iyî6,page^o, 

(l)  Coats  are  retnarkable  for  tAe  length  ojits  tm%  »  «  « 


In^ 
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goiit ,  &  que  les  Orientaux  prcftrcm  à 

celui  de  la  vache  &  du  bufHc. 

A  l*cgard  de  Ta  petite   chèvre  que 
M.    Liniiieus  a  vu  vivante  ,    &  qui  a 
produit  avec  le  petit    chamois  d'Amé- 
rique ,  l'on   doit  penfer ,   comme  nous 
l'avons  dit ,  qu'originairement  elle  a  âé 
tranfporte'e  d'Afrique:  car  elle  rtfllmbfe 
fi  fort  à  notre  bouc  d'Afrique,   qu'on 
jae  peut  guère  dotitcr  qu'elle  ne  foii  (le 
cette  efpèce  ,  ou  qu'elle  n  en  ait  au  moins 
tire  (a    première  origine  ,    cette  même 
chèvre  déjà  petite  en  Afrique  fera  deve- 
nue encore  plus  petite  en  Amérique,  & 
l'on  (ait  par  le  témoignage  des  voyageurs 
qu'on  a  fouvent   &  depuis  long-temps 
trai^fporté  d'Afrique,  comme  d'Europe 
en  Amérique ,  des  brebis ,  des  cochons 
&  des  chèvres  ,    dont  les  races  fe  font 
maintenues  dans  ce  nouveau  monde  & 
y  fubfiftent  encore  aujourd'hui  fans  autre 
altération  que  celle  de  la  taille. 

The  fixe  ofthe  animaris  Somewhar  larger  ton  ours,  h 
Hieir  enrs  are  offert  a  foot  long  and  broad  in  proportion  ; 
they  are  chiefy  Kept  for  their  AUlk  ofwhich  thej/yieldno 
inconfiderahle  quamity  ;  and  ii  is  Sweet  and  weîl  t<ifiil, 
IJat.  hifh  of  Alepe.  by  Alex.  RufTd,  M.  D.  lot- 
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En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvre*, 
If,  a}3rès  les  avorr  eonfidérecs  une  à  une 
&  re'atrveinent  enir'elles  ,  il  me  paroh 
que  de  neuf  ou  dix  cfpèces  dont  parlent 
les  Nomencïateurs,  l'on  doit  n'vn  faire  . 
qu'une  ;  d'ahord  ,  1.°  le  bou(|iieiipi 
cil  la  tige  &  la  Touche  princij)ijc  de 
l'efpèce.  2.**  Le  capricorne,  n'eft  qu'un 
bouquetin  bâiard  ou  plutôt  dégénéré 
par  l'influence  du  climat.  3.'  Le  bouc 
domellique  tire  Ton  origine  du  bou"- 
queiin  ,  c{iH  n*e(l  lui-même  que  le 
bouc  (àuvage.  4.°  Le  chadiois  n'eft 
qu'une  variété  dans  refpèce  de  la  chèvre, 
avec  laquelle  il  doit  ,  comme  le  boi>- 
queiin ,  fe  mêler  &  produire.  5.**  La 
petite  chèvre  à  cornes  droites  &  re- 
courbées à  la  pointe  ,  dont  parle  M, 
Linnieus,  n*eft  que  le  chamois  d'Eu- 
rope devenu  plus  petit  en  Am^ériquî» 
i?  L'autre  petite  chèvre  à  cornes  ra- 
battues ,  &  qui  a  produit  avec  ce  petit 
chamois  d'Amérique,  eft  le  même  que* 
I«  bouc  d'Afrique  ,  &  la  produdion 
de  ces  deux  animaux,  prouve  que  notre^ 
chamois    &.    notre   dièvie   domeiliquc 
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doivent  de  même  produire  enfcmhle 
&  font  par  conféquem  de  la  même  ef- 
pèce.  7.°  La  chèvre  naine  ,  qui  pro- 
bablement eft  la  femelle  du  bouc  d'A- 
frique, n'eft,  auffi-bien  que  Ton  mâle, 
qu'une  variété  de  refpèce  commune. 
8.°  Il  en  eft,  de  même  du  bouc  &  de 
la  chèvre  de  Juda,  &  ce  ne  font  aufFi 
que  des  variétés  de  notre  chèvre  do- 
lîieftique.  p.**  La  chèvre  d*Angora  eft 
encore  de  la  même  efpèce ,  puil^u'clle 
produit  avec  nos  chèvres  (a),  10."  La 
chèvre  Mambrine  à  très- grandes  oreilb 
pendantes ,  eft  une  variété  dans  la  race 
dts  chèvres  d'Angora  ;  ainfi  ces  dix 
animaux  n'en  font  qu'un  pour  i'efpèce; 
ce  font  feulement  dix  races  diffcrentcs 
produites  par  l'influence  du  climat.  Cn- 
prœ  in  multas  fimilitudines  transfguraïïM, 
ék  Pline  (b);  &  en  effet ,  nous  voyons 
par  cette  énumération ,  que  les  chèvres, 


(a)  Voyez  èxm  le  Vh'  volwne  de  cette  Hiftoirï 
naiureHe,  l'artîcic  de  la  chèwe, 

( h)  Caprce,  tamen  in  pluiinias  JîmiUtudines  transfgH' 
rantar,  fum  caprea ,  funt  rupicapra ,  ftint  îhiccs .,.jm 
iT"  origes . . .  ,fum  &  Dama  if  Pigargi  &  Srrepjîcema, 
mltaguc  alla  haud  di^milia^  JLib»  Siilf  cap.  lllk 
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quoique  dans  ie  fond  femblables  entre 
elles ,  varient  beaucoup  pour  la  forme 
extérieure  ,  &  fi  nous  comprenions , 
coiiinic  Pline ,  fous  le  nom  générique 
k  chèvres  ,  non  -  feulement  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention  ,  mîiis 
encore  le  chevreuil ,  les  gazelles  ,  i'an- 
tilope  ,  &c.  celte  efpèce  feroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,  &  contiendroit 
plus  de  races  &  de  variétés  que  celle 
du  chien  ;  mais  Pline  n'étoit  pas  affez 
bien  informé  de  la  différence  réelle  des 
cfpèces,  lorfqu'il  a  joint  celles  du  che- 
vreuil ,  des  gazelles ,  de  l'antilope ,  &c, 
à  l'efpèce  de  la  chèvre  :  ces  animaux  y 
quoique  reffemblans  à  beaucoup  d^égards 
à  la  chèvre ,  font  cependant  tous  d'ef- 
pèces  différentes  ,  &  Ton  verra  dans 
les  articles  fui  vans  ,  "combien  les  gazelles 
varient ,  foit  pour  l'efpèce  ,  foit  pour 
les  races ,  &  combien  après  i'énumé- 
ration  de  toutes  les  chèvres  &  de  toutes 
les  gazelles ,  il  refle  encore  d'autres  ani- 
maux qui  participent  des  wnes  &  des 
autres.  Dans  i'hiftoire  entière  des  qua- 
drupèdes ,  je  n*ai  rien  trouvé  de  plus 
(liâicile  pour  l'expofuion;  de  plus  confus 
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pour  la  connoiflance ,  &  de  plus  în- 
^  certain  pour  la  tradiiion  que  cette  hif- 
toire  des  chèvres  ,  des  gazelles  &  des 
autres  efpèces  qui  y  ont  rapport  ;  j'ai 
fiirt  mes  efforts  &  employé  toute  mon 
attention  pour  y  porter  quelque  lumière, 
&  je  n'aurai  pas  regret  à  mon  temps, 
fi  ce  que  j'en  écris  aujourd'hui  peut 
fèrvir  dans  la  fuite  à  prévenir  les  erreurs, 
fixer  les  idées  &  aller  au-devant  de  la 
vérité  ,  en  étendant  les  vues  de  ceux 
qui  veulent  étudier  la  Nature  ;  mais  re- 
venons à  notre  fujet. 

Toutes  les  chèvres  font  fujettes  à  des 
vertiges ,  &  cela  leur  eft  commun  avec 
le  bouquetin  &  le  chamois  (c),  auffj-bien 
que  le  penchant  qu'elles  ont  à  grimper 
fur  les  rochers  ;  &  encore  une  auire 
habitude  naturelle ,    qui    efl   de   lécher 


(c)  On  trouve  bcaiicoap  Je  chamois  ou  de  ehcvrw 
fouvages  dans  les  moniagnes  de  SiiifTe.  ...  On  nous 
apprend  ici  qu'ife  font  fujcts  aux  vertiges  ,  &  que  quel- 
quefois lorfqulls  (ont  attaqués  de  ce  mal,  ils  fe  viennent 
mêler  dans  les  prairies  avec  les  chevaux  &  les  vaihci, 
&  fc  laiflcnt  prendre  très-facilement.  Extrait  du  voyagf 
ik  Jean  Jacques  Scheuchier,  Londres,  1708.  Nouvilld 
Àe  la   République   des   Litvrei^   Amfterdam ,  Janvier 
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continuellement  les  pierres  fJj,  fur-tout 
celles  qui  font  empreintes  de  f.:Ipêtre  ou 
de  fel.  On  voit  dans  les  Alpc-.  des  ro- 
chers creufés  par  la  tangue  des  chamois, 
ce  font  ordinairement  des  pierres  affez 
tendres  &  calcinables ,  dans  îefc|uelles  , 
comme  l'on  fait ,  il  y  a  toujours  une 
certaine  quantité  de  nitre  ;  ces  conve- 
nances de  naturel ,  ces  habitudes  con- 
fonnes  me  paroifîcnt  encore  être  des 
indices  affez  fûrs  de  l'identité  d'efpèce 
dans  ces  animaux;  les  Grecs,  comme 
nous  l'avons  dit ,  ne  les  ont  pas  fé parés 
en  trois  efpèces  différentes  ;  nos  chaf^ 
feurs  ,  qui  vrai(èmblablement  n'avoient 
pas  confulté  les  Grecs  ,  les  ont  aullî 
regardés  comme  étant  de  même  efpèce  ; 

(d)  Gmveniunt  fape  circn  petrai  quapfam  arenofas,  if 
attnam  inde  lingunt ....  Qui  Alpes  incolunt  Hehetii  hos 
Lkos  fua  fhgua  Fuitzcn  tanquam  falnrios  appellant» 
Gefner,  hrfl,  quad,  pag.  292.  —  Ce  qui  paroît  fm- 
gulier  au  chamois ,  c'eft  qu'on  trouve  dans  les  Alpes 
uivers  rochers  que  ces  bêtes  ont  creulcs  à  force  de  les 
lécher  ;  ce  n'eft  pas ,  à  ce  que  I  on  croit ,  qu'il  y  ait 
<liî  lèl  dans  ces  pierres  :  car  il  s'y  en  trouve  très  -  rare- 
ment ;  mais  ce  font  des  pierres  poreufes  compofées 
de  grains  de  fable  qui  s'en  peuvent  ficifenient  déta- 
cher, &  que  les  bêtes  avalent  comme  quelque  choie 
île  bien  friand.  Extrait  de  Scheuch:^*  ibid.  pn^e  1 8j-^ 
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Cafton  Phccbus  (ej^  en  parlant  du  bou- 
quetin ,  ne  l'indique  que  fous  le  nom 
du  bouc  fiiuvage ,  &  le  chamois  qu'il 
appelle  yjarus  ik  farrîs ,  n'eft  auffi  feion 
iui  qu'un  autre  bouc  fauvage  ;  j'avoue 
que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas 
preuve  complète  ,  mais  en  ies  réuiii(îànt 
avec  ies  raifons  &  les  faits  que  nous 
venons  d'expofer,  ils  forment  au  moins 
de  fi  fortes  préemptions  fur  l'unité  d'ef- 
pèce  de  ces  trois  animaux ,  qu*on  ne  peut 
guère  en  douter. 

Le  bouquetin  &  îe  chamois,  que  je 
regarde  ,  l'un  comme  la  tige  mâle ,  & 
l'autre  comme  la  tige  femelle  de  l'ef- 
pèce  des  chèvres ,  ne  fe  trouvent ,  ainfi 
que  le  mouflon ,  qui  eft  la  fouche  des 
brebis,  que  dans  les  défcrts  &  fur-tout 
dans  les  lieux  efcarpés  des  plus  hautes 
montagnes;  les  Alpes,  ies  Pyrénées,  les 
montagnes  de  la  Grèce  &  celles  àîi 
îles  de  l'Archipel,  font  prefque  les  feuls 
endroits  où  l'on  trouve  le  bouquetin  & 
ie  chamois  :  quoique  tous  deux  craignent 

(e)  Voyez  la  Vénerie  de  Gafton  Pha^bus,  imprinjce 
à  la  fuite  de  celle  de  Dufouiiloux»  Paris ,  i6i^, 
feuillets  é S  (/ 6 p» 
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la  chaleur  &  n'habitent  que  ia  région  des 
neiges  &  des  glaces  ,  ils  craignent  aufli 
la  rigueur  du  froi<'  'îxceffif  ;  l'été  ils 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes , 
l'hiver  iis  cherchent  la  face  du  midi ,  & 
defcendent  des  fommets  jufque  dans  les 
valions  :  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peuvent  fc 
foutenir  fur  les  glaces  unies  ,  mais  pour 
peu  que  la  neige  y  forme  des  afpcrités  , 
iis  y  marchent  d'un  pas  ferme,  &  tra- 
verlent  en  bondiiïant  toutes  les  inéga- 
lités deâf'efpace.  La  chafl^e  de  ces  ani- 
maux (f),  fur-tout  celle  du  bouquetin  cft 

(f)  Chaffe  du  bouc  fauvage  ;  iî  y  a  deux  forte* 
de  boucs ,  les  uns  s'appellent  Iwucs  fauvages  ,  &  les 
autres  yfarus ,  autrenraent  dit  farrïs  ;  les  ixDUcs  fau- 
vages font  aufTi  grands  qu'un  cerf  :  mais  ne  font  fî 
longs ,  ne  fi  enjambés  par  haut ,  ores  qu'ils  aient 
autant  de  chair;   iis  ont  autant  d'ans  que  de  groffes 

raies  qu'ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes Ils 

ne  portent  que  leurs  perches,  lefquelles  font  groflês 
comme  ia  jumbe  d'un  nomme ,  félon  qu'ils  font  vieils^ 
lis  ne  jettent  point  ni  ne  muent  leurs  têtes  :  &  tant 
plus  iis  ont  de  raies  en  leurs  cors,  &  plus  leurs  cors 
l'ont  longs  &  plus  gros,  tant  plus  vieils  (ont  ies  boucSi^ 
Ils  ont  une  grande  barbe  &  font  bruns ,  de  poil  de  ioup 
&  bien  velus,  &  ont  une  raie  noire  fur  i'efchine  èç. 
tout  au  long  des  feflès  ,  &  ont  ie  ventre  fauve  ,  ies 
jambes  noires  &  derrière  fauve  ;  leurs  pieds  font 
comme  des  autres  boucs  privés  ou  chèvres  \  ieurs  trace» 
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très-pénîble ,   les  chiens  y  (ont  ptefque 

font  grolTcs  &  grandes ,  &  rondes  plus  que  d'un  cerf 
leurs  o»  font  à  l'ad venant  d'un  bouc  privé  &,  d'une 
diicvrc,  fors  qu'ils  font  plus  gros  ,  ils  naifîènt  en  Mai  • 
ia  biche  fauvage  faonne  ainli  qu'une  biche  chitvre  ou 
daine  ,  mais  elle  n'a  qu'un  bouc  à  la  fois ,  &  i'allaitc 
ainfi  que  fait  une  chièvr-e  privée. 

Les  boucs  vivent  d'herbes ,   de  foings  comme  lej 

autres  bêtes  douces Leurs  fumées  retirent 

(  quand  elles  font  formées  )  fur  l,i  forme  à^  fumées 
^ww  boucou  d'une  chièvre  privée,  les  boucs  vont  au 
rut  eKviron  la  Toufîliints,  &  demeurent  un  mois  en 
îeurs  chaleurs  :  &  puis  que  leur  rut  efl  naflé  ,  ils  (c 
mettent  en  ardi«e,  .&  par  enfemble  iJefcendoM  les  hautcj 
monta]gnes  &  rochers  où  ils  auront  demeure  tout  I  été, 
tant  pour  la  neige  que  pour  ce  qu'ils  ne  îroi  ventdc 
<juof  viandcr  là  fus ,  non  pas  en  un  pays  plain  ,  mais 
vont  vers  les  pieds  des  montaignes  quérir  leur  vie  :  & 
ainfi  demeurent  jufques  vers  Pafques ,    &  lars  ils  re- 
montent es  plus  hautes  montaignes  qu'ils  trouvent ,  & 
diacun  prend  fon  buiffon ,  ainfi  que   font  les  cerfs, 
\jti  chicvres  alors  fe  départent  àts,  bcuics ,  &  vont  de- 
meurer près  des  mifîèaux  pour  foonner  &  y  demairer 
tout  le  long  de  fétc  ,  lorfque  les  boucs  Ibnt  hors  d'à- 
vec  les  chicvres ,  attendant  que  le  temps  de  lair  rut 
foit  venu  ,  ils  courent  {t\i  aux  gens  &;  aux  beîks ,  & 
fe  combattent  entr'eux  ,  ainfi  que  les  cerfs,  mais  non 
de  telle  manière  :  car  ils  chantent  plus  laidement.  Le 
bouc  bfefîc  d'ufi  coup  qu'il  doune,  non  pas  du  bout 
de  la  tête ,    mais  du  milieu ,  tellement  qu'il  rompt 
Jes  bras  &  les  cuifTes  de  ceux  qu'il  atteint,  &  encorcj 
qu'il  ne  faffe  point  de  plaie ,  fi  efl  -  ce  que  s'il  acule 
Un  homme   contre  un  arbre  ou  contre  terre ,  il  le 
luera.  Le  bouc  efl  de  telle  nature,  que  ii  un  homme, 
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lautiîcs  ;  elle  cfl  aiifll  quelquefois  clangc- 
reufc  ,  car  lorfque  l'animal  ie  trouve 
prcfle,  il  frappe  le  chafTeur  d'un  violent 
coup  de  tête  &  le  renverfe  fouvent  dans 
V  précipice  voifin  (g) ,  les  chamois  font 


quelque  puifTint  &  fort  qu'il  foit  ,  le  frappe  d'une 
harrc  de  fer  fur  i't(cljinc,  pour  cela  il  ne  baiffera  ne 
ploycra  l'elchiiie.  Quand  il  cft  en  rut  il  a  le  co!  gros 
il  merveilles ,  voire  cfl  de  telle  nature  ,  que  encores 
qu'il  tombât  de  dix  tuiles  de  haut ,  il  oe  fe  fecoit  au- 
cun mal ,, 

Da  bouc  ,  dit  Yfarus  ou  Sarri.';  ;  le  houe ,  dît  Yfa- 
rus,  eft  de  pareille  forme  que  le  précédent ,  6c  n'efl 
eucre  plus  grand  qu'un  bouc  prive ,  il  efl  de  pareille 
nature  que  le  bouc  fauvaojc .....  Les  deux  fortes  de 
houes  ont  leur  grefle  &  (aifon  ,  &  leur  rut  comme  le 
cerf,  &  ce  environ  la  Touflkints,  6t  iors  on  les  doit 
c'naiTer  jiilqu'à  leur  rut  ;  &  pour  ce  qu'ils  ne  trouvent 
rien  en  hiver ,  ils  mangent  des  pins  &  fapins  es  bois, 
(jui  foirî  toujours  ver-ds.ce  qui  leur  eft  réfrefchement. 
Leur  peau  tk\  chaude  quand  elle  cfl  corroyée  en  bonne 
failon  :  car  le  froid  ni  la  pluie  ne  la  peuvent  percer  , 
fi  le  poil  cfl  dehors  ;   leur  chair  nV(t  pas  trop  faine  : 

car  elle  en^^endre  fièvres^ La  chaffe  du  bouc 

n'eft  de  grande  nviîtrile  parce  qu'on  ne  peut  accom- 
pagner les  cliicns ,  ne  aller  avec  eux  à  pied  ne  à 
cheval.  G///w«  Piicéus  ^  Vénerie  de  Dufmilloux,  feuillets 

6S  ir  èg*  ■        ^  .  ; 

y» 

(^)  ïh^x  venatortm  cxpeâat ,  &  foWcitè  ohjerv'at  an 

Ivr  if'fum  &  riipem  minimum  imerjrt  fpatium)  narn  (ï 

viju  (iumiuxdt  interiueri,  (ut  ita  lo^uarj  pojit  itnpeiu 
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aufli  vifs  (h),  mais  moins  forts  que  îc$ 

bouquetins, 

mSIo  fe  transfert    &   venatorem  impulfum   précipitât, 
6tumpfius  apud  Cefiier,  pg.  305. 

(h)  M.  Perroud ,  Entrepreneur  des  mines  de  crirtal 
icians  les  Alpes,  ayant  amené  un  chamois  vivant  à 
VcrfaHles  ,    nous  a  donné  de  bonnes   informations 
fiu*  les  habitudes  naturelles  de  cet  animal ,    ix  nouj 
ks  publions  ici  avec  plai/îr  ôc  reconnoiflance.  «  Le 
•n  chamois  e(l  un  animal  fauvage  6c  néanmoins  fort 
»  docile  ,    il  n'habite  que  les  montagnes  &  les  ro- 
•»  chers  ;   il  eft  de  la  grandeur  d'une  chè\  re  domef- 
»  tique ,  il  lui  reffemble  en  beaucoup  de  chofès ,  il 
»  eft  d'une  vivacité  charmante  &  d'une  agilité  admi- 
»  rable.  Le  poil  du  chamois  èfl  court  comme  celui 
»  d'une  biche,   au  printemps  efl  d'un  gris -cendré, 
»  en  été  d'un  fauye-dc-biche ,  en  automne  couleur 
w  de  fauve- brun  mêlé  de  noir,   &  en  hiver  d'un 
s»  brun  -  noirâtre.  On  trouve  àes  chamois  en  (juan- 
»  tité  dans  les  montagnes  du   haut  Dauphiné,  du 
«  Piémont ,  de  la  Savoie ,  de  la  Suiflè  &  de  l'Aile- 
9>  magne  ;    les    chamois  font   fociables   entre  eux  ; 
M  on    les  trouve  deux  ,    trois ,   quatre  ,  cinq ,  (ix 
a»  enfemble,   &  très-ibuvent  par  troupeaux  de  huit 
»  à  dix ,  quinze  ou  vingt  &  plus  ;  on  en  voit  jufqu'à 
a»  (bixahte  &  quatre  <  vingts  enfemble ,  £c  quelque- 
w  fois  jufqu'à  cent  qui  font  difperfés  par  divers  petits 
»  troupeaux   fur   le   penchant  d'une   même  inon* 
a*  tagne  ;   les  gros  chamois   mâles  fè  tiennent  feuis 
»  &  éloignes   des   autres ,    excepté  dans  le  temps 
»  du   rut  qu'ils  s'approchent   Aes   femelles  &  en 
»  écartent  les  jeunes.  lis  ont  alors  une  oileur  très* 
»  ibrte,  comme  les  boucs  &  même    encore  plus 
»  forte  f  ils  bêlent  fouvent  &  courent  d'une  montagne 

■    à  l'autre 
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bouquetins  ,  ils  font  en  plus  grand 
nombre ,  ils  vont  ordinairement  en  trou- 
peaux ;   cependant  il  y  en  a  beaucoup 


à  l'autre  ;  !c  temps  de  leur  accouplement  cfl  en 
0(ftobre  &  Novembre ,  ils  font  leurs  petits  en  Mars 
&  Avril  ;  une  jeune  femelle  prend  le  mâle  îi  un  an 
&  demi ,  ils  font  un  petit  par  portée  &  quelquefois 
deux,  mais  afTez  rarement j  le  petit  fuit  fâ  mcrc 
jufqu'au  mois  d'Odobre,  quelquefois   plus  long- 
temps ,  fi  les  chafTeurs  ou  les  loups  ne  les  difperfcnt 
pas:  on  afTure  qu'ils  vivent  entre  vingt  &  trente 
ans;  la  viande  du  chamois  eft  bonne  à  manger,  un 
chamois  bieu  gras  aura  jufqu'à  dix  &  douze  livres 
de  fuif,  qui  furpafTe  en  dureté  6c  bonté  celui  de  la 
chèvre;  le  fang  du  chamois  eft  extrêmement  chaud , 
on  prétend  qu'il  approche  beaucoup  du  fang  du 
bouquetin ,  pour  les  qualités  ^  les  vertus  ;  ce  fang 
peut  fervir  aux  mêmes  ufagesque  celui  du  bouquetin , 
les  effets  en  font  les  mêmes  en  en  prenant  une 
double  dofe  ;  il  eft  très- bon  contre  les  pleuréfies  » 
il  a  la  propriété  de  décailler  le  fang  &  d'ouvrir  la 
Iranfpiration  ;  les  chafTeurs  mélangent  quelquefois 
le  fang  du  bouquetin  &  du  chamois ,  d'autres  fois  ils 
vendent  celui  du  chamois  pour  du  fang  du  bouque- 
tin; il  eft  très-difficile  d'en  faire  la  différence  ou  la 
réparation ,  cela  paroît  annoncer  que  le  fang  du 
chamois  diffère  très-peu  de  celui  du  bouquetin»  On 
ne  connoît  point  de  cri  au  chamois,  s'il  a  de  la  voix 
c'eft  très-peu  de  chofe  ;  car  on  ne  lui  connoît  qu'un 
bêlement  fort  bas ,  peu  fenfible ,  reffemblant  un  peu 
à  la  voix  d'une  chèvre  enrouée;  c'eft  par  ce  bêlement 
qu'ils  s'appellent  entr'eux  ,  fur-tout  les  mères  6c  les 
petits:  mais  quand  ils  ont  peur  ou  qu'ils  apeiçoivent 
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moins  aujourd'hui  qu'il  n*y  en  avoit 
autrefois,  du  moins  dans  nos  Alpes  & 
dans  nos  Pyrénées  ;  ie  nom  de  chamoifeurs 

'»  îciir  cnn«mî  ou  quelque  chofc  qu'ils  ne  peuvent  paj 
>i  dillinguer  ,  ils  s'avertilTent  par  un  fixement  dont 
s*  je  vais  parier  tout-à- l'heure.  La  vue  du  chamois  tft 
)>  f\e&  plus  pénétrantes  ;  il  n'y  a  rien  de  fi  fin  que  Ion 
>j  odorat,  quand  il  voit  un  nomme  difiindemcnt ,  il 
»  le  fixe  pour  un  iriftant,  &  s'il  en  eft  jirès  il  s'enfuit; 
î>  il  a  l'ouïe  atilfi  fin  que  l'odorat ,  car  il  entend  le 
»  moindre  bruit  ;  quand  le  vent  fouffle  un  peu ,  &  que 
»  ce  vent  vient  du  côté  d'un  homme  à  lui ,  il  le  fentirî 
»  de  plus  d'une  demi-licue;  quand  donc  il  Tent  ou  qu'il 
»  entend  quelque  chofe ,  &  qu'il  ne  peut  pas  en  faire 
»  la  découverte  par  les  yeux ,  H  fe  met  à  fiflJcr  a\  ce 
s>  tant  de  force  que  les  rochers  ou  les  forets  en  rcten- 
»  tiflent  ;  s'ils  (ont  plufieurs  ils  s'en  épouvantent  toU5: 
»  ce  fifflement  ell  aufiî  long  que  l'haleine  peut  tenir 
»  fans  reprendre,  il  efl  d'abord  fort  aigu  &  baifTefuf 
a>  la  fin  ;  le  chamois  i^  repofe  un  in  fiant,  regarde  Je 
w  tous  côtés  *&   recommence  à  fiffler,  il  continue 
»>  d'intervalle  en  intervalle,  il  eft  dans  une  agitation 
»>  extrême ,  il  frappe  la  terre  du  pied  de  devant  k 
M  quelquefois  des  deux,  il  le   jette  fur  ^ts  pierres  1 
»  grandes  &  hautes ,   il   regarde  ,   il  court  fur  k,  1 
éminences ,  Si.  quand  il  a  découvert  quelque  chofe 
il  s'cnfiiit  ;  le  fifflement  du  mîile  eft  plus  aigu  que 
celui  de  la  femelle  ;   ce  fifflement  (e  fait  par  tel 
narines  &  n'ert  proprement  qu'un  fouffle  aigu  très- 1 
»>  fort,  ïèmblable  au   fon  que   pourroit  rendre 
»)  homme  en  tenant  la  langue  au  palais,  ayant  Isj 
»»  dents  à  peu  près  fermées,  les  lèvres  ouvertes  àj 
I»  un  peu  plongées ^  &  qui  fouffleroit  vivement  &I 
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que  Ton  a  donne  à  tous  les  pafTeurs  de 
peau  ,  fcinhle  indiquer  que  dans  ce 
temps  les  peaux  de  chamois  etoient  la 

long  •  temps.  Le  cîiamoi.s  fe  nourrit  ix^%  meilleures  « 
herbes ,  il  choifit  les  parties  les  plus  délicates  àt%  <e 
plantes,  comme  la  fleur  &  les  bourgeons  tendres;  «c 
il  ell  trcs-friand  de  quelques  herbes  aromatiques, 
particulièrement  de  la  carline  &  du  gt^'nippy ,  qui 
ioiit  les  plantes  qu'oiV  croit  les  plus  chaudes  des 
Alpes  \  il  boit  très  •  peu  quand  il  mange  de  l'herbe  « 
verte  i  il  aime  beaucoup  les  feuillages  &  les  petits  « 
bouts  tendres  des  arbrilfeaux  ;  il  rumine  comme  « 
la  chèvre  après  avoir  mange ,  la  nourriture  dont  « 
il  Ikil  ufaae  paroît  annoncer  la  grande  chaleur  de  .c 
im  temi^rament.  On  admire  en  cet  animal,  deux  ,c 
kaux  grands  yeux  ronds  qui  ont  du  feu ,  rtprc-  ,c 
fentant  la  vivacité  de  l'on  naturel  ;  la  tête  eft  cou-  « 
ronnée  de  deux  petites  cornes  de  la  longueur  de  k 
demi-pied  julqu'à  neuf  pouces ,  d'un  beau  noir ,  « 
pofées  dans  le  front  prefquc  entre  les  yeux ,  au  ,t 
contraire  de  celles  à^&,  autres  anirnaux  qui  fc  jeitcnr 
en  arrière ,  celles  -  ci  fortent  en  avant  liir  les  yeux 
&  fe  recourbent  à  leurs  extrémités  très-rondtmcnt 
&  finifl'ent  en  pointe  fort  aiguë  ;  il  ajufle  fort 
joliment  k.%  oreilles  à  la  pointe  de  fès  cornes,  il  y  se 
a  deux  lames  de  poil  noir  à  côté  de  la  face  en  « 
defcendant  des  cornes  ;  le  refle  de  la  tcte  ell  d'un  «c 
fuive -blanc  qui  ne  change  jamais  de  couleur;  on  « 
fait  ufage  àt%  cornes  de  chamois  pour  les  porter  « 
iùr  des  cannes;  les  cornes  des  femelles  font  plus  .c 
petites  &  moins  courbes,  les  Maréchaux  s'en  fervent  « 
pour  tirer  du  fang  aux  chevaux.  Les  peaux  de  cha-  « 
mois  que  l'on  fait  piler  à  l'apprêt  de  la  chamoilèric  « 
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matière  la  plus  commune  de  leur  métier, 
au  lieu  qu'aujourd'hui  ce  font  [es  jcuix 
de  chèvres  ,  de  moutons ,  de  cerf,  de 


»  font  trcj-fortcs ,  nerveufcs  &  bien  foupicj  :  on  en 
»i  fait  de  très  -  bonnes  culottes  en  jaune  ou  en  noir 
>»  pour  monter  à  cheval ,  on  en  fait  de  très-bons  gai« 
»  &  quelquefois  des  vertes  pour  la  fatigue  ;  ces  fortes 
y»  d'habillcnticns  font  d'une  longue  durée  &  d'un  très- 
»  grand  ufage  pour  les  artifans.  Les  chamois  n'habitent 
»  aue  les  pays  froids ,  on  les  trouve  plus  volontitri 
>»  dans  les  rochers  efcarpés  &  fourcillcux  que  par-tcut 
»  ailleurs  ;  ils  fréquentent  les  bois ,  mais  ce  ne  lom 
>.  que  les  forêts  hautes  &:  de  la  dernière  région  ;  ces 
>)  forets  font  plantées  de  (hpins ,  de  mélcfes  &  ilc 
9>  hêtres  j  ces  animaux  craignent  fi  fort  la  dialcur, 
a>  que  pendant  l'été  on  ne  les  trouve  jamais  que  daiw 
9>  les  antres  ^es  rochers  à  l'ombre,  fouvcnt  parmi  des 
»  tas  de  neiges  congelés  ou  des  glaces ,  ou  dans  ces 
a>  forets  hautes  6c  bien  couvertes,  toujours  du  côic 
»>  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  fcabrcux, 

V  qui  font  face  au  nord ,  &  qui  font  à  l'abri  dej 
3»  rayons  du  Soleil  ;  ils  vont  à  la  pâture  le  matin  & 

V  ie  loir ,  &  rarement  pendant  la  journée  ;  ils  par- 
ai courent  les  rochers  avec  beaucoup  d'aifancc,  le, 
a»  chiens  ne  peuvent  pas  les  fuivre  dans  tous  lo 
s>  précipices  j  il  n'y  a  rien  de  fi  admirable  que  de  le,; 

V  voir  monter  &.  defcendre  àts  rochers  inacceifibics 
9)  ils  ne  montent  ni  ne  defcendent  pas  perpendicu- 
5»  lairement ,  mais  en  décrivant  une  ligne  obiiqi:c 
y>  en  fe  jetant  en  travers,  fur- tout  en  defcendaiir, 
ï)  i!.<  fe  jettent  du  haut  en  bas  au  travers  d'un  rocher 
»  qui  ert:  à  peu  près  perpendiculaire ,  de  la  haiiti nr 
>»  de  plus  de  vingt  &  trente  pieds,  fans  qu'il  y  :ii: 
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chevreuil  &  de  daim  ,  qui  font  plus  que 
celles  du  chamois  l'objet  du  travail  &  du 
commerce  des  chamoifeurs.  ,i         ,         , 


1,1  moimlrc  place  pour  pofcr  ou  retenir  leurs  picJs  ;  ^ 
i!5  frappent  le  rcKher  trois  à  quatre  fois  cfes  plais  << 
en  le  précipitant,  &  vont  s'arrcter  a  quelque  petite  ji« 
plicc  au-denbus,  qui  t\\  propre  à  les  retenir;  il  <« 
niroit  à  les  voir  dans  les  précipices,  qu'ils  aient  «< 
plutôt  des  ailes  que  à.^i,  jambes ,  fi  grande  efl  la  force  <« 
ik  Iturs  nerfs  ;  on  a  prétendu  que  le  citamois  s'ac-  «< 
ti'k/chc  par  les  cornes  pour  nDonter  &  dcfccndre  les  «« 
rochers ,  je  n'ai  jamais  vu  qu'il  le  ferve  de  les  cornes  «« 
pour  cet  ufage ,  j'en  ai  vu  beaucoup  ^  j'en  ai  tué  •« 
pluficiirs ,  je  n'ai  pu  vérifier  ce  fait ,  je  n'ai  trouvé  « 
3i!am  chaiïieur  qui  m'ait  allure  l'avoir  vu,  ils  ne  **■ 
m'tn  ont  jamais  dit  autre  cI>o(c  que  ce  que  je  viens 
(ie  lihe.  Si  le  chamois  nv^ntc  &  tlcfcend  ailément 
ic^  rychers,  c'efl  par  fbn  aailité  6c  la  force  de  l'es 
jimbes ,  il  les  a  lort  hautes ,  6c  bien  dégagées , 
celles  de  derrière  paroilfent  un  peu  plus  longues  & 
toujours  recourbées ,  cel:i  les  fâvorilc  pour  s'élancer 
t!e  loin  \  &  quand  ils  fe  jettent  de  bien  haut ,  ces 
i:tinbes  un  peu  repliées  reçoivent  le  choc  qu'ils  font 
en  le  précipitant ,  elles  font  l'elfet  de  dtux  refiTorts 
h.  rompent  la  force  du  coup.  On  prétend  (jue  quand 
il  y  a  piufieurs  chamois  enfemble ,  il  y  en  a  un 
qui  fait  Icntinelle  ,  &  qu'il  elt  député  pour  veiller  à 
la  liireté  dei  autres  ;  ]tx\  ai  vu  pUificurs  troupeaux , 
mais  je  n'ai  pas  pu  faire  cette  dirtindion  ;  il  elt 
vrai  que  quand  il  y  en  a  plufieurs ,  il  y  en  a  tou- 
jours qui  regardent  pendant  que  les  autres  mangent, 
je  n'ai  rien  dirtingué  en  cela  de  plus  particulier  cjue 
dans  un  troupeau  de  moulons  :  car  le  premier  ([ui 
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Et  à  regard  de  la  propriété  fpécî- 
fique  que  l'on  attribue  au  fang  du  bou- 
quetin pour   de   certaines   maladies,  & 


'5»  aperçoit  qucî<|UC  eBofe  qui  îuî  cft  étrariger  avertit 
»  les  autres ,  &  dans  un  iiiftant  leur  imprime  à  tous 
»  fa  même  crainte  dont  lui  -  même  a  été  frappé.  Ptn- 

>  dant  la  rigaeur  de  l'hiver  &  dans  les  arandes  neiges 
3»  les  chamois  habitent  les  forets  les  plus  hautes  & 
3»  vivent  de  feuillages  de  fapin,  de  bourgeons  d'arbrej, 
•»  d'arbriffeaux  &  de  quelque  peu  d'herbes  sèches  eu 
»  vertes ,  s'ils  en  trouvent ,  qu'ils  découvrent  as  ce  ic 
»  pied  ;  les  forêts  où  ils  fe  plaifent  font  celles  qui  font 
■»  remplies  de  précipices  &  de  rochers  ;  la  ciialT'c  du 
a»  chamois  eft  très -pénible  &  extrêmement  difiicilc, 
3»  celle  qui  cft  la  plus  en  ufage  eft  de  les  tuer  en  les 
e>  furprenant  à  la  fa\  eur  de  quelques  éminenccs ,  de 
a»  quelques  rochers  ou  groffes  pierres  en  fe  glifîaiit 
a»  adroitement  de  loin ,  derrière  &  fans  bruit ,  en 
a»  examinant  encore  fi  le  vent  n'y  fera  pas  contraire  j 
»  quand  on  arrive  à  portée ,  on  s'ajurte  derrière  ces 
a»  émincnces  ou  grofîcs  pierres  en  (ë  couchant  quel- 
a>  quefois ,  otant  fon  chapeau ,  ne  (brtant  que  la  ttic 

>  &  les  bras  pour  faire  adroitement  un  coup  de  fuHI; 
j»  les  armes  dont  on  fc  fevt  font  des  carabines  rayées, 
a>  bien  ajuftées  pour  tirer  de  loin  avec  une  feule  bille, 
a>  qui  eft  forcée  dans  le  canon  ;  on  a  autant  de  foin 
a»  pour  tenir  ces  armes  nettes ,  comme  on  en  a  pour 
>»  tirer  au  prix  de  l'arquebufe  ;  on  fait  auflj  cette  chafiè 
»  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux, 
»  en  portant  quelques  chaffeursdan:  les  pafliiges,  tandis 
ï>  que  les  autres  vont  faire  la  battue  6t  forcer  le  gibier, 
»  il  eft  plus  il  propos  de  faire  ces  battues  par  des 
^  hommes  qu'avec  des  chiens ,  les  chiens  dil'perlciit 
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fur  "tout  pour  la  pleuréfie  ;  propriété 
qu'on  croyoit  particulière  à  cet  animal, 
&  qui  par  confe'quent  auroit  indiqué 
qu'il  étoit  lui-même  d'une  nature  parti- 
culière ;  on  a  reconnu  que  le  fiing  du 
chamois  (ij,  &  même  celui  du  bouc 
domeftique  ( k)  aveit  les  mêmes  vertus 
iorfciu'on  le  nourriffbit  avec  les  herbes 
aromatiques  ,  que  le  bouquetin  &  le 
chamois  ont  coutume  de  paître  ;  en  forte 
que  par  cette  même  propriété  ces  trois 
animaux  paroiflent  encor-e  fc  réunir  à  uue 
feule  &  même  efpèce.      ^ 

trop  vîte  les  chamois  &  les  élolprnent  tout  de  fuite  «« 
à(]iMtre  ou  cinq  lieues.  »  —  Voye^  tiujfi  à  ce  fiij.t  la 
tiO'fènie  defaipilon  c///  roy<ige  des  Alpes  de  Schenchjer, 
Londres,  1708,  page  1 1  iT"  fui  vantes, 

(}  )  Voyez  la  note  prcccdcale,  conimunic|uée  païf 
M.  Perroud.  ..  ' 

(k)  Voyez  i'Hifloirc  des  animaux,  par  M."  Ar- 
nault  de  Noblevilie  &  Salenie,  tome  IV ,  pa^cs  2^f 

1.  ir  2f^, 
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LÉ    saïga. 

vyN  trouve  en  Hongrie,  en  Pologre, 
en  Tartarie  &  dans  la  Sibérie  inéridio- 
nale  ,  une  cfpcce  de  Chèvre  fàuvage ,  qi:ç 
les  Rufles  ont  appelée  Sc'igak  ou  Ségûi 
laquelle  par  la  figure  du  corps  &  ])nr  k 
poil  reflemble  à  la  chèvre  domelliquc; 
mais  par  la  forme  des  cornes  &  le  défaut 
de  barbe   fe    rapproche    beaucoup  des 
Gazelles,  &  piroît  faire  la  nuance  entre 
ces  deux  genres  d'animaux  :  car  les  cornes 
du  Saiga  font  tout-à-fltit  femblables  à 
celles  de  la  gazelle ,  elles  ont  la  même 
forme  ,    les    anneaux    tranfverfaux  ,  les 
ftries  longitudinales,  &c.  &  n'en  difTcrem 
que  par  la  couleur  ;   les  cornes  de  toutes 
les  gazelles  font  noires  fk  opaques ,  celles 
du  faiga  font  au  contraire  blanchâtres  &  • 
tranfparcntes.    Cet  animal  a  été  indicjiié 
par  Gefner  ,  fous  le  nom  de  Colus  (a); 

(a)  ApudScytas  &  S  armât  as  (juadrtipes  fera  e^  qum 
Colon  (  Ko^oç  )  appeUant ,  vwgnitudnie  inter  Cavvm 
if  Arkwn  ,  all>icante  corpore  ;  exiniiafupra  hos  kvitati: 
fid curfi/ffj,  Strabo,  lit>.  Vil» .  • . .  Suhic  (a  |/w  /i/ffw 
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&  par  M.  Gmelin,  fous  celui  de  Saïga (b)-;- 
les  cornes  que   nous  avons  au  Cabinet 

triVifpofitîs  nomen  Cofus  faéliim  vîdetur  )  apud  Ahfchobio» 
vu'.g'i  twiiihh'Uiir  animal  Jinli/e  oui  fylvcfiri  cnndidx. ,  fint 
lana  ;  capitur  ad  puljuin  tympaiwrnm  dum  Jahando  delaf- 

fatur Apud  'lartaros  ( iiujuh  A'iaithias  a  Alichow) 

rcpcriiur  Snak  animal,  iiiiigniiudint:  pvis ,  duaùus  parvis- 
amlnis  pncditum,  curfu  vcluci^i<>,um ,  carnes  cjus  ftiavif' 
fjniz . ,  .  . .  In  defcnis  campis  drca  Boryfîhencm  (  inquit 
Sigifir.mdiis ,  Liber  Baro  in  Htrbejiain  in  cornwentariis 
rcrum  A'iofcoviticarum)  Tatiaim  &  Rha  efî  ovis  fylvcjîri^ 
quam  Poloin  Solhac,  Aiofà  Seigak  nppell  nn,  magnitudint 
caprcoli ,  breviorilnis  tanien  pedibus  ;  ccrnibus  in  tiltmn 
yoneôiis ,  quibufdam  circulis  nofatis ,  ex  quibus  Ahfci  ma- 
nuùria  cuhellorum  rranfparénîia  faciunt ,  vclociffimi  airfuSi 
if  altiffimorum  faliuum.  Gefner ,  hiji,  qiiad.  pag,  3  6 1, 
&  ^62,  ubi  vide  figuras  :      -  v 

(h)  On  trouve  aux  environs  deSempalat,  quantiré' 
de  Saigi  ou  de  SaJga ,  c  cft  un  animal  qui  reffemblc 
beaucoup  au  chevreuil  ,  linon  que  les  cornes  au  lieu 
d'dte  crocbues  font  droites  ;  on  ne  connoît  cet  animaî 
dans  toute  la  Sibérie  que  dans  ces  enviroris ,  car  celui 
qu'on  appelle  faîga  dans  la  province  d'irkutzk  eft  le 
nmfc.  Cette  efpèce  de  chèvre  fe  n\ange  beaucoup  dans 
ces  environs .....  On  nous  dit  que  le  goût  de  la  chair 
iétoit  femblable  à  celui  du  cerf.  Voyage  de  Gmelin  à 
Kamtfchatka ,  towe  l,  pige  jyç>  Tradudion  (ur  lar 
■verfioti  Ru^fe,  communiquée  par  M.  de  riHe.  Nota.. 
M.  Gmelin  a  donné  depuis ,  une  defcription  plus 
étendue  du  Saicra  dans  le  V.*^  volume  des  nouveaux- 
Mémoires  de  l'Académie  de  S.'  Péter ibou ra ,  Ibus  le 
nom  de  Ihex  imherhis ,  mais  il  n'en  donne  pas  la  figure  j 
çep&ndaat  nous  croyons  devoir  préfenter  ici  par  extrais 
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du   Roi  ,  y  ont   été  envoyées  fous  Fa 
dénomination  de  cornes  de  Bouc  de  Hongrie; 

la  îraduélion  de  cette  dcfcrip.ion  pour  ne  rien  ometfre 
de  ce  que  l'on  fait  au  fujet  de  cet  animal.  11  a  la  tétc 
du  bélier,  avec  leinez  plus  élevé  &  plus  proéminent, 
ic  corps  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  petit ,  car  ij 
n'atteiut  jamais  la  grandeur  du  chevreuil  ;  les  ortiiles 
«Iroites,  afi!èz  larges  &  terminées  en  pointe  ;  les  cornes 
jaunâtres  &  traniparentes,  longues  d'un  pied ,  aiinticti 
a  la  bafe  &  fituées  aUrdefllis  (\gs  yeux;  quatre  dents 
incifives,  quatre  canines  &  cinq  molaires  dont  chacune 
a  deux  racines ,  dans  la  mâchoire  inférieure  ;  autant 
«le  ^tnts  incifives  &  canines,   avec  quatre  molairts 
feulement  dont  chacune  a  trois  racines,  dans  la  mâ- 
choire fupérieure;  le  cou  un  peu  long  j  les  jambe5de 
(deri-ière  plus  longues  que  celles  de  devant  ;  le  pied 
fourchu;  quatre  papilles  aux  mamelles,  deux  de  chaque 
côté;  la  queue  menue,  longue  de  trois  pouces;  ic 
poil  comme  celui  du  cerf,  d'un  brun- jaunâtre  aux 
parties  du  dehors  du  corps ,  &  blanc  fous  le  ventre  k 
aux  parties  du  dedans.  La  femelle  eft  plus  petite  que 
Je  mâle  &  ne  porte  point  de  cornes.  .  .  li  s'engtndre 
des  vers  fous  leur  peau .  .  .  ^  Qts  animaux  fe  joignent 
en  automne  &  produifent  au  printemps  un  ou  dcu;( 
petits;  ils  ne  vivent  que  d'herbes  &  font  très-gras  dans 
le  temps  de  leurs  amours  •  l'été  ils  habitent  dans  les 
plaines  te  long  àts  bords  de  i'Irtifch  ;  l'hiver  ils  gagnent 
les  pays  plus  élevés;  on  en  trouve  non-feu     .icnt  vers 
rirtifch,  mais  dans  la  plupart  àts  tefres  qu\irrolent  le 
Borifthène ,  le  Don  &:  le  Volga.  Vide  mvi  Comvimanï 
\Acadennic  Petropolitanct ,  tom.  V,  Petropoii ,  J'éo, 
pag.  345  &   ^46.   Noia,  2.°  Le  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie  de    Pcterfbourg ,  ajoute    à    ce  que  dit  ici 
jyi.  Gmelin ,  que  le  faiga  ne  paît  qu'en  rétrogradant  j  1  «^ 


fîies  font  d*une  matière  fi  tranrparcnte  <Sc 
fi  nette  qu'on  s'en  fert  comme  de  l'écailIe 
èi  aux  mêmes  ufages.  Par  ies  habitudes 
naturelles  ,  le  (aiga  rcflèmble  plus  aux 
gazelles  qu'au  bouquetin  &  au  chamois , 
car  il  n'aftèdle  pas  ies  j)ays  de  montagnes , 
il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  collines 
ôc  dans  les  plaines  ;  il  eft  comme  elles 
très-bondiflant ,  très -léger  à  la  courfè, 
&  fa  chair  e(l  audi  bien  meilleure  à 
manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des 
autres  chèvres  fauvages  &  domeftiques. 

Que  les  Chinois  en  achettent  les  cornes  pour  fiiire  des 

lanternes Qu'on  ne  le  trouve  que  j'ufqu'au 

cinquante-quatrième  degré  de  latitude,  6c  que  vers 
l'Orient  il  n'y  en  a  guère  au-delà  du  fleuve  Obyt 
yi<ie  ibid,  pages  3  5  &  3  6. 
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O  U  s  avons  reconnu  treize  efpcces, 
ou  du  moins  treize  variéte's  bien  diftindes 
dans  les  animaux  qu'on  appelle  Ga-^elles: 
&  dans  l'incertitude  où  nous  fommes, 
fi  ce  ne  font  que  ûqs  variétés  ,  ou  li  ce 
leroient  en  effet  éa  efpèces  réclleincnt 
différentes;  nous  avons  cru  devoir  les 
préfenter  enfemble  ,  en  leur  alTignam 
:néanmoins  à  chacune  un  nom  particulier, 
qui ,  dans  le  premier  cas ,  ne  fera  qu'une 
dénomination  précaire,  &  pourra  clam 
ie  fécond  ,  devenir  le  nom  fpécifique  & 
propre  à  l'efpèce.  Le  premier  de  ces 
animaux ,  &  le  feul  auquel  nous  con- 
fèrverons  le  nom  générique  de  Gaiel/e, 
cit  la  Gazelle  commune  { ù  J  ,  qui  fe 

/dj  Gazelle;  en  Arabe,  Gaial,  nom  générique 
que  l'oii  a  donné  à  piuiieurs  animaux  d  efpèces  dif- 
jferente^. 

(h)  Dorcas ,  D-^'ides  Lîhyca  vmtft  fitnt  Se, 
^  cohr  lis  ad  laparm  ufijue  adfcendlt ,  id  ventrem  vtrô 
iitrin^»e  Ui«ra  ur^is  yi'iii  difitn^utwîur ;  rdi^ui  cor^cii 


trouve  en  Syrie  ,  en  MeTopotamie  ôc 
dans  les  autres  provinces  du  Levant  y 
aulfi-bien  qu'en  Karharie  &  dans  toutes 
les  parties  ieptenirionales  de  l'Afrique; 
les  coi'nes  de  cette  gazelle  ont  environ 
un  pied  de  longueur ,  elles  portent  des 
anneaux  entiers  à  leur  baie ,  &  enfuite 
(les  demi  -  anneaux  jufqu'à  une  petite 
didancc  de  leur  extrcinité ,  qui  eft  lifle 
&  pointue  ;  elles  font  non  -  feulement 
environnées  d'anneaux  ,  mais  fillonnées 
longitudinalement  par  de  petites  flries  ; 
les  anneaux  marquent  les  années  de 
l'accroiflement ,  ils  font  ordinairement  au 
nombre  de  douze  ou  treize.  Les  gazelles  • 
en  général,  <&  celle-ci  en  particulier  ^ 
refTemblent  beaucoup  au  chevreuil,  par 
ia  forme  du  corps  ,  par  les  fonélions 
naturelles ,  par  la  légèreté  des  mouve- 

tohr  rufus  (tut  flavus  efi  &  pedes  quidem  eis  hngî  fum^ 
eculi  nigr'i ,  cornilms  cayut  ornatur  f  hngs^imas  aurtS; 
hièent.  yElian  ,  denat*  anim.  lib.  XIV,  cap.  XI V. 

Algazcl  ex  Africa,  Hernand.  hijl,  Mexk.  p.  ?93« 

î^ircus  cornilius  teretthus ,  arcuath  ,  ah  imo  ad  fum^ 

mum  fcré  anmlmis ,  apice  tamummodo  hvi • 

Caidk  Africana,  La  GascUe  d'Âfritiue»  BriiT,  regn^ 
mm,  pag,  69, 


3^6         Hiflolre  Naturelle 

mens  ,  la  grandeur  &  la  vîvacît^f  àti 
yeux  ,  &c.  Et  comme  ie  chevreuil  ne 
fè  trouve  point  dans  le  pays  qu'habite 
la  gazclfe ,  on  feroit  d*abord  tenté  de 
croire  qu'elle  n'efl  qu'un  chevreuil 
dége'ncré,  ou  que  celui-ci  n'efl  qu'une 
gazelle  dénaturée  par  l'influence  du 
climat  &  par  l'effet  de  la  différente 
nourriture  ;  mais  les  gazelles  diffèrent 
du  chevreuil  par  la  nature  des  cornes; 
celles  du  chevreuil  font  une  efpèce  de 
bois  folide ,  qui  tombe  &  fe  renouvelle 
tous  les  ans ,  comme  celui  du  cerf;  les 
cornes  des  gazelles ,  au  contraire  ,  font 
«^creulcs  &  permanentes  ,  comme  celles 
de  la  chèvre;  d'ailleurs  le  chevreuil  n'a 
point  de  véficule  du  fiel  ,  au  lieu  que 
les  gazelles  ont  cette  véficule  comme  les 
chèvres  ;  les  gazelles  ont  ,  comme  le 
chevreuil ,  des  larmiers  ou  enfoncemens 
au  -  devant  de  chaque  œil  ;  elles  lui 
reflemblent  encore  par  la  qualité  du 
poil  ;  par  la  blancheur  des  fefles  &  par 
les  broffes  qu'elles  ont  fur  les  jambes, 
mais  ces  broffes  dans  le  chevreuil  fom 
fur  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  que 
dans  hs  gazelles  elles  j[biit  fur  les  janib^f 
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Je  devant  ;  les  gazelles  parorfîent  donc 
éirc  des  animaux  ini-partrs,  iniermédiaircs 
entre  le  chevreuil  &  la  chèvre  :  mais 
iorfque  Ton  confidère  que  le  chevreuil 
e(l  un  animal  qui  fe  trouve  e'galement 
dans  les  deux  coniinens  ;  que  les  chèvres 
au  contraire  ,  ainfi  que  les  gazelles , 
n'exiftoient  pas  dans  le  nouveau  monde , 
on  fe  perfuade  aifément  que  ces  deux 
efpèces ,  les  chèvres  &  les  gazelles  font 
plus  voifines  l'une  de  l'autre  qu'elles  ne 
le  font  de  i'efpèce  du  chevreuil  :  au 
refteles  (euls  caradcres  qui  appartiennent 
en  propre  aux  gazelles ,  font  les  anneaux 
tranCvcrdiux  avec  les  ftrres  longitudinales 
fur  les  cornes  ;  les  brofFcs  de  poils  aux 
jambes  de  devant ,  une  bande  épaiiîè  <5c 
Lien  marquée  de  poils  noirs ,  bruns  ou 
roux  au  bas  des  flancs  y  &  enfin  trois 
raies  de  poils  blanchiures  qui  s'étendent 
longitudinalement  fur  la  face  interne  de 
I  oreille.  (  Voye^  dans  la  note  ci-ciejfous  (c)» 

(c)  Alç;azeî  ex  Africa ,  aniviat  exoticum e.t 

Afrkfi  Neapolim  mijfum  ;  mngnitudina  Caprea ,  Ca- 
preoli  didi ,  cm  tara  habitu  prima  fack  flmîk ,  niji  quod 
cmhs  milli  ntagis  quam  hvco  (imÙionhus  fit  -prcc- 
éiuin  »  ► . . ,  il'i»  eji  bnvi ,  Im ,  fiaincmie ,  at  inyenm, 


\'l 
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ia  drfcr'iptîon  de  cette  efpèce  de  gabelle ,  par 
Fabius  Columna  ). 

La  féconde  gazelîc  efl  un  animal  qui 
fc  trouve  au  Sénégal  ,  où  M.  Adanfon 
nous  a  dit  quon  i'appeloit  Kcvei  ;  il 
clt   un    peu    plus    petit    que  ia  gazelle 


Ù'  latcrihus  cmdicnme  ficvt  ïn  hnernis  fmonitn  ir  h,i. 
il!  (]ue  capreofo  wollivri,  Ali.tudo  illius  in  pjk- 


(]UiX  futlimiorn   funt   nnt  cri  or  il  us   tihiii ,  n; 


chioriin: 

ricrilws 

fpitihxmas  a^juar,  Corpus  obrfius  ,  à"  coïlum  crajjius  hlc; 

cruriliin  &  tibiis    './modum  gracile  :  ungulis  uijukis  mi- 

wodum  dijje^lis,  iinfque ienuilnis ,  &  hircwis oHongioriki, 

if  (icutioribus  f:r?:ili[udiue  ûlces  ,  iT  nigriciWiilus,  (.r.wLm 

hahet  dodratncm  ftrè  jibfain  ,  hircinnm  if  n  tnedio  uPpt 

fiil  extremum  nigrefcentcni Hilaris  dfprâu  fuiifs; 

ocidi  mngni ,  nigri ,  lucid'i ,  Im  •  ;  aurcs  lortgœ ,  vni^r.r, 
jjatu/^ ,  in  prj'pedu  elata. ,  illatjue  iiitus  canahct'.rM 
^uiiujucjido  Jlrigiuni  oxriine  ntgricwie ,  e.vtuniennl'iis  mi\ 
ii/as  jlriis  fùlpf.-:  cafidic<jnti/>ue  ;  iX  linm  tcnui  cira\ 

ituûû Coï'iua  pedim  ronmnum  longa ,  rctroYJw.\ 

incliûa'û ,    Hiyc/fm ,   ex  nigro  aifla^eo  colore  coMuws 
firiaî't  à'  in  tertio  ji tu  ad  invicem  fnuata,  if  j>n(}  Jilrl 
tûtionem  rcfiexa  ,    atque   deinde   in   extremo  jkirum  mt\ 

refupinntn Nafus  colore  rrtngis  rufo ,  ficuti  ex  ocuiti 

jKiriil/elo  ordifie   linen   nigricans   dependet  ad  os  ufjtii, 
re/i(ju/s  cnndicamil>us,   Nofies  &  ïabia,  os  if  liii^umi' 
grcfcunt,  (juod  fatis  dum  niminabat  obfervavittws  ;  daitik, 
evium  modo ,  exiguis  if  vix  confpicuis  ;  vocem  cdit  m\ 
Abjimikm  fuilla,  Fab.  <^.olumpae.  Annor,  &  Aildii.  A 
tcrum.  Med.  nov,  Hifp.  Nardi,  Ant.  Recchi, .  »  «.itj 
Jtiernaiid.  hijl  Mix,  pag,  8513  &  89^,. 


commune  ,  &  à  peu  près  de  la  grandeur 
(je  nos  petits  chevreuils  ;  il  dificre  auliî 
k  la  gazelle  ,  en  ce  que  fcs  yeux  font 
beaucoup  plus  grands,  &  que  Tes  cornes 
au  lieu  d  êire  rondes  font  aplaties  fur  les 
côtes  :  cet  aplaiiffement  des  cornes  n'ell 
pas  une  différence  qui  provienne  de 
ctlc  du  fcxe  ;  les  gazcMes  niâlcs  <Vc 
femelles  les  ont  rondes  ;  les  kevels  mâles 
&  femelles  les  ont  plaies  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  comprimées  ;  au  rede  ,  le 
kevel  redèmble  en  entier  à  la  gazelle , 
&  a  comme  elle  le  poil  court  &  fauve , 
les  feffes  &l  le  ventre  blanc  ,  la  queue 
noire,  la  bande  brune  au-deflbus  des 
flancs ,  les  trois  raies  blanches  dans  les 
oreilles ,  les  cornes  noires  &  environnées 
d'anneaux  ,  les  ftries  longitudinales  cntr* 
les  anneaux ,  ôcc  ;  mais  il  eft  vrai  que 
[le  nombre,  de  ces  anneaux  eft  plus  grand 
dans  le  kevel  que  dans  la  gaze'.le  : 
celle -ci  n'en  a  ordinairement  que  douze 
ou  treize  ,  le  kevel  en  a  au  moins  qua- 
torze ,  &  fouyent  jufqu'à  dix- huit  <Sc 
vingt.  •  - 

Le  troificme  aninxal  ell  celui  ^ue  nous 
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appellerons  Corîne  du  nom  Korin ,  qu'il 
porte  au  Sénégal  ;  il  refTemble  beaucoup 
a  la  gaz|IIe  &  au  kevel ,  mais  il  e(l  encore 
plus  petit  que  le  kevel ,  &  Tes  cornes 
fent  de  beaucoup  plus  menues ,  plus 
courtes  &  plus  IKTes  que  celles  de  la 
gazelle  &  du  kevel  ,  les  anneaux  qui 
environnent  les  cornes  de  la  corine  étant 
très-peu  proéminens  &  à  peine  fenfibles. 
M.  Adanfoii  ,  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer  ia  defcription  qu'il  a  faiie 
de  cet  animal  ,  dit  qu'il  paroi  t  tenir 
un  peu  du  chamois  ,  mais  qu'il  e(l 
beaucoup  plus  petit ,  n*ayant  que  deux 
pieds  &  demi  de  longueur  &  moins  de 
deux  pieds  de  hauteur  ;  qu'il  a  les  oreilles 
longues  de  quatre  pouces  &  demi ,  ia 
«iqueue  de  trois  pouces ,  les  cornes  de  fix 
pouces  de  longueur  &  de  fix  lignes 
feulement  d'épaiflcur  ;  qu'elles  font  dif- 
tantes  l'une  de  l'autre  de  deux  pouces 
à  leur  naifîànce ,  &  de  cinq  à  fix  pou- 
ces à  leur  extréhiité  ;  qu'elles  portent 
au  lieu  d'anneaux  des  rides  tranfveriaies, 
annulaires,  fort  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  dans  la  partie  inférieure  ^  & 
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beaucoup  plus  disantes  dans  la  partie 
fupérieure  de  ia  corne;  que  ces  rides  qui 
tiennent  lieu  d'anneaux  font  au  nombre 
(je  près  de  foixante;  qu'au  refle  ia  corine 
a  le  poil  court ,  luifant  &  fourni ,  fauve 
fur  le  dos  &  Tes  flancs,  blanc  (bus  le 
ventre  &  fous  les  cuiffes  ,  avec  ia  queue 
noire,  &  qu'il  y  a  dans  cette  même  ef- 
pèce  de  ia  corine  des  individus ,  dont 
ie  corps  efl  tigré  de  taciies  blmchâtres 
femëes  ians  ordre. 

Ces  différences  que  nous  venons 
d'indiquer  entre  ia  gazelle,  ie  Itevel  & 
la  corine ,  quoique  fort  apparentes,,  fur- 
tout  pour  la  corine ,  ne  nous  femblent 
pas  eflèniieiles ,  ni  fuffilanies  pour  faire 
de  ces  animaux  des  efpèces  réellement 
différentes;  ils  (ê  refî'emblent  fi  forts  à 
tous  autres  égards  ,  qu'ils  nous  paroiffent 
au  contraire  être  tous  trois  de  ia  même 
efpèce  ,  laquelle  feulement  a  fubi  par 
l'inHuence  du  climat  &  de  ia  nourriture 
plus  ou  moins  de  variétés  :  car  le  kevel 
&  la  gazelle  diffèrent  beaucoup  moins 
Icntr'eux  que  la  corine,  dont  les  cornes 
fur-tout  ne  font  pas  femblables  à  celles 
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des  deux  autres  ;  mais  tous  trois  ont  fes  | 
mêmes  habitudes  naturelles,  fè  rafTem- 
bient  en  troupes ,  vivent  en  focicté  & 
£ê  nourriiïent  de  la  même  manière  ;  tous 
trois  fom  d*un  naturel  doux  &  s'accou- 
tument aife'ment  à  la  domefticité  ,  tous  | 
trois  ont  auffi  la  chair  très  -  bonne  à 
manger.  Nous  nous  croyons  donc  fondes 
à  conclure  que  la  gazelie  &  le  kevel  font 
certainement  de  ia  même  efpèce,  &  qu'il 
cft  incertain ,  fi  la  corine  n'eft  qu'une 
Tarîcté  de  cette  même  efjpèce ,  ou  fi  c'eft 
une  efpèce  différente. 

Nous  ayons  au  Cabinet  du   Roi  fesl 
dépouilles  en  tout  ou  en  partie  de  ces 
trois  différentes  gazelles ,  &  nous  avons 
de  plus  une  corne  qui  a  beaucoup  de 
reffembîance  avec  celtes  de  la  gazelle  & 
du  kevel ,  mais  qui  efl  beaucoup  plus 
grofîe.  Cette  corne  efl  auffi  gravée  dans 
Aidrovande,  lih>  I,  de  Bifulcis ,  c.  XXI.l 
Sa  groffcur    &    fa    longueur    femblent 
indiquer  un  animal  plus  grand  que  kl 
gazelie  commune  ,   &  elle  nous  paroit 
appartenir  à  une  gazelle  que  les  Turcs 
appellent     \firan  ,  ôc  les   Perfans  Ak\ 
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ICet  nnîmaî ,  félon  Oléarius  (d) ,  ref- 
Ifemble  ea  quelque  forte  à  notre  daim  , 
linon  qu'il  eft  plutôt  roux  que  fauve, 
U  que  les  cornes  font  fans  andouillers , 
Icouchées  fur  le  dos  ,  &c  ;  &  félon 
|M.  Gmeiin  (e) ,  qui  ie  défigne  fous  le 

{i)  Nous  avions  vu  tout  îe  jour,  en  très -grand 
Ipombre ,  une  efpcce  de  cerfs  que  les  Turcs  appellent 
ly^ww»,  &  les  Perfes  Ahu^  qui  reflèmblent  en  quelque 
Kçon  à  nos  daims  ,  linon  qu  ils  font  plutôt  roux  que 
l^ves ,  &  leur  bois  n'a  point  d'andouiilers ,  mais 
|il  eft  uni  &  couché  fur  le  dos ,  ils  font  fort  vîtes , 
|&  ion  n'en  voit ,  à  ce  que  l'on  nous  a  dit ,  qu'en 
|ii  province  de  Mokau  &  auprès  de  Scamachie ,  de 
iKarrabach  &:  de  Merragé.  Rehaion  d'OU'arius,  tome  I, 

(t)  On  iTï*apporta  une  efpèce  de  chevreuil  appelé 
Uskiren  dans  la  langue  du  pays ,  il  redèmble  au  che- 
Ivrcuil  commun ,  excepté  ([u'il  a  les  cornes  du  bou- 
quetin &  qu'elles  ne  tombent  jamais  ;  cet  animai  a 
(ela  de  particulier,  qu'à  mefure  que  fes  cornes  prennent 
deraccroiffement ,  le  larynx  (  le  mot  AlUimmd,  traduit 
littéralement ,  veut  dire  la  pomme  à^Adum  )  augmente 
de  volume;  de  forte  que  l'on  voit  dnns  un  vieux  animai 
lune  enflure  coniîdérable  fous  le  cou.  Le  D/  MeA 
Iferrchmid ,  prétend  que  ce  chevreuil  a  une  averiion 
Kbfoiue  pour  l'eau ,  mais  je  n'en  ai  pu  rien  favoir ,  & 
[les  habitans  de  Tongus  m'ont  dit  au  contraire ,  que 
quand  cet  animal  étoit  chafTé  il  (ie  jetoit  f«uvent 
u  l'eau  pour  fe  fauver  ;  &  le  Brigadier  Buchoix  « 
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nom  de  dsheren  ,  il  reflcmbïe  au  diej 

yrcuil,  à  l'exception  des  cornes,  qui 

à  Seknginfck ,  m*a  raconté  qii*iî  en  avoit  élevé 
apprivoil'é  teiicment  un  ,  qu*il  (uivoit  à  la  nage  (c^ 
domeftiqueS  qui  alloit  fouvent  dans  une  île  fur 
Selinga  ,  ce  qu'il  n'auroit  (ûrement  pas  fait ,  s'il  ave 
eu  cette  averflon  naturelle;  au  refle  ces  chevreuil 
font  auflTi  légers  à  la  courlê  qpe  les  faîgas  des  hor(L 
de  ririifch.  Voyage ide  Alt  Gmelin,  en  Sibérie ,  um^ 
page  I  0)  IX  fuivanies,  Traduâion  de  l'AHemaïKJj 
communiquée  par  M.  le  Marquas  de  Montmirailj 
J\!ota,   I  .**  M.  Gipelin  a  donné  depuis  dans  les  nou] 
veaux  Mémoires  de  Pétcrfbourg  une  defcription  pluj 
étendue  de    cet  animal ,  fous  la  dénomination  dd 
Caprea  Cttnijvfiris  gutturofa ,  de  laquelle  nous  croyon 
devoir  donner  ici  la  traduélion  par  extrait.  Cet  animai 
reffemble  au  chevreuil ,  par  la  forme  du  corps , 

grandeur,  la  couleur  &  la  démarche Il  manqu^ 

de  dents  inciflves  à  la  mâchoire  fupérieure  ;  le  mâli 
diffère  de  la  femelle,  en  ce  qu'il  a  àts  cernes 
une  protubérance  au  goflcr  ;  (ts  cornes  font  un 
comprimées  à  la  ba?c  ,  annelées  dans  une  grand 
partie  de  leur  longueur  &  lilTès  à  ia  pointe  ;  JcuJ 
couleur  efl  noirâtre  &  tout- à- fait  noire  à  lextrcmitél 
elles  ibnt  permanentes  &  ne  tonnbent  pas  comme  celltj 

du  ciievreuil On  voit  une  groflb  protubèana 

de  cinq  pouces  de  longueur  Bi.  de  trois  pouces  dd 
largeur  fous  le  gofîcr  du  mâle  ;  elle  eft  moindre  Jani 
ies  jeunes  animaux ,  &  n'efl  pas  fenfîble  dans  ceur 
qui  n'ont  pas  encore  un  an  ;  elle  croît  à  mefure  qu 

ies  cornes  croiflcnt Cette  protubérance  dép 

(de  ia  confoEmatipn  du  larynx;  &  de  rorifice  a\ 
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tomme  celles  du  bouquetin,  font  creufes 
&  ne  tombent  jamais;  cet  Auteur  ajoute 
qu'à  mefure  que  les  cornes  prennent  de 
1  accroidêment ,  le  cartilage  du  larynx 
grodit  au  point  de  former  fous  la  gorge 
une  proéminence  confidérable  lorfque 
i'animal  ell  âgé.  Selon  Kœmpfêr  (/)$ 

trachée  artère  »  qui  dans  cet  animal  font  extrêmement 

grands La  femelle  efl  entièrement  femblable 

à  la  femelle  du  chevreuil Cet  animai  digère 

de  Ubex  iwberbis  ou  Saïga  en  ce  que  le  Sajga  a  le  nez 
fendu  &  affez  large  comme  le  bélier,  au  liai  que  celui-ci 

a  le  nez  uni  &  pointu  comme  le  chevreuil ] 

Les  Monguls  &  même  les  Rudes  connoidènt  cet  ani- 
mal fous  ie  nom  de  Dferen ,  ils  appellent  la  femelle 
Ofiût  &c.  Vuk  mu.  Comment,  Acad,  Pctropolitnncz , 
tom.  V,  pag.  34.7  (^ Jiq.  Nota»  2."  Le  Secrétaire  de 
l'Académie  de  Péterlboiirg  ajoute  à  ce  que  dit  ici 
M.Gmeiin,  que  dans  les  manufcrits  de  MeflTcrfchmid , 
cet  animal  efl  ûidiqué  fous  les  noms  0/irra,  Dferen  & 
Scharchoefchi  t  %ez  les  Monguis.  Vide  l/hm»  P^g*  3^ 

&  37» 

(f)  ij/""'  ««'"w/  {  Ahu  )  a  Cervls  nîhiî  habet  diffi-i 
mikprater  barbam  &  comua  non  ramofa  qu'tbusfe  caprinit 
gémi  adfociat  ;  comua  funt  Jîmplicia  ,  atra  ,  rottfndis 
annulis  ultra  mediam  ufque  longitudinem  dijUnûa,  Uvia 
à"  Ajuafi  ad  modulum  tornata;  in  mari  quidem  furreûa"; 
ftdiih  longitudinis ,  in  medio  levi  arcu  disjunéla ,  fafligHt 
reâis  mutuo  utcunque  imminemibus  ;  in  famina  vero  prd-i 
farva  vel  mlla,  Kœmpfêr ,  amanitates ,  pag.  4.04, 
^eta,  Les  defcriptions  que  donne  ici  Kœmpfer,  de 
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Vahu  ne  diffère  en  rien  du  cerf  par 
ia  figure  ,  mab  ii  fê  rapproche  des 
chèvres  par  les  cornes  qui  font  fimplcs, 
yioires ,  annelées  jufqu'au-delà  du  milieu 
de  leur  longueur  ,  &c.  Quelques  autres 
Voyageurs  (g)  ont  auffi  fait  mention 
de  cette  efpèce  de  gazelle  fous  les  noms 
corrompus  de  geîran  &  de  jaîrain ,  qu'il 
cft  aifé  de  rapporter  aufîî-bicn  que 
celui  de  dsheren,  au  nom  primitif  r^Ww/?; 
c^e  gazelle  eft  commune  dans  la  Tar- 
tarie  méridionale,  en  Perfe,  en  Turquie, 
ôi  paroît  audî  fè  trouver  aux  Indes 
orientales  (h),  ' 

ranimai  Ahu  Se  de  Tanîmaî  Pajêftt  ne  s'accordent  point 
avec  les  figures ,  &  il  ne  feroit  pas  impofribie  que  (on 
pafen  ffg,  /  J  ne  fût  en  effet  i'ahu  f^g»  2)i\\  n'y  a 
rien  ici  de  précis  que  les  noms. 

(g)  Sur  la  route  de  Tauris  à  Kohi ,  nous  vîmei 
une  efpèce  d*aniriiaux  fauvages  fort  bons  à  manger, 
que  les  Perfans  appellent  Geirans  ou  Caielks, ...... 

Voyage  de  GemeiU  Careri ,  tome  II,  page  6^,  — Il 
y  a  une  infinité  de  gazelles  dans  \ti  déferts  de  la 
Aléfôpotamic ,  ies  Turcs  les  appellent  Jairain»  Voyagt 
de  la  Boullaye  h  Cou^,  page  z/f-j» 

(h)  Il  n'y  a  point  de  gibier  ou  de  venaifon  qu'on 
ne  trouve  dans  les  forêts  de  Guzuratte,  parilculière* 
ment  à!c&  daiins,  des  chevreuils,  des  alm  &  des  aiiei 
^vages.  Voyagt  tUMandeflo,  tomeii,  page  t  ps* 

Nou| 
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Nous  devons  ajouter   à  ces   quatre 
premières  efpèces  ou  races  de  gazelles , 
deux  autres   animaux  qui   leur   reHêm- 
blent  en  beaucoup  de  choies  ;  le  premier 
$*appelie  Kol^a  au  Sénégal ,  où  les  Fran- 
çois l'ont  nommé  grande   vache  brune; 
le  fécond  que  nous  appellerons   Kob , 
e(l  auflî  un  animal  du  Sénégal  que  les 
François  y  ont  appelé  petite  vache  brune  ; 
les  cornes  du    kob    ont  beaucoup  de 
reflemblance  &  de  rapport  à  celles  de 
jfl  gazelle  &  du  kevel  -y  mais  la  forme 
de  la  tête  eft  différente,  le  niufeau  ell 
iplus  long,   &  il  n'y  a  point  d'enfonce- 
Inens  ou  de  larmiers  fous  les  yeux;   le 
Ikoba  eft  beaucoup   plus  grand  que  le 
kob,   celui-ci  eft  comme  un  daim  ,  & 
celui-là  comme  un  cerf.  Par  les  notices 
que  nous  a  données  M.  Adanfon,   & 
[que   nous    publions    avec    bien    de    la 
|reconnoi(îance ,  il  paroît  que  le  kob  a  ou 
ïïmde  vache    brune  ,    a  cinq   pieds   de 
[longueur,  depuis  l'extrémité  du  mufèau 

qu'à    Torigine  de   la  queue,  qu'il  a 

lia  tête  longue  de  quinze  pouces ,    les 

[)reilles  de  neuf,  &  les  cornes  de  dix"- 

Tome  X.  P 
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neuf  à  vingt  pouces  ;  que  ces  cornej 
font  aplaties  par  les  côtés  &  environnées 
de  onze  ou  douze  anneaux  ,  au  lieu 
que  celles  du  kob  ou  petite  vache  brune, 
n'ont  que  huit  ou  neuf  anneaux  ,  6c  ne 
font  longues  que  d'environ  un  pied. 

Le  iëpdème  animal  de  cette  efpèce 
ou  de  ce  genre ,  cft  une  gazelle  qui  fe 
trouve  dans  le  Levant ,  &  plus  com- 
munément encore  en  Egypte  ^/^  &  eni 
Arabie.  Nous  l'appellerons  de  fon  nom; 
Arabe  ,  Alga^el;  cet   animal  eft  de  la 

(i)  GaxtUa  hdica  comîhus  redis  kngi^mis ,  m  gris  \ 
fnope  caput  tamùm  anmi/atis ;  cormin  très  jiropè  modml 
fetks  longa ,  reâa ,  jmyè  imum  feu  bafin  tantîm  cirai/isfnl 
annullis  eminemibus  cînéla,  reliqua  parte  tota  gkbra  if\ 
nigricnntia»  Animal  ipfutn  ad  cervi  platycerotis  Damzl 
vulgo  diéli  magttitudincm  accedit  pilo  cinereo ,  caud^x  inim 
circiter  longa  ,  pilis  lottgis  innâfcemilms  hirta,  Mac  D,| 
Tancred  Robinfon ,  è  pelle  animalis  fuff'uhii  in  ngk\ 
focietatis  tnufio  fufpfnfa,  Caterum  hujus  animalis  coma 
jiluries  vidimus  in  niy/eis  curioforum,  Ray,  _/)».  tjvdl 
pag.  79.  Nota.  Les  Naturaliftes  nous  paroiflent  avoir! 
donné  mal  -  à  -  propos  le  nom  de  Gaielle  d'kk  àl 
cette  efpèce  ;  on  verra  par  ies  témoignages  des  VoyaT 
geurs  qu'elle  ne  fe  trouve  q^'en  Egypte,  en  Arabie f 
,dans  le  Levant. 

GaTellce  quibus  jEg^ptus   ahmdat»   Profper  Alpii 
Jiijl,'\/£gypU  pag.  13»,  tab.  XIV,  fig.  I. 
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Ibrme  des  autres  gazelles ,  &  à  peu  près 
de  la  groffeur  d'un  daim  ;  mais  fcs 
cornes  Ibnt  très-longues ,  afTez  menues , 
peu  courbées  jufqu'à  leur  extrémité  oii 
elles  fe  courbent  davantage;  elles  font 
noires  &  prefque  IKTes,  les  anneaii.x  ^tant 
très-légers,  excepté  vers  la  ba(ë  oii  ils 
font  un  peu  mieux  marqués  :  elles  ont 
près  de  trois  pieds  de  longueur,  tandis 
que  celles  de  la  gazelle  n'ont  commune-  * 
ment  qu'un  pied,  celles  du  kevel  qua- 
torze ou  quinze  pouces ,  <Sc  celles  de  la 
corine  (  lefquelles  néanmoins  reiTemblent 
le  plus  à  celle-ci)  fix  ou  fêpt  pouces 

I  feulement. 

Le  huitième  animal  eft  celui  qu'on 
lappclle  vulgairement  h  gabelle  du  Bé:^oardf 
Ique  les  Orientaux  appellent  Pafan ,  & 

II  laquelle  nous  conferverons  ce  nom  : 
lune  corne  de  cette  gazelle  eft  très-bieti 
Ircprcfentée  dans  les  Éphémérides  d'Ai- 
lemagne    (k),   &.  la   figure  de  l'animai 

(k)  Mifum  miht  Hamhurgo  his  dîehusfuît  ah  amicoi»! 

Wfamero Cornu, ....  Capri  Beioardici. , , ,] 

pngittuiine  if  fncie  (jua  hic  dep'mgttur ,  durwn  ac  rigi'- 
^-i,fèris  redis ^  iongitudinem  cornu excwrennùus  ta»^ 

Pij 
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même  a  ^té  donntîe  piir  Kœmpfcr  ///; 
mais  cette  figure  de  Kœmpfer,  pèche 
en  ce  que  les  cornes  ne  font  pas  aflcz 
longues  ni  afTez  droites  ,  &  d'ailleurs 
fa  defcription  ne  nous  paroît  pas  exaâe; 
car  il  dit  que  cet  animai  du  kézoard 
porte  une  Larbe  comme  le  bouc,  & 
néanmoins  la  figure  qu'il  en  donne  cft 
^  fans  barbe  ,  ce  qui  nous  paroît  plus  1 
conforme  à  la  vérité;  car  en  générd 
les  gazelles  n*ont  point  de  barbe ,  cV(l 
même  le  principal  caradère  qui  les  dii 
lingue  des  chèvres  j   cette  gazdle  eft  dcl 


■j'W/Wi  caïïis  frtejch  an  atatis  wdicîlus)  ûd  irtimi 
eirciter  ubi  fenjim  elangucjcmt  quafi,  aut  p/ûtthra  ni[ 
tiuntur ,  exafperûttmi  ;  intus  cnvum ,  pendens  uncim  cà\ 

cum  duobus  arachmis Jacotus  Bontius  (  iib.  I,  i\ 

JVJed.  Indmtm  ,  wris  ad  cap.  XLv).  Videtur  fgura  k\ 
:^onrdici  cornu   rnîhi  wopius  accedert  dum   itajcrik  \ 
*f  Capra  ifia  non  atjimiles  valde  funt  cayris  EmjHih , 
fiifi  quod  habeant  mêla  ac  longiora  cotnua ,   &c.  «  /)j 
xomuCapri  Bijoardici,  Obf,  Jo,  Dan.  Majoris,  Efkm\ 
ann.  VllI,  (1677). 

(l)  Koempfcr,  amanltates,  pag,  39S.  •—  Ce» 
ibrtc  d'animai  où  l'on  trouve  fc  bézoard  ,  fc  noram 
Ba^an,  &  la  pierre  BaTor  chez  les  Perfesoii  if  y  en  i 
teaucoup.  Voyage  de  la  Cempagnie  des  Jndes  à  Hd 
(aide ,  tome  11 ,  page  1 2 1  ^ 


b  granJcui'  de  notre  bouc  doincdiquc  , 
^  elle  a  le  poil ,  la  figure  &  l'agilité  du 
cerf;  nous  avons  vu  de  cet  animal  un 
crâne  furmonté  de  (es  cornes ,  &  deux 
autres  cornes  fépare'es.  Les  cornes  qui 
font  gravées  dans  Aldrovande ,  de  qaad, 
Bifiilcis,  pag.  765,  cap.  xxiv,  dt 
Or'ige,  reffemblent  beaucoup  à  celles-cr. 
Au  refte ,  ces  deux  efpèces ,  Valga-^el 
k  le  p^ijàn ,  nous  paroirtent  très- voi fines 
lune  de  l'autre;  elles  font  aufli  du  même 
climat,  &  Ce  trouvent  dans  le  Levant , 
en  Egypte ,  en  Perfe  ,  en  Arabie ,  &c  ; 
mais  l'algazel  n'habite  guère  que  dans 
les  plaines ,  &  le  piifan  dans  les  mon- 
tagnes ;  leur  chair  eu,  audx  très-bonne 
à  manger. 

La  neuvième  gazelle  e(l  un  animal  ^ 
qui,  félon  M.  Adanfon,  s'appelle  Wj/2- 
gueur  ou  Nanguir  au  Sénégal ,  il  a  trois 
pieds  &  demi  de  longueur,  deux  pieds 
&  demi  de  hauteur  ;  il  e(l  de  la  forme 
&  de  la  couleur  du  chevreuîl ,  fauve  fur 
les  parties  fupérieures  du  corps  ,  blanc 
fous  le  ventre  &  fur  les  fefl!es ,  avec  une 
tache   de  cette  même   couleur   fous  ic 

P  ii; 
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cou  ;  fês  cornes  font  permanentes  comme 
celles  des  autres  gazelles ,  &  n'ont  qu'en- 
viron fîx  ou  fèpt  pc^uces  de  longueur, 
elles  (ont  noires  &  rondes ,  mais  ce 
qu'elles  ont  de  très  -  particulier  ,  c'ell 
qu'elles  font  fort  courbe'es  à  la  poinic 
en  avant,  à  peu  près  comme  celles  du 
chamois  le  font  en  arrière  ;  ces  nanguers 
font  de  très- jolis  animaux  &  fort  faciles 
à  apprivoilèr ,  tous  ces  caradèrcs ,  & 
principalement  celui  des  petites  cornes 
recourbées  en  avant,  m*ont  fait  penfer 
que  le  nanguer  pourroit  bien  être  le 
dama  ou  daim  à^s  Anciens.  Corma 
ruptcapns  in  dorfum  adunca  ,  danûs  in 
adverjitm,  dit  Pline  fmj:  or,  les  feuls  ani- 
maux qui  aient  les  cornes  ainfi  courbées, 
font  les  nanguers,  dont  nous  venons 
de  parler  ;  on  doit  donc  préfumer  que 
le  nanguer  des  Africains  eft  le  dama  des 
Anciens  ,  d'autant  qu'on  voit  par  un 
autre  paflàge  de  Pline  (n),  que  le  dània 

{m)  Hift,  nat,  lib.  XI,  cap.  XXXVH. 

(nj  Sum  &  Dama  &  Pygargi  et  Strepfcerotes . . .  i 

^Bac  tranjmanni  Jim  mittimtt  Hi£t  nai»  Ub.  Vlll| 
pp.  H  1 1, 
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ne  fi?  trouvoit  qu'en  Afrique,  &  qu'enfin 
par  les  témoignages  de  plufieurs  autres 
Auteurs  anciens  (0),  on  voit  aufli  que 
c'étoit  un  anisnal  timide ,  doux  ,  &  qui 
n'avoit  de  refîburces  que  dans  la  légèreté 
de  fa  courfe.  L'animal  dont  Caïus  a 
donné  la  defcripiion  &  la  figure  ,  fous 
le  nom  de  dama  Plinii ,  fe  trouvant , 
félon  le  témoignage  même  de  cet  Au- 
teur, dans  le  nord  de  la  grande  Bretagne 
&  en  Efpagne,  ne  peut  pas  être  le  daim 
de  Pline  ,  puifque  celui-ci  dit  qu'il  ne 
fe  trouve  qu'en  Afrique  (p);  d'ailleurs  cet 
animal,  défigné  par  Caïus,  porte  une 
barbe  de  chèvre,  &  aucun  des  Anciens 
n'a  dit  que  le  dama  eût  une  barbe  ; 
je  crois  donc  que  ce  prétendu  dama , 

(0)  Horace,  Virgile,  Martial,  &c.        .    -   *     ' 

(p)  Hac  icon  Dama  ejl  quam  &  caprr.rum  génère 
indicat  piliis ,  aruncus ,  figura  corporis  atque  cormta,  «.'// 
pod  /lis  in  adverjum  adunca ,  cum  caieris  in  anrfufii 
ûâa  fmr,    Qiprœ  magnintdine  ejl  diitria  &  colore  Dor- 

Cad! s Efl  amicus  (juiJam  meus  Angliis  ,   qui  mihi 

cmCi  fde  rctulit  in  ^partilms  Britnnui^  jfeptcmyionaliùus 
eam  repcriri  fid  adventitianu  Vidit  is  apud  nobilcm 
quemdam  cui  do7io  dahatur  ;  accepi  a  qitibufdam  eam 
in  Hifpaniâ  nafci,  Caïus  &  Cefner,  hifi,  quadrup» 
p»g.  30(5. 
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décrit  par  Caïus,  n'eft  qu'une  clièvrc, 
dont  les  cornes  s'étant  trouvées  un  peu 
courbées  en  avant  à  leur  extrémité  , 
comme  celles  de  la  gazelle  commune ,  lui 
ont  fait  penfer  que  ce  pouvoit  être  le 
dama  des  Anciens  :  &  d'ailleurs  ce  carac- 
tère des  cornes  recourbées  en  avant ,  qui 
cft  en  effet  l'indice  le  plus  fur  du  dama  des 
anciens,  n'eit  bien  marqué  que  dans  le 
nanguer  d'Afrique.  Aiî  refle ,  il  j)aroît 
par  les  notices  de  M.  Adanfon,  qu'il  y 
a  trois  efpèces  ou  variétés  de  ces  nanguers 
qui  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  les  cou- 
leurs du  poil ,  mais  qui  tous  ont  les  cornes 
plus  ou  moins  courbées  en  avant. 

La  dixième  gazelle  eil  un  animal 
très- commun  en  Barbarie  &  en  Mau- 
ritanie ,  que  les  Anglois  ont  appelé 
Antilope  (q),  &  auquel  nous  conferverons 

{ q  )  Antilope ,   nom  que  les  Anglois  ont  donné  à 
cet  animal,  &  que  nous  avons  adopté, 

Strepficnos^  Plinii,  ////?,  w^/.  lib.  VIII,  cap.  LUI, 

Gazelle.  Mémoires  pour  femr  à  l'hijluire  des  animauxt 
JPuriie  //"  j)ûge  p/tfgure,  pi,  XI, 

Gtiiella  Afiicmn ,  the  Antilope ^  Ray,  S^/n,  ^luadru^^ 

P«g-79s 
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ce  nom  ;  H  i.A  de  la  taiiie  de  nos  plus 
grands  chevreuils ,  il  redetnbie  beaucoup 
à  ia  gazelle  &  au  kevel ,  &  néanmoins 
il  en  diffère  par  un  afTez  grand  nombre 
de  caradlères  ,  pour  qu'on  doive  le 
regarder  comme  un  animal  d'une  autre 
elpèce  ;  rantiiope  a  les  larmiers  plus 
grands  que  la  gazelle,  (es  cornes  ont 
environ  quatorze  pouces  de  longueur , 
elles  fe  touchent,  pour  aind  dire,  à  la 
bafe  &  font  disantes  à  la  pointe  de 
quinze  ou  feize  pouces ,  elles  font  envi- 
ronnées d'anneaux  Sa  de  demi -anneaux 
moins  relevés  que  ceux  de  la  gazelle 
&  du  kevel ,  &  ce  qui  caradérife  plus 
particulièrement  l'antilope,  c'eft  que  les 
cornes  ont  une  double  flexion  fymétrique 
&  très-remarquable  ;  en  forte ,  que  les 
deux  cornes  prifes  enfemble  repréfemcnt 
affez  bien  la  forme  d'une  lyre  antique  ; 
l'antilope  a  ,  comme  les  autres  gazelles , 
le  poil  fauve  fur  le  dos  &  blanc  fous 
le  ventre;   mais   ces   deux   couleurs  ne 

Nircus    cornîlus    teretlhus ,    dimîdîato  aftrJatis  iii 
ofcmtis. . , ,  ^  Ca^tltat  La  gazelle*  BrilTon ,  regn,  amm^ 


j»ag.  68. 
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ibnt  pas  réparées  au  bas  des  flancs  par 
une  bande  brune  ou*  noire ,  comme  dans 
la  gazelle ,  le-  k«vcl ,  la  corine ,  &c  ;  nous 
ii*avons  au  Cabinet  du  Roi ,  que  !e  fqucN 
féttc  de  cet  animal.  On  peut  voir  la  fgurt 
•  de  l'animal  même  dans  les  Mémoires  pour 
fervîr  à  thijloire  des  animaux ,  partie  II  ^ 
page  2j^  i  pi  XXX  JX. 

II  nous  paroît  qu'il  y  a  dans  fes 
antilopes ,  comme  dans  ies  autres  gazelles, 
des  races  ou  des  efpèces  différentes 
rntr 'elles.  1.°  Nous  avons  au  Cabinet  ^a 
^oi  une  corne  qu'on  ne  peut  attribuer 
qu'à  urîe  antilope  beaucoup  plus  grande 
que  celle  dont  nous  venons  de  parier; 
BOUS  l'appellerons  Lidmée ,.  du  nom , 
que  félon  le  D.'  Shaw  (r),  ies  Africains 
donnent  aux  antilopes.  2/  Nous  avor^s 

(f)  Aux  royaumes  dé  TUnis  8l  d'Alger ,  outre  !« 
igazeile  ordinaire  qui  eft  très  -  coiximune ,  il  y  en  a 
encore  une  autre  efpèce  qui  a  la  même  couleur  k 
h.  même  figure ,  avec  cette  différence  pourtant  qu'elfe 
tft  de  ià  teille  de  notre  chevreuil ,  &  que  fes-  corni^ 
ont  quelquefois  deux  pieds  de  long  ;  fes  Africains  i'ap* 
jBcitent  Lidmée ,  &  je  crois  que  c'èft  le  Strepficem 
«u  VAddace  àsi  Aaci^s».  Yfiya^ii  diL  D^euf  ShaiTi^ 
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vu  au  CaF:):nct  de  M.  le  Marquis  de 
Marigny  (f),  dont  le  goût  s'étend  éga- 
lement aux  objets  des  beaux  Arts  &  à 
ceux  de  hi  belle  Nature  ,  une  efpècc 
d'arme  offènfive,  compolée  de  deux  cornes 
pointues  &  longues  d'environ  un  pied 
&  demi,  qui,  par  leur  double  flexion, 
nous  paroiflènt  appartenir  à  une  anti- 
lope plus  petite  que  les  autres  ;  elle  doit 
être  trèi  -  commune  dans  les  grandes 
Indes,  car  les  Prêtres  Gentils  (t),  portent 

(f)  M.  le  Marquis  de  Marigny  ,  Commandeur  dcj: 
ordres  du  Roi ,  Dirc<îleur  &  Ordonnateur  générai  des 
kâtimens  de  Sa  Majtfté, 

(t)  Les  gazelles  aux  Indes  ne  font  pas  tout  -à -fait 
comme  celles  des  autres  pays,  elles  ont  même  beau- 
coup plus  de  cœur ,    &  a  l'extérieur  on  les  diftinguc 
par  les  cornes  ;  les  gazelles  ordinaires  \t%  ont  grifes  ât 
moins  longues  de  la  moiûé  que  celles  des  Indes  qui: 
les  ont  noirâtres  &  longues  d'un  grand  pied  &  demi^. 
ceî  corn/îs  vont  en  fcrpentant  jufqu'à  la  pointe  comme" 
une  vis,  &  les  Fàquirs  &  Santons  en" portent  ordi- 
nairement deux  qui  ("ont  jointes-* ....  &  ils  s'en  lèp- 
vent  comme  d'un  petit  bâton  à  deux  bouts.  Relui im' 
du  voyiJgf  de  Thevtmt ,  terne  III ,  pages  1 1 1  if  i  j z»- 
—  Nota»  Celles  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis  dfe- 
Marigny ,  ne  portent   point  d'anneaux  ou  de   vi^,. 
elles  panoiilèat  avoir  été  iiféej  &  polies  d'un  I)@ut-àv 
^!aiure» 
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cette  efpèce  d*arme  comme  une  marque 
de  dignité  ;  nous  appellerons  cet  animal 
cntilope  des  Indes ,  dans  I*idée  où  nous 
fbmmes  que  ce  n'eft  qu'une  fimple  variété 
de  l'antilope  d'Afrique. 

En  reprenant  tous  les  animaux  que 
nous  venons  d'expofer,  nous  avons  donc 
déjà  douze  efpèces  ou  variétés  diftindtes 
dans  les  gazelles,  favoir:  i.°  la  gazelle 
commune  :  2.°  le  kevel  :  3.°  la  corine  : 
4.**  le  tzeiran  :  5."  le  koba  ou  grande 
vache  brune  :  6°  le  kob  ou  petite  vache 
brune  :  7.**  Talgazcl  ou  gazelle  d'Egypte  : 
8.°  le  pafan  ou  la  prétendue  gazelle  du 
bézoard  :  9.°  le  nanguer  ou  dama  des 
Anciens  :  1 0.°  i'antilope:  i  i .°  le  iidmée, 
éc  enfin  l'antilope  des  Indes  ;  après  les 
avoir  foîgneufement  comparées  entr'clles, 
nous  croyons  :  1 .°  que  la  gazelle  com- 
mune ,  le  kevel  &  la  corine  ne  font 
que  trois  variétés  de  la  même  efpèce  ; 
J2..**  que  le  tzeiran  ,  le  koba  &  le  kob 
font  tous  trois  des  variétés  d'une  autre 
efpèce  :  3  .*  nous  préfumons  que  l'algazd 
&  le  pafàn  ne  font  aufli  que  deux  variétés 
de  la  même  efpèce  ;  &  nous  penfons  que 


Ses  GaieÏÏesi  'J4p' 

le  nom  de  gabelle  du  hé-^ard ,  qu*on  a 
donné  au  pafan ,  n*eil  point  un  caraftère 
diftindif ,  car  nous  croyons  être  en  état 
de  prouver  que  le  bézoard  oriental  ne 
vient  pas  (eulement  du  pafan ,  mais  de 
toutes  les  gazelles  &  chèvres  qui  habitent 
les  montagnes  de  l'Afie  ;  4.°  il  nous 
paroît  que  les  nanguers ,  dont  les  cornes 
font  courbées  en  avant ,  &  qui  font 
cnfcinble  deux  ou  trois  variétés  particu- 
lières ,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens  ,. 
fous  le  nom  de  dama  ;  5 .°  que  les 
antilopes  qui  font  au  nombre  de  trois 
ou  quatre,  &  qui  différent  de  toutes  les 
autres  par  la  double  flexion  deleurs  cornes, 
ont  aufîî  été  connues  des  Anciens  &  dé- 
fignées  par  les  noms  de  Jirepjîceros  (u) 
&  à'addax  ;  tous  ces  animaux  fe  trouvent 
en  Afie  &  en  Afrique,  c'eft-à-dire  dans 
l'ancien  continent ,  &  nous  n'ajouterons 
pas  à  ces  cinq  efpèces  principales  qui 
contiennent  douze  variétés  très-diftin<fles, 

(u)  Ereâa  antem  comita ,  rugarumtjut  amlùtu  comortai 
(b*  in  Un  fajt'igium  exacuia  (vt  Lyras  dicere»}  Strepji" 
,  ftroti  petn  AMicem  Africa  app^at%  FUn*  Hip*.  naît 
p.  Xi,  cap.  xxxviij 
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deux  ou  trois  autres  efpèces  du  nouveau 
monde ,  auxquelles  on  a  audi  donné  le 
ijom  vague  de  gabelle ,  quoiqu'elles  foient 
différentes  de  toutes  celles  que  nous  venons 
d'indiquer  ;  ce  feroit  augmenter  la  con- 
fufîon ,  qui  n'eft  déjà  que  trop  grande 
ici.  Nous  donnerons  dans  l'article  iuivaiit 
i'hifloire  de  ces  animaux  d'Amérique,  fous 
leurs  vrais  noms  AÏ€:^ame,  Temamaçamt , 
&c.  &  nous  nous  contenterons  de  parler 
a^ueilement  des  animaux  de  ce  genre, 
qui  fe  trouvent  en  Afrique  &  en  Aile; 
nous  renvoyons  même  à  l'article  fuivam, 
pour  plus  grande  ciarté  ,  &  pour  flm- 
plifier  fes  objets  r  piufieurs  autres  anl> 
Biaux  de  ce  même  climat  d'Afrique  & 
d.'Afie,  qu'on  a  encore  regardés  cominc 
des  gazelles  ou  comme  des  chèvres ,  & 
qui  cependant  ne  font  ni  gazelles  ni 
chèvres  ,  mais  paroiffent  être  intermé- 
diaires entre  les-  deux  ;  ces  animaux , 
ibnt  le  Bubale  ou  vache  de  Barbarie; 
ie  Condoma< ,  fe  Guib  ,  là  chèvre  de 
Crimmc  ,  &c*  fans  compter  les  Che- 
vrotains ,  qui  reffèmblent  beaucoup  al^x 
plus  petites  chèvi^e^  ou  gazelles  y  &  doitt 
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jious  ferons  smfn  un  article  particulier» 

II  e(l  maintenant  aifé  de  voir  coinbiest 
H  étoit  difficile  d*arrang,€r  toutes  ces 
l)êtes,  qui'  font  au  nombre  de  plus  de 
trente ,  dix  chèvres ,  douze  ou  treize 
gazelles ,  trois  ou  quatre  bubales ,  autant 
3e  chevrotain»  &  de  mazames  »  tous 
difFércns  entr*cux  ;  piuficurs  abfolument 
inconnus,  les  autres  préfentés  pêle-mêle 
par  ies  Naturalises ,  &  tous  pris  les  uns 
pour  les  autres  par  les  Voyageurs  :.  aufli 
c'eft  pour  ia  troifièmc  fois,  que  j'écris 
aujourd'hui  leur  hiftoire,  &  j'avoue  que 
le  travail  eft  ici  bien  plus  grand  que  Ic- 
prodult  ;  mais  au  moins  j'aurai  fait  ce 
qu'il  étoit  pofîible  de  faire  avec.  les  ma- 
tériaux domiés  &  les  connoifîances  ao- 
quifes ,  que  j'ai  encore  eu  plus  de  peine 
àraffembler  qu'à  employer-,  . 

£n  comparant  les  indications  que  nous 
ont  laifTées  les  Anciens ,  &  les  notices- 
que  l'on  trouve  dans  Jes  Auteurs  mo- 
dernes^ avec  les  connoiflances  que  nous 
avons  acquiiiès ,  nous  reconnoîtrons  au 
fiijet  des  gazelles;  t.°  Que  k  ^opxslr 
d'Ariflote  n'efl  point  ia  gazelle ,  mais  fs 
(îkvr£uil^  ^  que  cependant,  ce  moxa». 
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mot  Ao/))cptf  a  été  employé  par  -^îlenJ 
non-feulement  pour  défigner  les  ciicvres 
fauvages  en  général ,  mais  pariicuiicie- 
inent  fa  gazelle  de  Libye  ou  gnzelle 
commune  :  2.**  Que  le  Jfrepficeros  de 
Pline  ou  Vaddax  des  Africains  efl  IV 
îilope  :■  j.**  Que  ie  dama  de  Pline  cft 
le  nanguer  de  l'Afrique  ,  &  non  pas 
notre  daim  ,  ni  aucun  autre  animal 
d'Europe:  4.°  Que  fe  ne^|  d'Ariflote 
efl  le  même  que  le  Zôpuç  d'^Elien,  & 
encore  le  même  que  ie  Uhavjwi^ç  des 
Grecs  plus  récents  ;  &  que  les  Latins 
©m  adopté  ce  mot  platyceros  pour  dé- 
iîgner  le  daim  ;  animaimm  quorumdam 
iomua  in  palmas  fnxit  natura ;  digitoJqut\ 
tmifit  ex  ils  ,  unde  platycerotas  vocantA 
dit  Pline  :  5.*  Que  ie  Uvyffy>ç  des  Grecs 
efl  probablement  la  gai^elle  à' Egypte  ou 
celle  de  Perfè  ,  c'eft-à-diie  IVz/^^^f/ 
©u  ie  pafan  ;  le  mot  pygargus  n'eft  em- 
ployé par  Ariftote,  que  pour  défignerl 
un  oifêau  ,  &  cet  oifeau  efl  VaigkûA 
^neue  blanche;  mais  -^lien  &  Pline  fe 
îbnt  fervis  du  même  mot  pour  défigner 
un  quadrupède  :  or  ,  réiymologie  dfi 
•pygargus  indique;  i.*"  un  animai  à  km\ 
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Manclie»,  teîs  que  les  chevreuils  ou  les 
gazelles;  2."  un  animai  timide,  les  An- 
ciens s'imagînant  que  ies  fefTes  blanches 
étoieiit  un  indice  de  timidité  &  attribuant 
l'intre'pidité  d'Hercule,  à  ce  qu'il  avoit 
(es  fefîès  noires  :  mais  comme  prefque 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  du  pygargus 
quadrupède,  font  aufli  mention  du  che- 
vreuil ;  il  eft  clair  que  ce  nom  pygargus ,. 
ne  peut  s'appliquer  qu*à  quelque  eipècc 
de  gazelle  difFe'rente  du  cforcas  Libyca 
ou  gUT^lk  commune  &  du  Jlrepficeros  ou 
mûlope  ,  defquelles  les  mêmes  Auteurs 
font  auffi  mention  ;  nous  croyons  donc 
que  le  pygnrgus  défigne  Valga-^el  ou 
§aidle  d'Egypte,  qui  devoit  être  con- 
nue des  Grecs ,  comme  elle  i'étoit  dts 
Hébreux  ;  car  l'on  trouve  ce  nom 
pygargus  dans  la  verfion  des  Septante 
( Deuteronome ,  cap,  xiv),  &  l'on  voit 
que  l'animal  qu'il  défigne  eft  mis  au 
nombre  des  animaux  ,  dont  la  chair 
étoit  pure;  les  Juifs  mangeoient  donc 
fou  vent  du  pygargus,  c'elt- à-dire  de 
cette  efpèce  de  gajelle ,  qui  eft  la  plus 
commune  en  Egypte  &  dans  les  pays 
adjacens., . 
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M.  RufTell  (x),  dans  fon  hifloîrc  natu- 
relle   du  pays   d'Alep,    dit,  qu'il  y  a 
auprès    de    cette    ville    deux    lorics  de 
gazelles ,  l*une  qu'on  appelle  gajille  de 
montagne,    qui    eft   la   plus  belle,  dont 
Je  poil  fur  le  cou   &.  le  dos    efl  d'un 
brunfonce;  l'autre  qu'on  appelle ^/7^«//^ 
de  plaine f  qui  n'efl   ni  auffi   légère  ni 
auffi  bien  faiie  que  la  première ,  &  dont 
la  couleur   du    poil  efl    plus    pale;   il 
ajoute  que  ces  animaux   courent  fi  vhe 
&   fi  iong  -  temps  ,    que    les    meilleurs 
chiens    courans    peuvent    rarement  les 
forcer  fans  le  fècours  d'un  faucon. . . . 
.Qu'en  hiver,   les  gazelles  font  maigres, 
&  que  néanmoins  leur  chair  efl  de  bon 
goût  ;   qu'en  été  elle  ell  chargée  d'une 
graiflê  fëmblable  à  la  venaifon  du  daim; 
que    les    gazelles    qu*on    nourrit   à  h 
maifon  ,  ne  font  pas  aufîi  excellentes  ï 
manger  que  les   gazelles  fauvages,  &c. 
Par  ce  témoignage  de  M.   Rufîell ,  & 
par  celui  de  M.  HafFelquits  (y);  on  voit 

(  X  )The  nat,  hi(i,  of  Akp,  By  Alexand,  Huffcl!, 
'^»  D,  London,  sys^' 

(y)  Ca^Ya(GcqeUa  Africana), 
Çmua  (TLlâf  hngiujcuk  nigricamtai 
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que  ces  gazelles  d'AIep  ne  font  pas  les 

Magnitudo  GaitUa  communi  mnjùr;  vf/othr  &  magii^ 
prit  ejl  communi,  ut  vix  ttift  afakoiu  vtnatico  cofi  tjutiih 
Lochs  circa  Aleppwit, 

Anfpedei  ;  in  oriente  c.mmimis  varietas  ,  vtl  dijlinûa 
fvccies ,  quod  cornua  fuaJtre  vidcntur  !         # 

Cnimi ,  Gajeïla  À/ricana.  Linn.  Sy/f,  nat,  tahaci 
jumum  iinuit  hoc  animal ,  adco  ut  vivum  captum  venatoris 
funiamis  f/iu/iC  abfque  mctu  approximavtrit ,  timidum  aliàs 
fira  miiltis  anima/,  wiicwn  forfan,  prucier  liominem  ,  qued 
OiLm  htrba.  penenata  it  f^cmis  deUdlatiir, 

Vinmonem  Ga^ef/a  Africanœ  omnium  velociffima  in/li' 
tuunt  Arabes  cum  fn/cvne  gcntili  ;  vidi  egregiwn  hoc  fjHC' 
taculum  propè  Naianth  in  Galilixa.  Araùs  confandtnî 
t<juum  vehcitate  infigtii  fakowmfupra  manttm ,  ut  vena- 
toTum  ejl,  tenehat ,  gajellam  fuprn  monticulum  animadver- 
tais ,  lïvem  relaxabat  qui  JineCt  reéla ,  fagitta  injlar  adt>o- 
lavit  if  animal  a  I^rc  licbatur ,  ea  ratione  ut  tmgues  unius 
jitilis  in  genam  ,  altcrus  verà  in  gulam  intruderct  ;  obliqut 
Jui>ra  dorfum  animalis  alas  extendens  qnarum  una  verjus 
micuhmt  a/irrarn  direéla  erat ,  altéra  verà  verfus  ifchiunt 
cppofuum,  Jnfjlatuin  animal faàim  edidit  Aumana  îongitU' 
dine  duph  aliiorem  &  illum  faciendo  ab  m>e  nlinquebatur , 
jid  fnucintum  animal  vigore  if  vehcitate  privatum  >  ai 
kj/e  intérim  infcjlatur  ;  qui  hoc  adgrefu  gula  omnes  in- 
fgebdt  wigues  if  frmiter  animal  tenebat ,  quod  Jupra 
tipium  inj'equens  venator  vivum  capiebat ,  tnox  vero  cnliro 
gulatn  prafcidh ,  cui  fdconem  apponebat ,  qui  fanguinent 
Hii  cofigu fatum  merceais  inflar  devoravit ,  juvenem  itidem 
fahficm  ad/iuc  tironem  gula  applicabat»  Hac  nempè  ra^ 
lions  inpmur  ^  gulu/n  animalis  çurrentis  api>reActtdcr^ 
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gnzeïles  communes  ,  mais  les  gazelfes 
d'Egypte,  dont  les  cornes  font  droites, 
longues  &  noires ,  &  dont  la  chair  eft  en 
effet  excellente  à  manger;  l'on  voit  auïïi 
par  ces  témoignages  ,  que  les  gazelles 
font  de%animaux  à  demi-domeltiques , 
que  les  liommes  ont  fouvent  &  ancien- 
netnent  apprivoifés  ,  &  dans  lefqucfs 
par  confe'quent  il  s'eft  formé  plufieurs 
varie'tcs  ou  races  différentes ,  cominc 
dans  ies  autres  animaux  domefliqucs; 
ces  gazelles  d'Alep  font  donc  les  mêmes 
que  celles  que  nous  avons  appelées 
j4lga:^els ,  elles  font  encore  plus  com- 
munes dans  la  Thébaïde  &  dans  toute  la 
haute  Egypte,  qu'aux  environs  d'Alep; 
elles  fe  nourriffcnt  d'herbes  aromatiques 

itfiiefch ,  qvod  omnino  tiecejfurium  ,  fi  mm  in  coxm  vil 
aliumfcfe  cvnjkint  locum  ,  non  p'a:dà  folum  JeA  if  fxx- 
tiatflre  priiuirur  venator  ;  ntiinial  cnim  expergefadurn  ,  Jd 
mn  nionali  fauciatum  vulnere  ,  citat^  gradu  nwntium  Cdcu- 
mina  ir"  loca  deftrta  ftùt ,  (juo  abrejtus  adgrepr fcmpcr 
frada  a^ixus  J'cijui  ,  if  a  patrono  alientuus  tandem  [mn 
cogirur.  Voyage  de  Frédéric  Hafîeiquits  en  Palcftinc, 
depuis  l'année  174.9  julqu'en  1752.  publié  par  Charles 
de  l'Ifîe ,  &  par  i  ordre  de  Sa  Majeflé  la  Reine  de 
Suède  ;  traduit  du  Suédois  en  Allemand  ^  imjprimé  à 
Koflock,,  en  i-yCz^  '         . 
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le  de  boutons  d'arbrifleaux ,  fur-tout  de 
ceux  de  i'arbre  de  ilal ,  d  ambroifie , 
d'ofeille  fauvage  (-^J,  &c  ;  elles  vont 
ordinairement  par  troupes  ou  plutôt  par 
familles,  c'eft  -  à  -  dire  ,  cinq  ou  fix 
enfemble  (a)  ;  leur  cri  eft  (èmblable  à 
celui  des  chèvres.  On  les  chafTe  non- 
feulement  avec  ies  chiens  courans  ,  aidés 
du  faucon  ,  mais  auffi  avec  la  petite 
panthère  (b),  que  nous  avons  appelée 

(X^)  Relation  du  Voyage  fait  en  Egypte ,  par  le 
fieur  Granger. /lir/V,  ij^S'  l'^S^^ 99  i^ioa» 

(a)  On  trouve  en  Egypte  beaucoup  de  gazelfes ...  * 
Elles  courent  ordinairement  par  troupes  à  travers  les 
montagnes  ;  ces  animaux  ont  le  poil  &  la  tjueue  comme 
les  biches ,  ies  pieds  de  devant  qui  font  fort  courts  , 
relTembient  à  ceux  des  daims,  leur  cou  qui  e(l  f:ins 
Kirbe,  efl  long  &  noir,  leurs  cornes  font  droites  jurqu'à 
l'extrémité  où  elles  font  un  peu  recourbées ,  leur  cri 
reflemble  à  celui  des  autres  chèvres.  Voyngei  de  Paul 
Lucas,  Rouen,  171 9,  tome  III,  pttge  t pp* 

^b)  Venanturnm  minus  if  gajtVas  quibus  /Egyptus 
dundat ,  quorum  carnes  bonltate  h"  guftn  ,  capreolurum 
Cûrnîbus  fimiles  exifiunt,  Bifukum  animal  ejl ,  filvcjîre ,  fed 
pod  facile  marfuefit ,  capree  fimile  ,  colore  igneo  ad palli- 
dum  inclinante ,  duplici  cornu  longo  iniroverfo  lume  modo  , 
(/  nigro  ;  auribus  arrcdis ,  ut  in  cervis  ,  ocuiis  magnis, 
«lilongis,  uip'ix,  pukjierrimis,  Undein  adagio  apud  AigyV' 
lios  dicitwr  de  pulchris  ocuiis  ain  cl  Gazel ,  id  ejl,  eculus 
Ci^jellx  ;  collo  longo  if  grucUi  ,    cmribus  gracilibus 
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Once*  Dans  quelques  endroits  on  prend 

atpe peMus  hifulcis  coftjîat,  Ptinthera  in  (ïefm'is  hch  Ga- 
l^ellas  venantur ,  quibus  aliqucr»liu  cornibus  durijjlnns  ^ 
ccutifque  refjlmtjcd  viéla  eorum  pradafum.  Pili  quilius 
conteguuntitr  t  vidmtur  fane  fimilcs  Us  qui  in  McJchiferU 
tmimalibus  fpeéîmmr  :  pukherrimum  efl  animal  qwdfactk 
hominibus  redditur  cicw  manfuewnique.  Profperi  Alpini, 
iijîoria  y£g)>ptinaturalis.  Pars  I.''  Lvgdum-  Batavonm, 
'/S S»  P^g-  232  &  ^-}^»fg'  tab.  XIV.  Nflra.  La 
figure  de  Profper  Alpin  ,    ne  laiffe  aucun  doute  que 
ce  ne  foit  Wdgaici  ou  gaielle  d'Egypte ,  dont  il  ait  en- 
tendu parler,  &  fa  delcription  nous  indique  que  l'ai- 
gazel  elt  fouvent ,  ainfi  que  la  gazelle  commune  &  le 
keve! ,  marqué  de  taches  blanches  comme  la  civette. 
—Je  crois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Jndes  il 
y  a  quantité  de  gazelles,  qui  font  à  peu  près  faites 
comme  nos  faons  ;  que  ces  gazelles  vont  ordinairement 
par  troupes  féparces  les  unes  Acs  autres,  &  que  chaque 
troupe  qui  n'eft  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix  ,  cft 
iiiivie  d'un  mâle  (cul  ,  qui  le  connoît  par  la  couleur  : 
quand  on  a  découvert  une  troupe  de  ces  gazelles ,  on 
tâche  de  les  faire  apercevoir  au  léopard  ,  qu'on  tient 
enchaîné  fur  une  petite  charrette  ;  cet  animal  rufé  ne 
Ce  met  pas  incontijient  à  courir  après ,   comme  on 
pourroit  croire ,  mais  il  s'en  va  tournant ,  fe  cachant 
&  fe  courbant  pour  les  approcher  de  près  &  les  fur- 
prendre  ;  &  comme  il  eft  capable  de  faire  cinq  ou  fix 
jauts  ou  bonds  d'une  vîteflè  prefque  incroyable ,  quand 
il  fefent  à  portée,  il  s'élance  defllis,  les  étrangle,  & 
Te  foule  de  leur  fang ,  du  cœur  &  de  leur  foie ,  & 
s'il  manque  fon  coup ,  ce  qui  arrive  affez  fouvent , 
il  en  demeure  là  ;   aufll  feroit  -  d  en  vain  qu'il  pré- 
tcndroit  de  les  prendre  à  la  coui»fe ,  parce  qu'elles  ccu- 
Ifini  bien  mieux  &  plus  lon^-temps  que  lui  :  le  Maître^ 
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les  gazeïïes    fàuvages   av«c  àQ%  gazelles  ' 
apprivoifécs,    aux  cornes  defquellcs  on 
attache  un  pie'ge  de  cordes  (c), 

ou  Gouverneur  vient  cnfuite  bien  doucement  autour 
de  lui  le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de  chair, 
6c  en  l'amufant  ainfi ,  il  lui  met  ^ts  lunettes  qui  lut 
couvrent  les  yeux ,  l'enchaîne  &  le  remet  fur  la  char- 
rette. Un  dfl  ces  léopards^  nous  donna  un  jour  dans 
jij  marche,  ce  divertifTement,   qui  effraya  bien  du 
monde  ;  une  troupe  de  gazelles  s'éleva  au  milieu  de 
l'armée  ,  comme  il  arrive  tous  les  jours ,  par  fortune 
elles  pafsèrent  tout  proche  de  ces  deux  léopards  qu'oa 
menoit  à  l'ordinaire  fur  leur  petite  charrette,  un  d'eujc 
qui  n'avoit  point  de  lunettes  fit  un  Ci  grand  effort  i 
qu'il  rompit  fà  chaîne  &  s'élança  après  fans  rien  attra-" 
per,  néanmoins  comme  les  gazelles  ne  favoicnt  où 
luir  étant  courues ,  criées  &  chaffées  de  tous  côtés  , 
il  y  en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repaffer  encore 
près  du   léopard ,   qui ,  nonobrtant  les  chameaux  & 
les  chevaux  qui  embarraffoient  tout  le  chemin  ,    & 
contre  tout  ce  qu'on  dit  ordinairement ,  que  cet  ani- 
mal ne  retourne  jamais  fur  fa  proie  quand  une  fois 
il  l'a  manquée ,  s'élança  deffus  &  l'attrapa,  Rskaion  du 
Vicvenot,  tome  III,  pa^e  212, 

(c)  Quand  on  ne  vewt  point  fe  fervir  d'un  léopard 
apprivoifé  pour  prendre  les  gazelles ,  on  mène  un  mâle 
de  gazelle  privée ,  auquel  on  met  aux  cornes  une 
corde  qui  a  divers  tours  &  replis ,  &  dont  on  attache 
les  deux  bouts  fous  le  ventre  ;  lorfqu'on  a  trouvé  une 
compagnie  de  gazelles  on  laiffe  aller  ce  mâle ,  il  va 
pour  les  joindre ,  le  mâle  de  la  trogpe  s'avance  pour 
l'en  empêcher,  &  comme  l'oppofition  qu'il  lui  faij 
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Les  îtntîlopes ,  fur  -  tout  fes  grandes , 
font  beaucoup  plus  communes  en  Afri- 
que qu'aux  Indes  ;  elles  font  plus  fortes 
&  plus  farouches  que  les  autres  gazelles , 
desquelles  il  eft  aifé  de  les  diftinguer 
par  la  double  flexion  de  leurs  cornes, 
&  parce  qu'elles  n'ont  point  de  bande 
noire. ou  brune  au  bas  des  %ncs  ;  les 
antilopes  moyennes  font  de  la  grandeur 
&  de  la  couleur  du  daim  ,  elles  ont  les 
cornes  fort  noires ^^,  Je  ventre  très-blanc, 

n'efl  qu*cn  jouant  avec  fcs  cornes ,  il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  &  de  s'cmbarrafTer  avec  Ton  rival ,  en 
forte  que  le  chafTeur  s'en  faifit  adroitemeni:  &  l'em- 
mène ,  mais  il  eft  plus  aifé  de  prendre  les  femellesi 
J{!an,  Ibid,  —  On  fe  fert  de  la  gazelle  privée  pour 
prendre  les  fauvages ,  de  cette  manière  :  on  lui  at. 
lâche  Ats  lacs  aux  deux  cornes ,  puis  on  la  mène  aux 
champs ,  aux  endroits  où  il  y  en  a  de  fauvages ,  & 
on  la  laifle  jouer  &  {àuter  avec  les  autres ,  lefqudles 
-venant  à  s'entrelacer  leurs  cornes  les  unes  dans  les 
autres ,  elles  s'attachent  cnfemble  par  les  lacs  &  pe- 
tites cordes  qu'on  a  liées  aux  cornes  de  la  domcftique , 
&  la  fauvage  fe  fentant  prife  s'efforce  de  fe  délier  & 
tombe  à  terre  avec  la  privée ,  &  eft  prife  par  les  In- 
diens de  cette  façon.  Voyage  de  la  Bvttliûye-le-  Gcui, 
^>age  2^7» 

(d)  Voyez  l'Afrique  de  Marmoï  „   tome  V , 
fflg^ S 3''  ^  le  voyage  de  Shaw,  tome  /.".,  f^^ë^s  j  jS 

les 


mené  aux 
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les  jambes  de  devant  plus  courtes  quô 
celles  de  derrière  :  on  les  trouve  en 
grand  nombre  dans  les  contrées  du 
Tremecen  ,  du  Duguela ,  du  Tell  & 
du  Zaara;  elles  font  propres  &  ne  fe 
couchent  que  dans  des  endroits  fecs  ÔL 
nets ,  elles  font  aufïï  très  -  iégcres  à  la 
courfe  ,  très  -  attentives  au  danger,  très- 
vigilantes  i  en  forte  que  dans  les  lieux 
découverts  elles  regardent  long  -  temps 
de  tous  côtés,  &  dès  qu'elles  aperçoivent 
un  homme ,  un  chien  ou  quelqu'autre 
ennemi  ,  elles  fuient  de  toutes  leurs 
forces  ;  cependant  elles  ont ,  avec  cette 
timidité  naturelle ,  une  efpèce  de  cou- 
rage, car  iorlqu'elles  font  furprifes  elles 
I  s'arrêtent  tout  court  &  font  face  à  ceux 
qui  les  attaquent. 

En  général,  les  gazelles  ont  îes  yeux 
I  noirs  ,  grands,  très -vifs  &  en  même 
temps  fi  tendres  que  les  Orientaux  en 
|ont  fait  un  proverbe  (e),  en  comparant 

(e )  On  trouve  vers  Alexandrie  des  gazelles  en 
liffez  grand  nombre ,  c'efl  une  efpèce  de  ciievreuil  « 
Idont  l'œil  grand ,  vif  6c  perçant,  a  jpafle  en  proverbe 
Ijxmr  louer  les  yeux  des  Dames.  Ù^cription  de  l'É: 
9l>te,  par  Mmlkt*  La  Haie,  1740,  tovte  Up 
me  12/» 

Tome  X.  Q 


b 
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les  beaux  yeux  d'une  femme  à  ceux  Jç 
la  gazelle  ;   elles  ont  pour  la  plupart  les 
jambes  plus  fines  &  plus  déliées  que  le 
chevreuil  ;  le  poil  auffi  court ,  plus  doux 
&  plus  ludré  ;   leurs   jambes  de  devant 
font  moins  longues  que  celles  de  derrière, 
ce  qui  leur  donne,   comme   au  lièvre, 
plus  de  facilité  pour  courir  en  montant 
qu'en  defccndant;  leur  légèreté  eft  au 
}noins  égale  à  celle  du  chevreuil,  mais 
celui-ci  bondit   &  (àute  plutôt  qu'il  ne 
court ,  au  lieu  que  les  gazelles  ^  courent 
uniformément   plutôt  qu'elles  ne  bon- 
difient  ;    ia   plupart  font  fauves  fur  le 
dos,  blanches  fous  le  ventre  avec  une 
bande  brune ,  qui  (epare  ces  deux  cou- 
leurs au  bas  des  flancs  ;  leur  queue  eft 
plus  ou  moins  grande  ,    mais  loujourj 
garnie  de  poils  aflèz  longs  &  noirâtres; 
leurs  oreilles  font  droites ,  longues ,  affez 
ouvertes  dans  leur  milieu  &  fe  terminent 
çn  pointe  :  toutes  ont  le  pied  fourchu  & 

ffj  Les  Geirans  ou  Gai^eîles  ont  le  poil  comiw 
les  daims,  &.  ils  courent  de  même  que  les  cfiicw 
fans  fauter  ;  la  nuit  ils  viennent  en  troupes  paiirc 
«lans  la  plaine,  le  matin  ils  retournent  fur  les  monJ 
jagnes.  Vo^oge  de  GetnelU  Careri ,  tome  II,  page  éjA 
fiOTA^Le  geiran  eft  notre  uejran  ou  grofle  mcUçi 
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conformé  à  peu  près  comme  celui  des 
moulons:  toutes  ont,  mâles  <Sc  femelles, 
des  cornes  permanentes,  comme  les  chè- 
vres ;  les  cornes  des  femelles  font  feule- 
ment plus  minces  &  plus  courtes  que  celles 
des  mâles. 

Voilà  toutes  les  connoîflances  que 
nous  avons  pu  acquérir  au  fu}et  des 
différentes  efpèces  de  gazelles ,  &  à  peu 
près  aufïï  tous  les  faits  qui  ont  rapport 
à  leur  naturel  &  à  leurs  habitudes  ; 
voyons  maintenant  fi  les  Naturaliftes  ont 
été  fondés  à  n'attribuer  qu'à  un  (èul  de 
ces  animaux ,  la  produ<^iGn  de  la  pierre 
fàmeufe  qu'on  appelle  le  bé:(oard  oriental, 
&  fi  cet  animai  eft  en  effet  le  pafen  ou 
jpaian  qu^ils  ont  défigné  fpécifiquement 
par  le  noin.de  gabelle  du  hé-^oafd.  En 
examinant  la  defcripiion  &  les  figures 
de  Kœmpfer  (g),  qui  a  beaucoup  écrit 

(g)  Repertus  m  rtovmm  hlrco  hyUlus  votî  mefcch  quO' 
iammodo  compotem  ;  dico  quodammodo ,  nam  in  bejHâ 
fiam  cornes  meus  findebat.,  intefi'ma  a  v  -  ipfo  diligemi^mi 
fierquifita  nullum  lapidcm  contineùatit,  Pronior  a/reti  appa- 
réat  formna  qui  a  nobis  longius  remotus  feront  a  fe  tranS' 
\  fojfam  dum  me  tion  expeélato  difecaret  lapîllum  reperit  ele- 
I  gmifmmt  tametfi  molisjwexigua ,  •  .^  Adeptus  lapidem^ 
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fur  cette  matière ,  on  doutera ,  fi  c'eft 

autcqiuvn  adefem Kœmpfer  amanir,  pag.  jçj, 

—  Bejoard  oriemalis  legitimus.  Lapis  bcninrd  orimalls 
ptrus  ir  yretiofus  Perficè  Pafahr  ex  çuo  nohis  vox  be^oard 

enata  ejl Patrin  ejus  preci^maijî  Perfidis  yrovincia 

Laar, .  . , .  Ferax  jratereu  Chorajmia  cfe  dicitur 

Getiitrix  ,  efi  fera  quadam  montana  cajirini  generis  qum 

incol/z  Pafen  ,  mjîrates  capricervam  nominant 

j4tiimal  f'i/is  breviùus  ex  cinereo  rirfis  vejlitur ,  wnpitu. 
dinecap'o.  donicflica ,  ejufdemqiie  bArhatum  capta  olninm, 
Corniia  famina  rwÀh  fum  vcl  exigua  ;  hircus  lovgiora  f 
liberalius  cxtenja  gcrit ,   annullfque  dijtitiéla  infigniorikt 
quorum  numeri  anms  atatis  referunt  :  annum  undeckum 
vel  duodecimum  raro  exibere  dkumur  adeoque  illum  atmis 
anmm  haud  excedere,    Reli/juum  corjms  a  cervîna  forma 
colore  àt  agilitate  nil  tiiff'cru  Timidiffwmm  &  maxime  fu- 
'gitivuhi  efi ,  inhofpita  afferimorofv  nwmium  tefjua  iiico/m 
ir  ex  foliiudine  montana  in  cnmpos  rariffimé  defcendcns,  ix 
fuamvis  plures  regtii  regiones  inhabim  lapides  tavm  heioar- 
dicos  non  gignit,   Cafbini  (emporium  efi  regionis  Jnk) 
pro  coquinâ  nobis  capricervam ,  vel  ut  reàlius  dicavi ,  Hir- 
tocfrvwn  jrragrandem  vendebat  venator  qui  a  me  quafm, 
non  audiviffe  fe  refpondebat  befliam  illic  la^ndem  unqim 
foviffe,  quod  ij"  civium  quotqmt  percunâiatus  furn,  tcflimonk 

corrfirtnahant Qua  vero  partes  tametji  ca/iriceri'at 

atatit  promi/cué  non  omnes  tatàai  herbas  ferum  ex  (juik 
depaflis  lapides  generari ,   at/^ue  îi  quidem  aque  noiib 

pofftnt ,  fedfolus  ex  earim  numéro  efi  mons  Baarfu 

hiulla  ibi  ex  pradUflis  beftiis  datur  atate  proveâa  ^M 
lapident  nm  contineat  ;  cum  in  cateris  hujas  Jugi  partik , 
'(dudortàn  verba  refera)  ex  dénis  in  momium  difiantierik, 
tx  quinquagenis  in  cateris  extra  Larenjem  provincimioA 
kûticuis  vix  uHa  ft  ipan  ktpidt  doUtur ,  toque  ut  pimm 


h  ga: 

tx'igui  v< 
venitmur 
nofi,  val 
praire  gej 
infpiciunt 
lapide  ni  h 
produâiof 
latus  plica 
tus  lapilL 
ntmnnntil 
galuint , . 
mpleâmi 
(juin  fonm 
anïmalis  ii 
in  regno  C 
manufKa  j 
pafe,  in 
ille  bcflias 
hofpicii fui 
fuifi  perire 
jitfit  inedia 
vbi  exempi 
ex  quo  il/oï 
difolmos  cii 
feri  perfuÀ 
mentis  brii 
«obis  ex/iibl 
friahiles  in\ 
toiigius  exc\ 
frangatur, 
confuci'it   ai 
viduruirit, 
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la  gazelle  commune  ou  le  pazan  ,   ou 

tx'i^ui  vahr'is.  In  liircis  lapides  majorer  if  frequtmm  in- 
venmnir  quant  in  fannms,  Layulem  ferre  judicantur  art- 
nofi ,  valae  macilenti ,  colla  luihntei  lottgiora ,  qui  grigem 

faire  geftiunt Bcjiia  ut  primum  yerfojfie  linguani 

infjiiciunt ,  qua  fi  folito  deprehendatnr  afperior  de  vra fente 
lapide  nihil  amplius  dubitant.  Locus  natalis  elt  pyhrus  five 
pfoduâior  quarli  quem  vocant  vcntriculi  fundus ,  cujth  ad 
Idtus  plica  quadam  (ive  Jcrobiculus  ,  mucofa  humore  oblk- 
JUS  lapillum  fuggerit  :  in  alia  vemriadi  claffe  { prout 
nmnantibus  dijiinguwuur  )  quatn  ultima  hfic  inveniri  ne- 

galwit Crcduiit  quos  p/icarum  aheoii  non  fatis 

mpkdiuttvr  elabi  pyloro  poffe  & ^ciim  excremenris  exccmi  : 
(juin  formatas  interdum  diffolvi  rtirfus ,  preefertim  longiori 
animalis  inedia.  Clar.  Jagerus  mi  Ai  tcjiatus  efl  fe  dum 
in  regno  Golkonda  de  géra ,  gaiçllas  vivas  rectmer  captas  ^ 
marmfHo.  pcrqufivijfe  &  contraéîo  abdomine  lapillos  pal- 
}>afe ,  in  ima  gcmin.is  ,  in  ahcva  quinos  veî  fenos,  Has 
ille  bejlias  pro  conteniylationc  ftifi  akre  de  crever at ,  camcfâ 
hofpiciifui  inclufns  ;  vernm  qnod  omni  pahvb  abjîinerent, 
(jikifi  perire  quant  faginari  captiva  mallent  y  maânri  cas 
jufit  inedia  aliquot  dierunt  macentes,  Twn  vero  lapillos 
éi  exempturus  erat  eorum  ne  vefligiunt  amplius  invenit 
tx  qiio  itlos    a  jejuno    vifcere  vel  alio  qmcumque  modo 

difolmos  credebat Dijfoùitionem  nullo  pojfe  negotia 

ftri  perfuadeor  fi  quidem  certum  efl  lapides  in  loco  natak 
mentis  bntti  dum  latent  nondim  gaudere  pètrofa  quant 
nolis  exhibent  duritie  fed  molliorcs  ejfe  iX  quodammodo 
frial'iles  in/lar  ferè  vitelli  oui  fervente  aqua  ad  duritient 
loiigius  excoàli,  Hoc  propter  recenter  exfedus  ne  improvide 
frangatur,  vel  attraélus  nitorem  perdat ,  ah  inventorihui 
confuct'it   ore   recipi    if   hi    eo   pveri    aliquandiu    duv» 
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i'algazel  qw*il  a  voulu  défigner ,  comme 
tlonnant  exclu fi veinent  ie  vrai  ùe\oard 
crientûL  Si  l'on  confulte  les  autres  Natu- 
raiiftes  &  les  Voyageurs ,.  on  feroit  icntc 
de  croire  (jue  ce  font  indiftlndemcnt 
les  gazelles  ,  les  chèvres  fauvages ,  les 
chèvres  domeftiques ,  &  même  les  mou- 
tons, qui  portent  cette  pierre  (h),  dont 


•î  prlmis  dielus  eamè  fiât  pericuhm  ejî  ne  adhuc  cm 
infimiior ,-  importuna  contrcâatione  rumpcuvr  aut  Inbm 
recwia.  Generntioncm  fieri  conjiciunt  cum  yffinofa  (juaJm 
ex  herùis  depaflis  concoélijqiie  fubjlantia  veinicuforum  latm 
occupât,  qua  ,  cgejlis  cib'ts  jejunoque  vif  un  in  pylorun 
£onfiucns ,  circn  arrejnum  calculum ,  Innatn  ,  pakamn 
confiflnt  &  coaguletur;  ex  primo  circa  mater iam  conm- 
tamftamine  efformandi  lapidis  fgura  petidet ,  &c.  làni^ 
pag.  598  à-feq. 

(h)  A  Golconde  ,  le  Foi  a  grande  provifion  d'ex- 
cellens  bézoards  ;  les  montagne?  où  paiflent  les  chèvres 
qui  les  portent  font  à  fept  ou  huit  journées  de  Bagna- 
enur  ;  ils  fe  vendent  ordinairement  quarante  écus  la 
livre  ,  les  longs  font  les  meilleurs  j  on  en  trouve  dans 

Quelques  vaches  qui  font  f)eâucoup  plus  gros  que  ceux 
es  chèvres ,  maïs  on  n'en  Êiit  pas  tant  de  cas ,  &  ceux 
qui  font  les  plus  eflimés  de  tous  fe  tirent  d'une  efpèce 
de  finges  qui  font  un  peu  plus  rares,  &  ces  bézoards  font 
petit.^  éc  longs.  Voyage  de  Thevenot ,  tome  I/I,  page  2pj, 
—  H  (ê  voit  en  Perfe  de  plus  belles  &.  de  plus  exquifcs 
pierres  de  bézoard ,  qu'en  pas  une  auure  contrée  à 
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probablement  la  formation  dépend  plu9 

ja  terre  :  on  les  tire  du  côte  de  certmrB  boucs  (âlfJ 
vagt's ,  au  fois  ciefqwels  elles  font  attachées.  Voyige  tk 
Jt^nes ,  juigis  ^^  ir  ^f,  -^  Je  devrais  mtttre  ait 
rancr  des  drogues  médicinales  le  hé/aird,  qui  dl  cette 
pierre  fi  (iurjcufe  dans  la  Médecine  j  c'eft  uiïc  pierre 
tendre  (lui  fe  tonne  par  pellicules ,  comme  croifTenl 
les  oignons  -^  on  la  trouve  dans  le  corps  des  boucs  êc 
des  chèvres  ^au^'ages  &  domcftiques  le  long  du  golfe 
Perfique,  dans  la  province  du  CoralTbn  ,  qui  cfl  l'an- 
cienne Margianc  ,  incomparablement  meilleure  que 
telle  qu'on  a  aux  Indes  dans  fe  Royaume  de  Gol- 
eonde  :  mais  parce  que  les  chèvres  avoient  été  ame« 
nées  de  trois  journées  de  pays,  W  ne  fe  trouva  do 
bézoard  que  dans  quelques-unes ,  &  encore  n'étoit-co 
que  de  petits  morceaux ,  nous  gardâmes  de  ces  chèvres 
quinï.e  jours  en  vie  ;  elles  étoicnt  nourries  d'herbe 
verte  commune  ;  on  n'y  trouva  rien  en  les  ouvrant, 
je  les  gardai  ce  temps  là  pour  vérifier  ce  qui  fc  dk  g 
que  c'efl  Une  herbe  particulière ,  qui  échauffant  ces 
animaux,  produit  cette  pierre  dans  leur  corps.  Le< 
Naturalifies  Perfans  dilent ,  que  plus  cet  animal  paîc 
en  des  pays  arides ,  6c  mange  d'herbes  sèches  & 
chaudes ,  plus  le  bézoard  efl  falutairc  ;  le  CorafToii 
&  le  bord  du  golfe  Perfique  font  de  ces  pays  fecs  & 
arides  naturellement,  s'il  y  en  a  au  monde;  ok 
trouve  toujours  au  cœur  de  ces  p/crres  quelques  mor- 
ceaux de  ronce  ou  d'autre  bois  autour  duquel  fc  coa- 
gule l'hun>cur  qui  compofe  cette  pierre  ,  il  faut 
obfervcr  qu'aux  Indes  ce  font  les  chèvres  qui  portent 
le  héw^vd  ,  &  qu'en  Perfe  ce  font  les  moutons  &: 
les  boucs,  ce  qui  fait  qu'on  eftime  plus  en  Perfe  le 
bézoard  du  pays ,  comme  plus  chaud  &  plus  digéré , 

Qiii; 
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de  la  température  du  climat,  &  de  la 

&  que  même  on  ne  fait  pas  cas  de  l'autre  qu'on  donne 
à  quatre  fois  meilleur  marché  ;  le  bczoard  de  Pcrfe 
lé  vend  cinquante  -  quatre  livres  le  kourag ,  qui  e(l 
un  poids  de  trois  crros.  Voyage  fie  Chardin ,  tome  II, 
page  ta.  —  Le  bczoard  oriental  vient  d'une  pro- 
vince  du  royaume  de  Golconde  en  tirant  au  Nord , 

&  il  fe  trouve  dans  la  panfe  àcs  chèvres 

Les  payfans  en  tâtant  le  ventre  de  la  chèvre  con- 
«oiflTent  combien  elle  a  de  bczoards  &  la  vendent  à 
proportion  de  la  quantité  qu'elle  en  a  :  polir  le  (avoir, 
ils  coulent  les  deux  mains  lous  le  ventre  de  la  chèvre 
&  battent  la  panfê  en  long  des  deux  côtés ,  de  forte 
que  tout  fe  rend  dans  le  milieu  de  la  pnnfe  &  qu'ils 
comptent  jufte  en  les  tâtanc ,  combien  il  y  a  de 
bézoards ....  Plus  le  bczoard  efl  gros  &  plus  il  cft 
cher  ,  hnuffant  à  proportion  comme  le  diamant  ;  ar, 
il  cinq  ou  fix  bézoards  pèfent  une  once  ,  l'once  vau- 
dra  depuis  quinze  jufqu'à  dix-huit  francs ,  mais  fi  c'eft 
un  bczoard  d'une  once  l'once  vaudra  bien  cent  francs; 
l'en  ai  vendu  un  de  quatre  onces  &  demi ,  deux  mille 

livres Des  marchands  à  qui  j'avois  fait  vendre 

pour  foixante  rtiilie  roupies  de  bézoards,  m'amenèrent 
iix  chèvres  qui  le  portent  &  que  je  confidcrai  avec 
k)ifîr.  Il  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bêtes ,  fort 
fautes  &  qui  ont  un  poil  fin  comme  de  la  foie..., 
Ils  me  dirent  que  l'une  de  ces  chèvres  n'avoit  qu'un 
bézoard  dans  le  ventre ,  &  que  les  autres  en  a\oieiU 
ou  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre ,  ce  qu'ils  me  firent 
voir  à  l'heure  même  en  leur  battant  le  ventre ,  de  là 
manière  dont  je  l'ai  dit  plus  haut  ;  ces  fix  chèvres 
«voient  dix  -  (èpt  bézoards ,  &  une  moitié  comme 
une  moitié  de  nodfette  ;  le  dedans  étoit  comme  d'une 
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qualité  clés  herbes  que  de  la  nature  de 

de  l  efpèce  de  l'animal  ;  fi  Ton  vouloit 
en  croire  Rumphius,  Scba  &  quelques 
autres  Auteurs,  le  vrai  bézoard  oriental, 
celui  qui  a  le  plus  d'excellence  &  de 
vertu ,  proviendroit  des  finges  &  non 
pas  des  gazelles  ,  des  chèvres  ou  des 
moutons   (i)i    ^^^^  c^^^c  opinion  de 

crotte  de  chcvrc  m3llc  ,  ces  bczoards  croifTant  parmi 
la  fiente  qui  tW  dans  ie  ventre  de  la  chèvre  ;  quel- 
ques uns  me  dlToiait  que  ces  bézoards  fe  prenoienC 
contre  le  foie ,  d'autres  fuutenoient  que  c  ctoit  contre 
k  cœur ,  &  je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircir  de 
la  vérité.  . . .  Pour  ie  bczoard  qui  vient  du  finge,. 
il  efl  fi  fort  auc  deux  grains  font  autant  que  lix 
de  celui  àti  chèvres ,  mais  il  efl  Ibrt  rare ,  &  fe 
trouve  particulièrement  dans  l'île  de  Macaffar  ;  cette 
forte  de  bézoard  efl  rond ,  au  lieu  que  l'autre  efl  de 
diverfes  figures  :  comme  ces  pierres  que  l'on  croit 
venir  des  fînges  font  beaucoup  plus  rares  que  les 
autres,  elles  font  aulTi  beaucoup  plus  chères  &  plus 
recherchées  ,  &  quand  on  en  trouve  ane  de  la 
{roffeur  d*une  noix ,  elle  vaudra  quelquefois  plus  de 
cent  écus.  Vcyage  dt  Tdveraier,  tome  iV ^^age  j8\ 
i^fuivaiaus, 

fi)  De  lapidlbus  Bczoard  orîentafis.  Nonétm  cette 
inmuit ,  quibufnam  in  animalilius  hi  cakuli  ref>niattrur  r 
Juttt  <fui  flatttam ,  eos  in  veniriculo  certa  c/ijrarum  fpcciet 
generari  (Rdiusfàlice: ,  Gefnerus. ,  Taverniett  ifcj . .  »' 
Âmphim  i»  Mufeo  Araiboin,  refert  Indos  in  rrûm 

Qv 
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Rumphius  &  de  Seba  n'efl:  pas  fondée  j 

effùndi  nueiientes,  quod  Europei  fjhi  imagine» tur,  lapida 
beioardicos  in  vemriculis  caprarumfylvtflnum  gemrari  ;  a 
£omrà  ipfos  a^rmare  ,  quod  in  Simiis  crefcam  ,  refcia 
intérim  quanam  infpeciefimiûrum  ,  an  in  Baviattis  Hiélis, 
au  vtro  in  Cercopiihecist  Attatnen  id  certum  ejjê,  quoi 
ex  Succadana  &  Tambas  ,  fitis  in  inJulCi  Bornéo, 
étdferaniur  ,  ibique  à  monticolis  conquifiti  vendantw  Us 
fui  lit  tus  acco/unt  ;  hos  vero  pejleriores  aferere  ,  quoi 
in  certa  Simiarum  vel  Cercopitheeorum  fpecie  hi  la- 
pides nafcantur  ;  addere  intérim  Judos  ,  quod  vel  ipfi 
illi  mmticolœ  originem  iT  hca  natalia  horumce  Injndum 
nondum  jiropè  txphrata  hakant,  Sifciiatus  fumfapijjimi 
nb  illis  qui  lapides  ijlos  ex  Indiis  orientalibus  hue  tranf- 
fenmt ,  qiionam  de  animait,  if  quibus  è  locis  ht  pre- 
'ventant  ;  fed  nihil  inde  certi  potui  expifcari ,  ntque  lis 
ij)fs  cottflabat  quidpiam,  niji  quod  fattem  ab  aliis  ne- 

tepermt Novi  efe,  qui  longiufculos  inter  ù'fpk- 

ricos  feu  oblongorotundos ,  atque  renl formes ,  dm  quii 
dfJTriminis  fiatuunr,  At  imnginarium  hoc  efi.  Inique  en'm 
vlla  ratione  inin'nfecus  tùfirunt,  quando  confringuntur  aut 
in  pnlvereh  teruntur  ;  modo  fuerint  gemini ,  nec  aàl- 
terati ,  fivè  demum  ex  fimiis   aut  capris  fylvejlriks , 

idiifve  proveniam  animalibus Gaudent  hi  lapida 

mminibus,  pro  rarietate  linguarum,  variis,  Lufitauis, 
Périra  feu  Caliga  de  Buzio  ;  Sinenfbus  ,  Gautsjo  ; 
MaHtis ,  Cdiiga  -  Kaka  ;  Perfis  ,  Pazar ,  Pazan  jm 
Belfahar;  Arabibus,  Albazar  if  Berziiaharth  ;  Z»/- 
téitiis  India  incoHs ,   Pcdra  -  Bugia  feu  Lapides  -  Simia- 

ïum  ,  juxta  Kampffi  tejlimonium  vocantur 

Credihile  efi  nafci  eofdem  in  jlomacho ,  quùvi  plerum^iK 
tn  centra  flamintm  lignorumve  pavticula ,  nuclei ,  avi 
Upilli  isf  tdk  fitnilia ,  iamianinr^  ta^uatn  prima  né 
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tîous  avons  vu  plufieurs  de  ces  concré- 
tions auxquelles  on  donne  le  nom  de 
hÎToard  des  finges,  &  ces  concrétions  font 
toutes  différentes  du  bézoard  oriental 
qui  vient  certainement  d'un  animal  rumi- 
nant ,  &  qu'on  peut  aifémcnt  diftinguer, 
par  fa  forme  &  par  fa  fublîance  ,  de 
tous  les  autres  bézoards  ;  fa  couleur  efl 
ordinairement  d'un  vert  d'olive ,  brun 
en  dehors  &  en  dedans ,  &  celle  dii 
bézoard    qu'on    appelle   occidental ,    cft 

mntn  cïrcum  qua  acris ,  v/Jcofa  tnareries  Jèfe  lafnel' 
kt'm  ûpplicnt ,  &  deinceps  vrujîa  inflar,  ^kiagis  magif- 
(jue  aiu^a  in  tapulem  durejcit,  Pro  varietate  viélus ,  qm 
u'umur  mimalia ,  ipja.  quoque  lamella  variant ,  Juc- 
cejjivè  fibi  mutuo  adpofta ,  fenfimqite  gmndefcentes, 
Fméîu  ha  facile  Jepardniur  ^  per  integrum  fxpe  jiatum 
ita  à  fe  mutuo  fuccedmt  ^  ut  decorticatwn  reUnquant 
hfidem,  lavi  iterum  if  quafi  expolita  fiiperjîcie  confp* 
mm,  Lapides  hejoard ,  illis  è  loch  Indict  orienralis  ve~ 
mentes  quibus  cum  Brhannis  commercium  intercedit ,  pr» 
parte  minutifimt,  ifrotundi,  filicimique  quandamfpfciem 
in  eemro  gcruut.  Alii  vero  tenuivres ,  if  cblongi ,  intifS 
antînent  ftraminala ,  nucleos  daûylorum ,  fcmina  ptyonum, 
if  ejufmodi ,  quibus  fimplex  faliem  ,  aut  gemînum  vevi 
kfidis  flratum,  fdtis  tenue,  circompofitum  ejl,  Unde  in 
hh  ultra  dimidiam  partent  rejictdi  datur  :  et  nobis  quidem 
ht  videntur  veri  efe  fmiarum  lapides,  tttpote  maturiùs  au 
hifce  animantibus  per  anutn  excreti ,  quant  ut  majorem  in 
mlm^otuerim (xcrefcere,  Seba,   vol.  Il,  pag.  i  jor  . 
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d'un  petit  jaune  plus  ou  moins  terne; 
la  fubftance  du  premier  eft  plus  moël- 
ieufè  &  plus  tendre  ,  celle  du  dernier  eft 
plus  dure ,  plus  sèche  ,  &  pour  ainfi 
dire ,  pius  pétrée  ;  d'ailleurs ,  comme 
le  bézoard  oriental  a  eu  une  vogue 
prodigieule,  &  qu'on  en  a  fait  grand« 
confommation  dans  les  derniers  fiècles, 
puifqu'on  s'en  fer  voit  en  Europe  &  en 
A  fie,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd'hui  les  cordiaux  &  les 
contre-poifons  ;  ne  doit-on  pas  préfumer 
par  cette  grande  quantité  qu'on  en  a 
confbmmée,  &  que  l'on  conlbmme  en- 
core, que  cette  pierre  vient  d'un  animal 
très-commun ,  ou  plutôt  qu'elle  ne  vient 
pas  d'une  feule  efpèce  d'animal ,  mais  de 
plufieurs  animaux  ,  &  qu'elle  fe  tire  éga- 
fement  des  gazelles ,  des  chèvres  &  des 
moutons  ;  mais  que  ces  animaux  ne 
peuvent  la  produire  que  dans  de  certains 
climats  du  Levant  &  des  Indes  \ 

Dans  tout  ce  que  Ton  a  écrit  fur 
ce  fujet ,  nous  n'avons  pas  trouvé  une 
obfèrvation  bien  faite  ni  une  (eule  raifon 
décifive  ;    il  paroît  feulement   par  ce 
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qu'ont  dit  Monard ,  Garcias ,  Clufius , 
Aidrovande  ,    Hernandès  ,   &c.  que  le 
prétendu  animal  du  bézoard  orientai  n'eft 
pas  la  chèvre  commune  &  domeflique , 
mais  une  efpèce  de  chèvre  fàuvage  qu'ils 
n'ont  point  caradérifce  ;  de  même  tout 
ce  que  i'on   peut  conclure  de  ce  qu'a 
écrit    Kœmpfer ,    c'eft  que  i'ânimal  du 
bézoard  eft  une  efpèce  de  chèvre  (àu- 
vage ,  ou  plutôt  une  efpèce  de  gazelle, 
auffi    très  -  mal    décrite  ;    mais    par  les 
témoignages  de  Thevenot ,  Chardin  & 
Tavernier,  il  paroît  que  cette  pierre  (ê 
tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons 
&  des  chèvres  làuvages  ou  domeftiques  ; 
&  ce  qui  paroît  donner  plus  de  poids 
à  ce  que  ces  Voyageurs  en  dilènt ,  c'eft 
qu'ils  parlent  comme  témoins  oculaires  » 
&  que  quoiqu'ils  ne  citent  pas  les  gazelles 
au  fujet  du  bézoard ,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence qu'ib  fe  foiem  trompés ,  &  qu'ils 
les  aient  prifès  pour  des  chèvres ,  parce 
qu'ils  les  connoifîbient  bien  ,   &  qu'ils 
en  font  mention  dans  d'autres  endroits 
de  leurs  relations  (k)\  l'on  ne  doit  donc 
pas    afliirer  ,    comme    l'ont    fait    nos 
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Naturaîiftes  modernes ,  que  le  Lézotird 
oriental  vient  particulièrement  &  exclu- 
fivement  d'une  certaine  efpèce  de  gazelle; 
&  j'avoue  qu'après  avoir  examiné,  non- 
ieuîement  les  témoignages  des  Auteurs, 
mais  les  faits  mêmes  qui  pouvoient  décider 
la  queftion,  je  fuis  très -porté  à  croire 
que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plupart  des.  animaux  ruminans,  mais  plus 
communément  des  chèvres  &  des  ga- 
belles :  elle  eft ,  comme  l'on  fait,  formciî 
par  couches  concentriques,  &  coniient 
îbuvent  au  centre  quelque  matière  étran* 
gère  ;  nous  avons  recherché  de  quelle 
nature  étoient  ces  matières  ,  qui  fervent 
au  bézoard  oriental  de  noyaux  ,  pour 
tâcher  de  juger  en  conféquence  de  i'cf- 
pèce  de  l'animal  qui  les  avoit  avalées  r 
on  trouve  au  centre  de  ces  pierres  des 
petits  cailloux,  des  noyaux  de  prunes, 
de  mirabolans ,  de  tamarin  ^  des  graines 
de  cafîîe ,  &  fur- tout  des  brins  de  paille 
&  des  boutons  d'arbres  r  ainfi  l'on  ne 
peut  guère  attribuer  cette  produdion 
qjLi'aux  animaux  qui  broutent  les  herbes 
,èi.  les  feuilles.  - 

JNous  croyons  donc  que  k  bézoard 
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oriental  ne  vient  pas  d*un  animal*  part i- 
ticulier,  mais  de  plufieurs  animaux  dif- 
férens,  &  il  n'efl  pas  difficile  de  con- 
cilier avec  cette  opinion  les  témoignages 
de  la  plupart  des  Voyageurs  ;  car  en 
difant  chacun  des  chofes  contraires  ,  ils 
n'auront  pas  laifîe  de  dire  tous  à  peu 
près  ia  véritc.  Les  anciens  ,  Grecs  & 
Latins  ,  n'ont  pas  connu  le  bézoard  ; 
Gaiien  cft  le  premier  qui  fafie  mention 
de  fes  vertus  contre  le  venin  ;  les  A  rabes 
ont  beaucoup  parlé  de  ces  mêmes  vertus 
du  bézoard,  mais  ni  les  Grecs,  ni  les 
Latins,  ni  les  Arabes  n'ont  indiqué  pré- 
cifémerrt  les  animaux  qui  ie  produiieni, 
Rabi  Mofcs ,  Égyptien,  dit  feulement, 
que  quelques-uns  prétendent  que  cette 
pierre  fe  forme  dans  l'angle  des  yeux, 
&  d'autres  dans  la  véficule  du  fiel  des 
moutons  en  Orienr  :  or  ,  il  y  a  des 
bézoards  ou  concrétions  qui  fe  font  en 
effet  dans  tes  angles  des  yeux  &  dans 
les  larmiers  des  cerfs  &  de  quelques 
autres  animaux  ;  maïs  ces  concrétions 
font  très- différentes  du  bézoard  oriental > 
&  les  concrétions  de  fa  véficule  du  fiel 

font  tout€s  d'unç  imtiàe  légère;  huilcufe 
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&  inffaminable  qui  ne  rcfîèmble  point  \ 
la  fubftancedu  bézoard.  André  Lacuna, 
Médecin  Efpagnol ,  dans  fes  Commen- 
taires fur  Diojcorides ,  dit  que  ie  bézoard 
oriental  fè  tire  d'une  certaine  efpèce 
de  chèvre  fauvage  dans  les  montagnes 
de  Perfè.  Araatus  Lufitanus ,  répète  ce 
que  dit  Lacuna  ,.  &  ajoute  que  ceiie 
chèvre  montagnarde  efl  reflemblanie  au 
cerf.  Monard ,  qui  !es  cite  tous  trois, 
affure  encore  pkis  pofitivement  que  cette 
pierre  (e  tire  des  parties  intéi  ieures  d  une 
chèvre  de  montagne  aux  Indes ,  à  la- 
quelle, dit-il,  j*ai  cru  devoir  donner  le 
nom  de  Cervi-capra ,  parce  qu'elle  tient 
du  cerf'&  de  la  chèvre  ,  qu'elle  eft  à 
peu  près  de  la  grandeur  &  de  la  forme 
du  cerf ,  mais  qu'elle  a  ,  comme  les 
chèvres  y  des  cornes  (impies  &  fort  re- 
courbées fur  le  dos  (l)*  Garcîas  ab  Horto 

(  l)  Lapt»  Bczaar  varias  fiahet  t^ipellationes  ;  nm 
'Arabièus  Hager  dicituTy  Pttfis  Bezaar ,  Indis  Bezaar..,, 
]^e  lapis  in  intemis  parùbus  cujufdam  auima/is  Capra 
montana  appdiati  generattir,  •  »  .  .  .  h  India  juin 
Cangem  certis^  montiius  Sinarum  regioni  vicinis,  an'méâ 
eervis  valdè  fimilia  reperiumur ,  tum  magnitudîne ,  tum 
ëgilitate  &  aliis  notis  ,.  exceptis  quibufdam  partiki 
fmius.  cum  iaprif  mgk  tinvtnÎMU  w  tmjhis  im 
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(Dujardîn)  dit  que  dans  le  Coraffon  & 

vtluti  cajirct  in  dorfwn  rejUxa  hahent  &  corporis  formai, 
mde  nomen  illis  iriditum  cervi-capra  ffroj'ter  partes  quas 

(um  capris  iX  cervis  fimiks  obtinem £//  auiem 

animal  (ex  eorum  relatu  qui  ex  illa  regione  reJtuntes  ani- 
mal conffxxcrunr  J  in  quo  repcriuntur  ijli  lapides  cervi 
nkt<^niiH(li»e  if  ejus  quaji  forma  ùinis  dumtaxat  cornihus 
vratlituin,  latis  &  extremo  mucronaiis  atque  in  dorftan 
vahlè  ream'is ,  brèves  pilos  habens  cinfracei  coloris  ceu 
admixta  rufd»  t  in  iijdcm  montibus  aliorum  etiam  colo- 
wn  repemnturt  Indi  vel  laqucis  vel  decipiiù's  illa  venan- 
tur  ir  madant.  Adeo  auiem  jirocia  jiim  ut  imerduni 
indos  ctiam  occidatt ,  agilia  praterea  &  ad  faltum 
prona  in  antris  vivunt  gregatimque  emt  ;  utrinfque  fexus 
mares  (cilicet  à"  fjtmina  inveniuntur ,  pocemque  getsebun- 
dam  edunt.  Lapides  autem  ex  interioribtts  inujlinis  aliif- 

que  cavis  corporis  partibus  educuntur* Dum  hcec 

f.riberem  quoddam  animal  confpeélu  ivi  huic  ( ni  f aller ) 
fmile  quia  omnes  notas  milii  habere  videbaiw  quibus  modo 
éfcripta  praditafunt  ;  eft  auiem  ex  long'mqttis  rcgionibus 
ptr  Africain  Generofo  lorchidiacono  Ncbicnfi  delatum  : 
wagnitudine  certn,  capite  if  ore  cervino  ,  agile  injlar 
(trvi  y  pili  if  cofor  cervo  f  miles  ;  corporis  jhrmâ  ca- 
firain  refert ,  nam  magno  hirco  Jimile  ejl ,  hircinos  pedes 
halxns  if  bina  cornua  in  dorfum  infiexn  extrema  parte 
cvmorta  ut  hircina  videamur,  reliquis  autem  partibus  cet' 
vnm  (zmulatur.  Illud  autem  valdè  admkandum  quod  ex 
turre  fe  prœcipitans  in  cornua  cadat  fme  ulla  noxa  :  vef- 
citur  hcrbis,  pane  ,  leguminibus  omnibufque  cibis  quœ  illi 
prahentur  :  robuftum  efi  iT  ferrea  catena  vinéhim ,  çuia 
mues  funes  qidbus  ligabntur  robe  bat  if  rumpebat ,  vi'\c» 
Monardi  de  Lapide  Bezoard.  Lib.  interprète  Orola 
CiuHo,  Rhaphehigia  ,  i  ào^t  .^     .. 
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en  Pcrfe  il  y  a  une  efpèce  dç  boucs  (m) 
appelée  Pafan  (n),  ôc  que  c'eft  dans  l'ef- 
xoniaG  de  ces  boucs  que  s'engendre  le 
be'zoard  oriental  j  que  cette  pierre  fe 
trouve  ,  non- feulement  en  Perfè ,  mais 
audl  à  Malacca  &  dans  l'îie  des  Vaches, 

fmj  Efi  In  Corrafone  &  Perfia  Hirci  quoddnm  gem, 
'quod  Pazan  lingua  Perfica  vocant ,  rufi  aut  alnrlus  coloris 
(ego  rufiim  iy  pragranJew  Goa.  vidi)  mediocri  ahhudkt, 
in  cujus  ventr'tcuh  fit  hic  lapis  be^ar,  .  < . . .  Caerum  non 
folum  generntur  hic  lapis  in  Perfia  ,  fed  etiam  nomulk 
Malaca.  locis,  &  in  infula  qutt  à  V/iccis  nomcn  fumpft , 
haud procul  a  pwmontorio  Comorim.  Nom  cttm  ///exercituj 
«nnonam  maélarentur  iftic  muiti  pra?grandes  hirci ,  in 
eorum  veniriculis  magna  ex  parte  hi  lapides  repcrti 
funt.  Hincfaâum  efl ,  ut  quotquot  ab  eo  tewpore  in  hanc 
infulam  appellent ,  kircos  ohtruncem ,  lapidefipie  ex  iis 
lollant,  Verum  nttlli  Perficis  bonitate  comparari  ppjjunt, 
Dextri  atttem  adeo  fixait  Mauritanit  ut.fiacik  qu.i  in  rt- 
ffione  nati  fini  finguli  lapides ,  dfieernere  &  dijvdicart 
jioffmt .  * . . .  Vocatîtr  autem  hic  lapis  Pafâr  a  Pazan,  là 
eji ,  hircoTim  Arabibus,  tum  Perfiis  it  Corafione  incolis: 
nos  corriipro  nomine  Bezar,  atque  Indi  magis  cowipi 
Bîizar  appellant,  quafii  dicas  lapidetn  forettfim  :  nam  Bazar 
eorum  lingua  forum  efl  Garcias  ab  Horto  ,  Aromat. 
Hift.  interprète  Carolo  Clufio.  Rhaphekngii,  i  60  j, 
pg.  2r6. 

(n)  Nota,  H  nous  paroît  que  Kœmpfcr  a  emprunté 
«le  Monard  &  de  Garcias  les  noms  de  Cervi-capra  ou 
Capri  -cerva ,  8l  de  P<i/an  qu'il  donne  à  l'animal  du 
bézoard  orientais  }     , 
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près  le  cap  Comorin  :  Que  dans  fa 
grande  quantité  de  boucs  'jue  l*on  tuoit 
pour  la  fubnnance  des  Troupes  ,  oi7 
cherchoit  ces  pierres  dans  l'efloinac  de 
ces  animaux  ,  &  qu'on  y  en  trouvoit  affez 
communément.  Chriftophe  Acofta  foj, 
répète  à  ce  fujet  ce  que  difent  Garciaa 
&  Monard  ,  fans  y  rien  ajouter  de  nou- 
veau ;  enfin  pour  ne  rien  omettre  de 
tout  ce  cjui  a  rapport  au  détail  hrfloricjue 
de  cette  pierre ,  nous  obfèrverons  que 
Koempfer  ,  homme  plus  flivant  cm'ob- 
fervaieur  exacfl: ,  s'étant  trouvé  dans  fa 
province  de  Lanr  en  Perfe,  affure  être 
allé  avec  des  naturels  du  pays  à  la  chaiîè 
du  hoi\c  pûjàn,  qui  produit  le  bczoard  , 
qu'il  dit  en  uvoir ,  pour  ainfi  dire,  vu 
tirer  cette  pierre ,  &  il  afTure  encore  que 
le  vrai    bézoard  ^  oriental   vient  de  cet 


foj  Generatur  ijle  lapis  in  vetitricuKs  attîmahum  hircB 
ferè  fimilium  ,  arictis  jiragrandis  inagnitudine  ,  colort 
rufo,  hi  crrvi  ]rro})è  mpdum,  agi  H,  &  acutijfmi  audiiùs, 
à  Perfis  Pazan  nppeUata,  quod  variîs  India  provinciis , 
uti  in  promomorio  Cmorim,  &  nonnullii  Alalaca.  hcîs, 
tm  eii.im  in  Perfiâ  &  Corafone ,  infulifjue  qua  à  VaccA 
cogit'jmen  luicj'ta  funt ,  inveniiur,  Chriftophori  Acofla, 
Aromat.  liber,  cap.  XXXVI,  interprète  Carwl© 
Cluiio,  pag.  i79» 


-i 


38a  Hijlolre  Naturelle 

animal  ;  qti*à  la  vérité  le  bouc  ahu ,  dont 
]{  donne  aufîi  ia  figure ,  produit  dans 
ce  même  pays  des  bézoards ,  comme  le 
bouc  pafan ,  mais  qu'ils  font  fort  infé- 
rieurs en  qualité  :  par  les  figures  qu'il 
donne  de  ces  deux  animaux  ,  le  palan 
&  i'ahu ,  on  feroit  induit  à  croire  que  la 
première  figure  repréfenie  la  gazelle  com- 
mune pîuiôt  que  le  vrai  pafan;  &  par  fa 
defcription  on  fèroit  porté  à  imaginer 
que  fon  pafan  eft  en  effet  un  bouc  &  non 
pas  une  gazelle,  parce  qu'if  iui  donne 
une  barbe  femblable  à  celle  des  chèvres; 
èi  enfin  par  le  nom  ahu  qu'il  donne  à  Ton 
autre  bouc  ,  aufîi-bien  que  par  la  féconde 
figure,  on  feroit  fondé  à  reconnoître  le 
bouquetin  plutôt  que  le  véritable  ahu, 
qui  eft  notre  tzeiran  ou  grofle  gazelle;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fmguiier  encore ,  c'eft 
que  Kœmpfer,  qui  lëmble  vouloir  dé- 
cider l'efpèce  de  cet  animal  du  bézoard 
oriental ,  &  c[ui  aflure  que  c'ell  îe  bouc 
fauvage ,  appelé  pafan ,  cite  en  même 
temps  un  homme,  qu'il  dit  très- digne 
de  foi  ,  lequel  cependant  affure  avoir 
palpé  les  pierres  de  ce  même  bézoard 
daa$  ie  venue  des  gazelles  à  Goiconde; 
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ainfi  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  pofitif 
(je  ce  qu*a  écrit  Kœmpfer  à  ce  fujet , 
fe  réduit  à  ce  que  ce  font  deux  efpèces 
de  chèvres  fauvages  &  montagnardes, 
le  pafan  &  l'ahu ,  qui  portent  le  bézoard 
en  Pcrfe ,  &  qu'aux  Indes  cette  pierre 
Te  trouve  auiïi  dans  les  gazelles.  Chardin 
(lit  pofitivement ,  que  le  bézoard  orientai 
ie  trouve  dans  les  boucs  &  chèvres  fau- 
vages  &  domeftiques ,  le  long  du  golfe 
PeiTique  &  dans  plufieurs  provinces  de 
l'Inde  ;  mais  qu'en  Perfè  on  le  trouve  aufïi 
dans  les  moutons.:  les  Voyageurs  Hol- 
iandois^^,  dilènt  de  même  qu'il  fe  produit 
dans  l'eftomac  des  brebis  ou  des  chèvres  : 

(■p)  Oa  trouve  dans  l'île  de  Bofiier  la  femeufe 
pierre  de  bézoard ,  qui  eft  fort  précieufe  &  recherchée 
à  calife  de  fa  vertu  contre  le  poifon  ;  elle  fe  produit 
dans  le  ventricule  à^  brebis  ou  àt^  chèvres  ,  autour 
d'un  bouton  ou  pullule  mince  qui  efl  au  milieu  du 
ventricule,  &  qui  fe  trouve  dans  la  pierre  même. .  ,• 
On  conjeélure  que  ie  bézc  .rd  qui  vient  dn  ventricule 
des  breois  &  la  pierre  du  iiel  àti  pourceaux  fc  for- 
ment par  la  vertu  de  quelques  herbes  particulières  que 
ces  animaux  mangent ,  vu  que  l'on  n'en  trouve  pas 
'également  dans  tous  lej  pays  àç&  Indes  orientales ,  quoi- 
qu'il y  ait  par-tout  des  herbages  que  les  bétes  mangerrt* 
Voyage  Je  ta  Compagnie  des  Indes  de  Hollande ,  tome  11, 
fage  121  ;  voyt^  anfft  le  voyage  de  Mandejb ,  plu  df 
k  relation  d'OUarius,  tome  11,  yage  j  (fif^       --  ci 
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Tavernier  témoigne  encore  plus  pofitl, 
vcmcnt  que  ce  lont  des  chèvres  clomef- 
tiqucs  ,   il  dit  qu'elles  ont  du  poil   fm 
comme  de  la  foie  ,  &  qu'ayant  acheté  fix 
de  ces  chèvres  vivantes  ,  il  en   a  voit  tiré 
dix-fêpt  be'zoards  entiers  &  une  portion 
grolîë    comme  une  moitié   de  noifcttc, 
&  en  fuite  il  dii  qu'il  y  a  d'autres  bézoards, 
que  Ton  croit  venir  des  finges,  dont  les 
vertus  font  encore  plus  grandes  que  celles 
du  bézoard  des  chèvres ,  qu'on  en  tire 
aufîi  des  vaches  ,  mais    dont  fes  venus 
font  inférieures ,  &c.  Que  doit-on  inférer 
de  cette  variété  d'opinions  &  de  témoi- 
gnages, qu'en  peut-on  conclure.'  finon 
que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pas  d'uiie 
ièule  cfpèce  d'animal,  mais  qu'on  le  trouve 
au  contraire  dans  plufieurs  animaux  d'ef- 
pèces  différentes,  &  fur -tout  dans  les 
gazelles  &  dans  les  chèvres. 

A  l'égard  des  bézoards  occidentaux, 
nous,  pouvons  aflTurer  qu'ils  ne  viennent^ 
ni  des  chèvres ,  ni  des  gazelles  ;  car  nous 
ferons  voir  dans  les  articles  fuivans, 
qu'il  n'y  a  ni  chèvres  ni  gazelles,  ni 
même  aucun  animal  qui  approche  de  ce 
genre  dans  toute  l'étendue  du  nouveau 
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niojuîc  ;    au  lieu  de  gazelles  ,  l'on  n'a 
trouvé  que  des  chevreuils  dans  les  bois 
de  l'Amérique  :  au  lieu  de  chèvres  &  de 
moutons  fauyagcs  ,   on  a  trouvé  fur  les 
montagnes   du    Pérou  &  du  Chili  des 
animaux  tout  difFérens ,  les  Lamas  &  les 
Pacos  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ((j), 
les  anciens  Péruviens  n'avoient  pas  d'au- 
tre bétail  ,  &  en  même  temps  que  ces 
deux  efpèces  étoient  en  partie  réduites 
à  l'état  de  domefticité ,  elles  fubfifloient 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans 
leur  état  de  nature  &  de  liberté  (ur  les 
montagnes;  les  lamas  (levages  fê  nom-  . 
moient  huanacus   &  les  pacos  vicunnas  , 
d'où  l'on  a  dérivé  le  nom  de  vigogne , 
qui  déffgne  en  effet  le  même  animal  que 
)e  pacos:  tous  deux,  c'eft-à-dire,  le  lamas 
&  le  pacos  produifent  des  bézoards ,  mais 
les  domeftiques  plus  rarement  que  les 
iauvages. 
M.  Dâubenton  (r)  qui  a  examiné  dç  plus 

((j)  Voyez  au  volume  VI 11  de  cette  Hiftoîre  Na-* 
tuielle ,  l'article  ^ts,  animaux  du  nouveau  continent. 

(r)  Voyez  dans  le  voltme  XXV  de  l'édition  en  trente» 
«n  volumes ,  la  defcription  dçs  différent  bczoardi  c|Uf 
(ont  au  Cabinet  du  BsH% 
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près  que  perfonnc  la  nature  des  bézoards 
penfe  qu'ils  font  compofés  d'une  matière 
de  même  nature  que  celle  qui  s'attache  en 
forme  de  tartre  brillant  &  coloré  fur  les 
dents  des  animaux  ruminans  ;   on  verra 
dans  la  defcripiion  qu'il  a  faite  des  bé- 
zoards ,  dont  nous  avons  une  colledion 
très  -  nombreufè  au   Cabinet  du   Roi, 
quelles    font    les   différences    eflènticlles 
entre  les  bézoards  orientaux  &  les  bézoards 
occidentaux. -A  in  fi  \qs  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font 
pas  les  (èuis  animaux  qui  produifent  ik% 
concrétions  aux^elles  on  a  donné  le  nom 
de  béi^ards;  le  chamois  (J),  &  peut-être 

le 

(f)  Nous  nous  informâmes  au  pays  des  Grifons  de 
deux  chofes  dont  nous  avions  eu  cléjà^  quelque  inftruc- 
tion  à  Pofchiaro ,  l'une  eft  de  ces  balles  qu'on  trouve 
dans  i'eflomac  àe&  chamois ,  elles  font  de  la  groficur 
d'une  balle  de  tripot,  &  même  quelquefois  un  peu  plus 
grofles  ;  \ts>  Allemands  les  appellent  Kenukougncl ,  k 
prétendent  s'en  fcrvir  utilement  comme  du  bézoard,  qui 
vient  de  la  même  manière  dans  l'eftomac  de  certaines 
chèvres  àes  Indes.  Vcyage  d' Italie ,  &c»jmY  Jacob  Spn 
Ù"  George  Wheler,  Lyon  ,  1 678  ,  tome  II ,  page  jyj, 
—  Près  de  Munich  dans  un  village  nommé  Lagmn, 
qui  efl  au  pied  àts  Monts ,  notre  Hôte  nous  fît 
\'oir  de  certaines  boulettes ,  ou  madès  brunes  de  la 
groffeur  d'un  œuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  font 

une 
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!c  bouquetin  des  Alpes  ;   ïes  boucs  Je 

Guint'e  (0>  ^  plufieurs  animaux  <ï Kmé- 
riquc  (u),  donnent  auHi  des  bézoards  ;  Se 

une  efpcce  de  bczoard  tendre  &  imparfait ,  &  qui  fe 
trouvent  communément  en  ce  pays-  là  dans  l'eftomac 
àcs  c/iemui/s  ;  il  nous  alfura  que  cela  avoit  de  grandes 
vertus ,  &  qu'il  en  vcndoit  fouvent  aux  étrangers ,  il  les 
cQimoit  dix  écus  in  pièce.  Voyages  des  A^ijfionaaires , 
tome  I,  page  t2p. 

(tj  A  Congo  &  à  Angola ,  lorfquc  les  boucs  fàu- 
vaces  commencent  à  vieillir ,  on  leur  trouve  dans  fc 
ventre  certaines  pierres  qui  refTemblent  au  bézoard; 
celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mâles  paffent  pour 
les  meilleures,  6c  font  vantées  par  les  Nègres  comme 
un  Ipécifique  ,  éprouvé  dans  plufieurs  maladies  ,  fur- 
tout  contre  le  poifon.  Hijîoin  générale  des  voyages, 
jw  AI,  l'Abbé  PrevoJI,  tome  V,  page  8^, 

(u)  Accepimus  a  peritis  venatoribus  reperiri  lapides 
hinard  in  ovibus  il/is  Peruitt/s  cornuum  expertilus  ijuas 
Bicuinas  vocant  ;  (funt  enlm  alla  comuta  Tarucae 
vocatûe  if  alla  quas  dicunt  Guanacas  )  prarcrca  in 
Teuhtialmaçame  çua  caprarum  mediocrium  paulove  ma* 
jori  confiant  tnagnitudine ,  .  .Deinde  in  ruodmn  damarmn 
génère  quas  Macatichichiitic  aut  Temaraaçame  appel- 

lant Necnon  in  ibicibus  quorum  hîc  rednndat  copia; 

ut  Hijpanos  if  apud  hanc  regionem  fréquentes  cerros 
taceam  in  quibus  quoque  e(l  lapidem ,  de  quo  prafens  cfl 
injlitutus  fermo  reperire  :  Capreas  etiam  cornuum  expertes 
(juns  mdio  pajfim  reperiri  apud  Peruinos ,  &  ut  Jiinwtatim 
(ikam,  vix  ejl  cervorum  caprearumque  genus  ullum ,  in. 
aijus  ventriculo  aliave  interna  parte ,  fuaf ponte  ,  ex  ivfls 
alimonia.  excrementis ,  lapis  hic  qui  etiam  in  tauris  vaccif- 
ftefoJet  offèadi,  non  paulatim  concrefcat  if  generefifr» 
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fi  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes 
les  concrétions  de  cette  nature  que  l'on 
trouve  dans  les  animaux  ,  nous  pouvons 
afîurer  que  la  plupart  des  quadrupèdes, 
à  l'exception  des  carnalJicrs  ,  produiTcnt 
des  bézoards  ,  &  que  même  il  s'en  trouve 
dans  les  crocodiles  &  dans  les  grandes 
couleuvres  (x),  ^ 

fnultis  fenf,tn  aMt'is  tt  cohmejcemihus  ttmuhrmiiiHs qvaks 
funt  cixpannv,  Ideo  non  niji  vetujli^iniis  ir  fcnio  me 
Confedis  lapides  hi  rcpcriurtiir  ;  rcaue  vhique  Jcd  cmis 
fiatif(jue  locisj,  ....  Variis  hos  lapides  reperies  fornns  if 
coloriùus  ;  alios  rewpe  catidefcentes ,  f/jîos  afias ,  alics 
hiîcos ,  quojdam  cit/ereos  vigrofquc  &  vitri  mit  ohjuiiam 
lapidis  modo  micantes,  Hos  ovi  illos  rotimdnfgura  &  alios 
triaiigiiJa,  à'c,  Nard.  Ant.  Recchi.  Apucl.  Memand. 
■pag.  ^2$  tr  ^.':6.  —  Waffèr  trouva  dans  IVftomac 
d'une  chèvre  Ouvage  que  les  Efpagnols  ont  nommée 
Cornera  de  .erra,  treize  pierres  de  bézcard  de  diiîé- 
renîe5  figures,  dont  quelques-unes  reflemhioicnt  au 
corail  ;  quoiqu'elies  fufTènt  entièrement  vertes  lorfqu'il 
ies  découvrit ,  elles  devinrent  enfuite  de  couleur  cen- 
cïiéc.  Hifloire  générale  des  voyages,  -jiar  AI,  l'Albt 
J'rcvcfî ,  tome  A//,  page  6^8,  jYota.  Ce  Cornera  de 
ferra  ncfî  point  une  chèvre  oU  une  gazelle,  e'cll.lc 
JLarna  du  Pérou, 

(xj  II  y  a  encore  une  autre  pierre  qu'on  appelle 
viene  du  Serpent  au  chaperon  ,  c'eft  une  efpècc  de 
icrpent ,  qui  a  en  effet ,  comme  un  chaperon  (]ui 

liii  pend  derrière  la  ttte &  c*efl  derrière  ce 

^harc^on  <jMC  ie  trouve  la  pierre ,  ja  moindre  étant 
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II  flmt  donc,  pour  avoir  une- idée 
nette  de  ces  concrétions ,  en  faire  plu- 
sieurs clafîès  ,  il  faut  les  rapporter  au)C 
aaunaux  qui  les  produifent,  &  en  même 
teiTips  reconnoître  les  climats  &  les  ali- 
mens  qui  favorifent  le  plus  celte  efpèce 
de  produdion. 

I .°  Les  pierres  qui  (è  forment  dans  la 
veflie ,  dans  les  reins  de  l'homme  &  des 
autres  animaux  ,  doivent  être  fëparées  de 
la  clafTe  des  bézoards ,  &  defignées  par 
le  nom  de  calculs ,  leur  fubftance  étant 
toute  différente  de  celle  des  bézoards  ;  on 
le;  ^connoît  aifément  à  leur  peGinteur, 
au  ideur  urineulè  &  à  feur  compo- 
fnion  ,  qui  n^efl  pas  régulière  ,  ni  par 
couciies  minces  &  concentriques ,  comme 
celle  des  bézoards. 

1."  Les  concrétions  que  Ton  trouve 
quelquefois  dans  la  véficule  du  fiel  & 
clans  le  foie  de  rKotnme  &:  des  animaux 
ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des 

de  la  prronTcur  d'un  œuf  de  pnulc. ....  If  ny  a  de  ces 
ferpens  qu'aux  côtes  da  Mciinde ,  Ôc  on  peut  avoir  de 
ces  pierres  par  le  rnaycn  Aes  Matelots  &  Acs,  Soldats 
Porturrais ,  qui  reviejinent  de  Mozambi^jue,  Voyage  de 
Tmviier,  wnc  IV ^  jui^i  Sa* 
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bczoards ,  on  les  diftingue  facilement  à 
leur  légèreté ,  leur  couleur  &  leur  in- 
iîammabilité;  &  d'ailleurs  elles  ne  font 
pas  formées  par  couches  autour  d'un 
noyau  ,  comme  le  font  les  bczoards. 

3 .°  Les  peloties  que  Ton  trouve  afTez 
fouvent  dans  Teftomac  des  animaux,  ^ 
fur  -  tout  des  ruminans  ne  (ont  pas  de 
vrais  bczoards  ;  ces  peioites  que  l'on 
appelle  égagropiles  ,  font  compofécs  à 
l'intérieur  des  poils  que  lanimal  a  avalés 
en  le  léchant ,  ou  des  racines  dures  qu'il  a 
broutées,  &  qu'il  n'a  pu  digérer,  &  à  l'ex- 
térieur elles  font  pour  la  plupart  enduites 
d'une  fubflance  vifqueufe  afl'ez  femblable 
a  celle  des  bézoards  ;  ainfi  les  égagropiles 
n'ont  rien  des  bézoards  que  cette  couche 
extérieure,  &  la  feule  infpec^ion  fuffit 
pour  diftinguer  les  uns  des  autres,      t 

4.**  On  trouve  fouvent  des  égagropiles 
dnns  les  animaux  des  climats  tempérés  & 
jamais  des  bézoards  ;  nos  bœufs  &  vaches, 
les  chamois  des  Alpes  fyj ,  les  porc-épis 
d'Italie  ("{)  ^^  produifènt  que  des  égagro- 

(y)  Voyez  fe  note  de  fa  pa^  j  S^  de  ce  volume. 

(z)  Nous  avons  ^trouvé  une  égacjiopifc  dans  un 
porc-épi ,  <jui  nous  a  été  envoyé  de  Rome  en  1763, 
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piles  ;  les  animaux  des  pays  les  plus 
chauds  ne  donnent  au  contraire  que  des 
bézoards;  l'éléphant  ^^2^,  le  rhinocéros, 
les  boucs,  les  gazelles  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique ,  le  iama  du  Pérou ,  &c.  pro- 
diiifent  tous ,  au  lieu  d'égagropiles ,  des 
bézourds  folides ,  dont  la  grofleur  <St  ia 
fiibftance  varient  relativement  à  la  diffé- 
rence des  animaux  6l  des  climats. 

5 ."  Les  bézoards  auxquels  on  a  trouvé 
ou  fuppofé  le  plus  de  vertus  <Sc  de  pro- 
priétés ,  font  les  bézoards  orientaux , 
lefquels  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  pro- 
viennent des  chèvres ,  des  gazelles  & 
des  moutons  qui  habitent  fur  les  hautes 
montagnes  de  l'Afie,  les  bézoards  d'une 
qualité  inférieure,  &  qu'on  appelle  of ri- 
dentaux ,  viennent  des  lamas  &  des  pacos 
qui  ne  le  trouvent  que  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Amérique  méridionale;  enfin 
les  chèvres  &  les  g.izelles  de  l'Afrique 
donnent  auffi  des  bézoards  ,  mais  qui 
ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  de  l'Afie., 

(a)  Voyez  la  defcrlption  de  îa  partie  du  Cabinet, 
qui  a  rapport  à  i'éléphant  &  au  rhinocéros,  tomt 
XXIII de  cette  Hijioire  naturelle  de  l'édition  en  trentetM 

volumes, 

R  iij     ^ 
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De  tous  ces  faits  ,'on  peut  conclure 
qu'en  général  les  bézoards  ne  font  qu'un 
réfidu  de  nourriture  végétale ,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  animaux  carnaflicrs, 
&  qui  ne  fè  produit  que  dans  ceux  qui 
fe  nourriflent  de  plantes  ;  que  dans  les 
niontîigncs  de  l'A  fie  méridionale  les 
herbes  étant  plus  fortes  &  plus  exiiJtées 
qu'en  aucun  autre  endroit  du  monde, 
les  bézoards  qui  en  font  les  réfidus ,  ont 
auflj  plus  de  qualité  que  tous  les  autres; 
qu'en  Amérique  où  la  chaleur  eft  moin- 
dre ,  ies  herbes  des  montagnes  ayant 
auffi  moins  de  force  ,  les  bézoards  qui 
en  proviennent  font  inférieurs  aux  pre- 
miers ;  &  qu'enfin  en  Europe  où  les 
herbes  font  foibles ,  &  dans  toutes  les 
plaines  àts  deux  continens  où  elles  font 
grofîièies ,  il  ne  fe,  produit  point  de 
bézoards  ;  mais  feulement  des  égagro- 
piles  qui  ne  contiennent  que  des  poils 
ou  des  racines ,  &  des  filamens  trop  durs 
que  l'animai  n'a  pu  digérer. 
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LE     BUBALE 

ET  LES  AUTRES   ANIMAUX 

QUI    ONT    «APPORT 

AUX  GAZELLES  £1  aux  CHEVRES. 


LE     BUBALE  (a). 


K 


o  u  s  avons  dît  à  I*arrîcîe  du  buffle, 
que   les    Laiins    modernes    iui   avoient 

/â/Bubafc.  m^cthoÇy  en  Grec;  Bulafus,  fi- Latin.., 

Bi^éûtAOf.  Ariflotelis.  Genus  id  jiùrurum • 

Ctrvi ,.dama,  Bubali    iT'  alionmi  quormmiam  jniiguini 
detj} ,  qnocirca  eoriim  fanguis  non  fhniliter  atque  atteronm 

concrcfcit Bubali  Jangurs  alijuamulo  fpi^atur  • 

quif'jie  qui  proximc  ouillo  aiit  yauh  minus  confiffAt,  Arifl* 

Hift.  animal,  lib.  III,  cap.  VI Buùa/is  etiam , 

capreifque  interdum  cornu^i  inuiilia  funt,  nam  ctji  conira 
nonnuila  rejîflunt  &  cornilnis  fcfe  defendimt ,  t amen  féroces 
jmgnactfque  helluas  fugimt.  Idem ,  de  parùbus  animait 
jib.  m,  cap.  II. 

Buùalus.  Plinii.  Buhalum  gignit  Africa  ,  vituU  cervivt 
quadam  fmiilitudine,  Hifl.  nat,  lib.  VIII,  cap,  XV. 

lS>iiQcihiihç.   y£/ian.    lib.    III,   cap.   i;    lib.  V, 
cap.XLVliJ,  lib.  VII,cap.XLVIï,  &lib.  XIII,cap.iv, 

R  iiîj 
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appliqué  mal- à- propos  le  nom  de  Eu- 

•  talus  :  ce  nom  appartenoit  anciennement 
à  ranimai  dont  il  efl  ici  queflion,  &  cet 
animal  eft  d'une  nature  très-  éloignée  de 
celle  du  buffle  ;  il  rcfTcmlile  au  cerF, 
aux  gazelles  &  au  hœuf  par  quelques 
lapports  afTez  fenfibles  :  au  cerf  par  la 
grandeur  &  la  figure  du  corps  (b),  h 
iur-iout  par  la  forme  des  jambes  ;  mnis 
il  a  des  cornes  permanentes  &  faites  à 
peu  près  comme  celles  des  plus  grofles 
gazelles  ,  defquelles  il  approche  par  ce 

BvCtfAof.   Oppiani.  Dorcade  ylatycerote  corpore  In- 

ferior,  cornua  non  ramofa  ficut  Cenis  i/  Capnis  fd 

ntpicaprarum  comiùus  Jimilia ,  tum  fitu ,  tum  in  avcrjhm 

'mriem  retortis  mucroniùus ,  {uijmgfiam  fcrè  inutilia.  De 

Venatîone,  lib.  IL 

Bufelaphus  Caii,  apud  Gcfnerum,  Hijf,  f.uidrup^ 
pag.  12  1. 

Bubahis  CapHohi  Africams.  Horatius  Fontana, 
C}md  Aldrovandum,  de^uad,  Biful.  pag,  364,  &  365. 
Uln  vide  figurant» 

Vache  de  Barbarie,  AJémoîres  pourfervlr  à  Vhijloirt  de\ 
mimam,  partie  II,  page  2^  ,  fig,  }>h  XX XIX, 

Élan.  Dcjcription  du  cap  de  Bonue  -  ejpemna  ,  pat 
Kolùe ,  tome  II f,  cAap.  IV * 

(b)  Voyez  fa  figure  &  la  defcrîptîon  dfe  la  Vache 
de  Barbarie,  dans  les  Mémoires  poiir  fcrvirà  i'hifioire 
è£i  animaux.  Partie  II,  page  2^  i/fum 
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cara^lère  &  par  les  habitudes  naturelles  ; 
cependant  il  a  la    tête    beaucoup    plus 
longue  que  les  gazelles  &  même  que  ie 
cerf  ;   enfin ,  ii  reffemble  au  bœuf  par 
la  longueur  du  mufeau  &  par  la  difpo- 
fui  on  des  os  de  la  tête  ,   dans  laquelle , 
comme  dans  le  bœuf,  le  crâne  ne  dé- 
borde pas  en    arrière    au  -  delà  de  l'os 
frontal  ;   ce  font  ces  difFérens  rapports 
de  conformation  ,    joints    à    l'oubli  de 
fon  ancien  nom  ,  qui  ont  fait  donner  au 
bubale ,   dans   ces   derniers   temps ,  les 
dénominations  compofe'es  de  bufelaphus,^ 
taureau-cerf,  bucula-cervina ,  vache-biche, 
vache  de  Barbarie ,   &c  ;  le  nom  même 
de  bubalus  vient  de  bubulus,  &  par  confé- 
quent  a  été  tiré  des  rapports  de  fimiUtude 
de  cet  animal  au  bœuf. 
:  Le  bubale  a  la  tête  étroite  5t  très* 
alongée  ,  les  yeux  placés  très  -  haut ,  le 
front  court  &  étroit ,   les  cornes  perma- 
nentes,  noires,  grofTes ,  chargées  d'an- 
neaux ,   très  -  gros  "auffi  ;  elles  prennent 
naiffance  fort  près  l'une  de  l'autre  y.  & 
s'éloignent  beaucoup  à  leur  extrémité  ; 
elles  font  recourbées  en  arrière  &  tories 
comme  une  vis  dont  les  pas  £èroient  uféS' 
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en  devant  &  en  defTous  (cj;  \\  a  les  épaules 
élevées ,  de  manière  qu'elles  forment  une 
cfpèce  de  bofTe  fur  le  garrot,  la  queue 
ert  à  peu  près  longue  d  un  pied  &  garnie 
d'un  bouquet  de  crins  à  Ton  extrémité; 
les  oreilles  font  femblables  à  celles  de 
i'antilope.  Kolbe  (dj  a  donné  à  cet  animal 
le  nom  dV/tf» ,  quoiqu'il  ne  lui  refîemble 
que  par  un  caradère  très-fupcrficiel; 
ïe  poil  du  bubale  eft  comme  celui  de 
l'élan  ,  plus  menu  vers  fà  racine  que  dans 
fbn  milieu  &  qu'à  l'extrémité  ;  cela  eft 
particulier  à  ces  deux  animaux ,  car  dans 

"  (c)  Voyez  ïa  figure  de  i^animal  entier  dans  \es  Aie- 
moires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  animaux.  Fanie  JJ, 
^age  2^,  })h  XXXIX» 

(d)  L'Élan  d'Afrique. ,  ....  Sa  tête  qui  c(l  fort 
belle,  relTennble  à  celle  du  cerf,  mais  elle  e(t  plus 
petite  à  proportion  du  corps  ;  i!  a  les  cornes  d'environ 
un  pied  de  longueur  :  près  de  fa  tête  elfes  font  rabo- 
teules,  mais  aux  extrémités  elles  (ont  droites,  unies  & 
pointues  ;  fon  cou  efl  dégajgé  &.  beau  ;  la  mâchoire 
fupérieurc  efl  tant  Toit  peu  plus  grande  que  l'inférieure; 
fts  jambes  font  déliées ,  minces  &  longues ,  &  fîi  queue 
a  environ  un  pied  de  long  :  le  poil  dont  fon  corps  eft 
couvert ,  efl  doux  ,  poli  &  de  couleur  cendrée. .... 
Un,  çlari  d'Afrique  pèfe  environ  quatre  cents  livres, 
pefcrîpiioh  du  cap  de  Bonne  •  ef^eronce  ,  far  lùlk^ 
tomfiJJf  c.àap,Jr, 
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prefque  tous  les  quadrupèdes  le  poil  effc 
toujours  plus  gros  à  !a  racine  qu'au  mil 
lieu  &  à  la  pointe  ;  ce  poil  du  bubale 
e(l  à  peu  près  de  la  même  couleur  que 
celui  de  i'élan ,  quoique  beaucoup  plus 
court ,  moins  fourni  &  plus  doux  ;  ce 
font-Ià  les  (cules  refTemblances  du  bubale 
à  l'élan  :  pour  tout  le  refte ,  ces  deux: 
animaux  font  abfolument  différens  l'ua 
de  l'autre;  l'élan  porte  un  bois  plus  large 
&  plus  pefant  que  celui  du  cerf,  &  qui 
de  même  fe  renouvelle  tous  les  ans  ;  le 
bubale ,  au  contraire ,  a  des  cornes  qui 
ne  tombent  point,  qui  croifTent  pendant 
toute  la  vie ,  &  qui ,  pour  la  forme  & 
ia  texture ,   font  fembiables  à  celles  des 

fazelles  :  il  leur  reiïemble  encore  par  la 
gure  du  corps,  la  légèreté  de  la  tête, 
l'alongement  du  cou  ,  la  pofition  des 
yeux  ,  des  oreilles  &  des  cornes  ,  la  forni^ 
&  la  longueur  de  la  queue.  M/*  de 
l'Académie  (\qs  Sciences ,.  auxquels  cet 
animal  fut  |5réfenté  fous  le  nom  de 
vache  de  Barbarie,  &  qui  ont  adopté  cette 
dénomination  ,  n'ont  pas  faifle  que  de 
le  reconnoïtre  pour  le  buhakis  des  An- 
ciexis  ;  nous  avons  cru  devoir  rejeter  î» 

R  vj 
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dcnomîtiation  de  vûche  de  Barbarie,  c(fm- 
ine  équivoque  &  compoféc  ;  mais  nous 
ne  pouvons  mieux  faire,  au  refle,  que 
de  citer  ici  ia  defcription  exade  (e)  qu'ils 

Ci)  L'hahitucTc  <fu  corp» ,  îes  jambes  &  î'cncolure 
dé  cet  aniraai  le  faifoient  mieux  rcfîèmbler  à  un  cerf 
flu'à  une  vache,  dont  il  n'avoit  que  les  cornes,  lertjueiics 
etoient  encore  différentes  de  celles  des  a  aches  en 
beaucoup  de  chofes;  elles  prenotcnt  leur  naiflanec  fort 
proche  Tune  de  l'autre ,  parce  que  la  tête  étoit  extraor- 
dinairement  étroite  en  cet  endroit-là ,  tout  au  contraire 
des  vaches,  qui  ont  le  front  fort  large,  fuivant  la 
Ktïïarque  d'Homère  ;  elles  étoient  longues  d'un  pied , 
fort  grofîcs ,  recourbées  en  arrière  ,  noires  »  torfes 
comme  une  vis  »  &  ufées  en  devant  &  en  deiïus ,  en 
forte  que  les  côtés  élevés  qui  formoient  la  vis  étoient 
fit  entièrement  effacés;  la  queue  n'étoit  longue  que 
de  treize  pouces ,  en  comprenant  un  bouquet  de  oins 
longs  de  trois  pouces  qu'elle  avoit  à  Ton  extrémité; 
îes  oreilles  etoient  femblables  à  celles  de  fa  gazelle, 
clant  garnies  en  dedans  d'un  poil  blanc  en  quelques 
endroits ,,  le  refle  étant  pelé ,  &  découvrant  un  cuir 
©arfoitcment  noir  &  iifTé  ;  les  yeux  étoient  fï  hauts  & 
W  proche  des  cornes  ,  que  ia  tête  paroiffoit  n'avoir 
jnrefque  point  de  front  ;  les  mamelons  du  pis  étoient 
«rès- menus,  très-courts  &  feulement  au  nombre  de 
^ux ,  ce  qui  les  rendoit  fort  diâPérens  de  ceux  de 
SOS  vaches  ;  les  épaules  étoient  fort  élevées ,  faifant 
fntre  iextrémité   du  cou  &  le  commencement  du 

dos  une  boHe Il  y  a  af^arence  que  cet  animal 

doir  être  plutôt  pris  pour  le  bubale  des  Anciens  >  que 
le  petit  bœttf  d'Afrique,  que  Belon  décrit:  car  Solia 
CQiSs^âte  le  biibaie  au  Qttii  Oppiai  lui  attribue  dfis 
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ont  donnée  de  cet  animal ,  &  par  laquelle 
on  voit  qu'il  n'eft  ni  gazelle,  ni  chèvre, 
ni  vache,  ni  élan,  ni  ctxï (f);  mais  qu  il 
cft  d'une  efpècc  particulière  &  difFérente 
de  toutes  les  autres  ;  au  refle ,  cet  animal 
cil  ie  même  que  Caïus  (g)  a  décrit  fous 

cornes  rccourfcëes  en  arrière ,  &  Pfine  dît  qu'il  tiertt 
du  veau  &  du  cerf.  Mémoire%  pourfervir  à  l'hijhire  dn 
animaux,  partit  II,  pagis  2j  à'  26, 

(f)  Nota*  Deux  caraélcres  cffentîels  féparent  ic 
bubale  du  genre  ^es  cerfs  \  le  premier ,  (ont  les  cornes 
qui  ne  tombent  pas  ;  le  fécond  ,  c'efl  ia  vcHcule  du  fiel 
qui  fe  trouve  dans  le  bubale,  &  qui,  comme  Ion  iâit». 
manque  dans  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &c.. 
•  La  véficule  du  fiel  (  difent  M."  de  l'Académie) 
«toit  à  la  partie  cave  au  côté  ilroit ,.  elle  étoit  atta-  «« 
chée  par  toute  fa  moitié  interne  «tu  foie ,  &  la  a 
membrane  qui  faifoit  la  moitié  de  dehors  étoit  « 
mince  ,  délicate  &  toute  pliflee ,  étant  entièrement  « 
vide  de  fiel.  Defcription  anatomique  de  la  vache  de  •* 
Barbarie  ;  Me'moites  pour  fervit  à  l'hijloire  des  atti-  f 
maux ,  partie  H ,  y  âge  Zf^  ., 

(g)  Ex  Matmtania  defertis  hcî's  (  inquitioh.  Caras 
Anglus)  ,  ad  nos  aduentim  efl  animal  bifuîco  vefligio ,. 
ningnitudine  cervee ,  forma  IT  afpedu  imcr  cervam  tf 
juvencam  ;  undè  ex  argumenta  wc9>  Bufelaphum  feu. 
Bovl  cervum ,,  Mofchelâphum'/cw  Bucdam-cervinam  :. 
capite  &  aure  longa  afqae^tenni ,  tiliifi  i^  uttgulCi  gracili 
ttt  cerva^  ita  ut  ad  celeritatem  videanm  faéîitm  animal». 
Couda  pedall  tongjmdine  iy  2<xalo  aniplius  r  forma  couds. 


# 
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le  nom  de  bufelaphus ,  &  je  fuis  éiOTïXYé 
que  M/*  de  i'Académie  n'aient  pas  fah 
cette  remarque  avant  nous ,  puifquc  tous 
les  cara^ères  que  Caïus  donne  à  Ton 
bufelaphus ,  conviennent  à  leur  vache  de 
Barbarie. 

VMc'mct  quant  JîmilUma ,  Jed  hrevirate  accedens  proprius 
md  cervinam .  natiirâ  quaji  amhigente  cervàne  €§et  an 
vacca ,  per  fuperiora  ru  fa  &  Unis ,  pcr  ima  nigra  & 
hirta»  Ùolore  corporis  fulvo  feu  rufo  uiulique  vilo  fejfile 
tMteque  aqiiato,  in  front e  jlellatim  pofuo  an  fub  cornilm 
"per  aittbituni  ereâo  :  comilfus  nigris ,  in  fummum  levilms\ 
cotera  rugofis ,  rugis  ex  adversa  parte  fibi  vicinioribus , 
/*  adversù  adduplam  au!  triplant  latitudinein  afe  diduâis, 
JEa  cornua  primo fuo  oriu  digitali  tantum  latitudine  difûiitia 
paulatir:t  fe  dilatatti  éjd  tmSam  if que  fui  longitudinem  & 
pau/o  ultra ,  qua  parte  diflant  palmes  très  cunt  feniife ,. 
iumfe  reducunt  leviter  &  recedunt  rurfum  in  averfum ,  ita 
ttt  extrema  cornua  non  difîent  nift  palmorum  duorum  dl- 
gitum  trium  &  femijfis  intervallo  :  longa  quidem  fmt 
pedem  timnn  if  palmum  unum  crajfa  vero  in  ambitu  ad 
radiées  palnws  très,  Caj^ttt  a  vertice  qua  parte  linea 
nigra  iuter  cornua  dividitur ,  ad  extremas  nares ,  longun 
tji  pedem  unum  palmos  duos  iX  digitum  unum  ;  latuni 
^ua  ejl  latiffinmm,  in  fronte  videlicet  pnulo  fupra  ocn- 
krum  regionem  digiios  feptem  :  crajfum  in  atnbitu  çua 
maximum  ejl  pedem  unum  &  palmos  très.  Dentés  habet 
eéionos  ,  otdine  caret  fupcriori  iT  rtiminat  ;  uberu  fmt 
duo ,  corpori  aquata  qua  confiât  juvencam  ejfe-  necdum 
fàtam.  Caïus  de  Bufelapho.  Gefn».  Hi^,  quadrup». 
j>ag.  izif. 


# 
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Nous  ayons    au    Cabinet    du    Roi  ; 

i.°un  fqueleitc  de  bubale  qui  pçovient 

de  l'animal  que  M."  de  l'Académie  des 

Sciences  ont  décrit  &  difl'équé  fous  le 

nom  de  vache  de  Barbarie  ;  2.°  une  tête 

beaucoup   plus   groflè  que  celle  de  ce 

fquelette ,  &  dont  les  cornes  font  auflî 

beaucoup  plus  groflès  &  plus  longues; 

3.°  une  autre   portion  de  tête,     vec  les 

cornes  qui  font  tout  auflî  groflès  que 

les  précédentes,  mais  dont  la  forme  &  la  ^ 

diredion  font  différentes  \  il  y  a  donc 

dans  les  bubales ,  comme  dans  les  gazelles» 

dans  les  antilopes ,  &c.  des  variétés  pour 

la  grandeur  du  corps  &  pour  la  Agure 

des  cornes  ;  mais  ces  différences  ne  nous 

paroifïent  pas  afièz  confidérables  pour  en 

faire  des  eipèces  diiiindles  &  féparées. 

Le  bubale  efl  affez  commun  en  Bar-  - 
barie  &  dans  toutes  les  parties  fcptentrio- 
nales  de  l'Afrique,  il  eft  à  peuf>rès  du 
même  naturel  que  les  antilopes ,  il  a 
comme  elles  le  poil  court,  le  cuir  noir 
&  la  chair^bonne  à  manger.  On  peut  voir 
la  defcriptîon  des  parties  intérieurei  de  cet 
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animal  dans  les  Mémoires  i'  îur  fervir  \ 
l'hiftoirc  des  animaux,  où  M/*  de  l'A- 
cûdémie  des  Sciences  en  ont  fait  Texpo- 
fition  anatomique,  avec  leur  cxaditude 
ordinaire» 
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LE  CONDOMA. 


M 


,  le  Marquis  de  Marrgny ,  qui  ne 
perd  pas  la  plus  petite  occafion  de 
favorifer  les  Sciences  &  les  Arts ,  m*a 
fait  voir  dans  Ton  Cabinet  la  tête  d'un 
animal ,  que  je  pris  au  premier  coup- 
d  œil  pour  celle  d*un  grand  Bubale  y 
elle  elî  femblable  à  celles  de  nos  plus 
grands  Cerfs  :  mais  au  lieu  de  porter  un 
bob  folide  &  plein  comme  celui  des 
cerfs ,  elle  eft  furmontéc  de  deux  grandes 
cornes  creufes ,  portant  arête  comme 
celles  des  Boucs,  &  doublement  fléchie 
comme  celles  des  Antilopes.  £n  cher- 
chant au  Cabinet  du  Roi  les  morceaux 
qui  pouvoient  être  relatifs  à  cet  animal» 
nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui 
lui  appartiennent;  la  première  (ans  aucun 
indice  ni  étiquette  ,  venoit  du  Garde- 
meuble  de  Sa  Majefté  ;  la  féconde  m'a 
été  donnée  en  1760,  par  M.  Baurhis, 
Commis  de  la  Marine,  fous  ie  nom  de 
Condoma  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  ; 
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nous  avons  cru  devoir  adopter  ce  nom, 
l'animal  qu'il  défigne  n'ayant  jamais  été 
dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur ,  ïa  grofTeur  &  fur- 
tout  par  la  doujjje  flexion  des  cornes , 
le  condoma  nous  paroît  approcher  beau- 
coup de  l'animal  c|ue  Caïus  a  donné 
fous  le  nom  de  Strepficeros  (  a  )  :  non- 
lèulement  la  figure  &l  les  contours  des 
cornes    font    abfolument    les    mêmes, 

(a)  Smpfceroiis  comva  tarn  graphicè  Aejcriyfu  Pllnm, 

ctque  lyris  tarn  ofyofixè  comparavit ,  ut  lov^iore  verhonm 

,  ûmbitu  ppus  ncn  fn,   Ergo  Iwc  tcMtum  addam  :  ca  e([t 

inttis  cava ,  (cd  ïonga  pedes  Romanos  duos  palmes  très, 

fi  reâo  duâîu   metiaris  :  fi  fiexo  pro   natura  cormmm , 

jiedcs  très  intègres,   Crajfajitnt  uln  capiti  committmm , 

fem^e,   Dejcrihmiur  in  /iwhl 


(iis^itos  romanos  très  cum 


nur  in  ritmimt 


yalmis  romanis  duohus  &  dimidio ,  co  ipfo  in  locc,  In 
jummo ,  kvore  qimîam  nigrcfcunt ,  cum  in  imo  fufcn  magis 
ir  rugofafini,  Jam  inde  a  primo  ortujenfim  gracikfcum , 
it  tandem  in  acutum  exeunt.  Pendent  unà  cum  facic  fkcu 
jier  longitudincm  dimidiaia ,  lihras  fi:ptem  imcias  très  if 
femi[îem  ;  faciès ,  qutz  adhuc  fupcrejl  jtméla  cornihis ,  & 
frontis  ccrvicifque  pi/us,  Loipmntur  Strepficerotem  animal 
cjje  nmgniîudine  ferè  ccrvina ,  &  pih  riifo  ad  infinr 
cervini,  Sedan  nare  &  figura  corporis  ccrvina  fit ,  exfacïî 
nihil  habeo  cerri  dicere ,  cum  nares  dimurni  temporis  ujtt 
detritafint  &  faciès  eadeni  de  causa  hinc  inde  glabraf.t, 
conjiceres  tanien  ex  eo  quod  fiupertjl  eitm  jiroprius  accdcre 


ad  cervimi  atit  platyceroiem» 
4e  quad»  pag,  2^5, 


Caïus ,  apud  Gefncrura, 
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niaîs  toutes  les  dimen fions  fe  rapportent 
prefqu'exadenient  ;  &  en  comparant  la 
defcription  que  M.  Daubenion  ( h)  ?l 
faire  de  \a  tête  du  condoma  avec  celle  du 
jtrcpficeros  de  Caïus  ,  il  m'a  paru  qu'on 
pou  voit  pré  fumer  que  c'cioit  le  même 
anijnal  ,  fur  -  tout  en  faiiànt  précéder 
notre  iuorement  (\^s,  réflexions  fuivantes: 
I."  Caïus  s'eft  trompé  en  donnant  cet 
animal  pour  \ii  Jlrepfceros  des  Anciens, 
cela  me  ]:)aroît  évident,  car  le  Jlrepficeros 
des  Anciens  ciï  certainement  Vûnti/ope, 
dont  la  tête  eft  très  -  différente  de  celle 
du  cerf  :  or  Caïus  convient ,  &  même 
afTure  que  fon  flrcpficeros  a  la  tête 
femblable  à  celle  du  cerf;  donc  ce 
ftrepficeros  n'eft  pas  celui  des  Anciens: 
2.**  l'animal  de  Caïus  a ,  comine  le 
condoma ,  les  cornes  grofles  &  longues 
de  plus  de  trois  pieds ,  &.  couvertes  de 
rugofités  &  non  pas  d'anneaux  ou  de 
tubercules ,  au  lieu  que  le  ftrepficeros 
des  Anciens ,  ou  l'antilope  ,  a  les  cornes 
non- feulement  beaucoup  moins  groffes 
&    plus    courtes  ,   mais    auffi    chargées 

fè)  Voyez  le  tome  xxy  de  l'édition  en  trente-un 

volumes* 
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d*anneaux  &  de  tubercules  irès-apparensr 
3.'*  quoique  les  cornes  de  la  tête  du 
condoma ,  qui  efl:  au  Cabinet  de  M.  le 
Alarquis  de  Marigny  ,  aient  cic  ufces 
ôi  polies ,  &  que  la  corne  qui  vient  du 
Garde- meuble  du  Roi  ,  ait  même  éié 
travaiiie'e  à  la  furface  ;  on  voit  cepen- 
dant qu'elles  n'étoient  point  chargées 
d'anneaux  ,  &  cela  nous  a  été  démentie 
par  celle  que  nous  a  donnée  M.  Baurhis, 
qui  n*a  point  été  touchée ,  &  qui  ne 
porte  en  effet  que  des  rugofités,  comme 
les  cornes  de  bouc  ,  &  non  pas  é^% 
anneaux  comme  celles  de  l'antilope  : 
or  Çaïus  dit  lui-même  ,  que  les  cornes 
de  fon  ftrepficeros  ne  portent  que  des 
rugofités;  donc  ce  flrepficeros  n'efl  pas 
celui  des  Anciens  ,  mais  l'animal  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  qui  porte  en  eftet 
tous  les  cara<5lères  que  Caïus  donne  au 
iien. 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs 
les  notices  qui  pouvoient  avoir  rapport 
;i  cet  animal  remarquable  par  fa  taille, 
&  fur  -  tout  par  la  grandeur  de  (es 
cornes ,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
en  approche  de  plus  près  que  l'animul 
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indiqué  par  Kolbe  ,  fous  îe  nom  de 
C lièvre  fauvagc ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 
raiice.  ce  Ceue  chèvre,  dit-il,  qui  chez 
les  Hottentots  ,  n'a  point  reçu  de  ce 
nom,  <Sc  que  j'appelle  chèvre  fauv  âge ,  ce 
elt  fort  remarquable  à  plufieurs  égards;  ce 
elle  eft  de  la  taille  d'un  grand  cerf,  ce 
ik  tête  eft  fort  belle  &  ornée  de  deux  ce 
cornes  unies,  recourbées  &  pointues,  ce 
de  trois  pieds  de  long ,  dont  les  extré-  ce 
mités  font  diftantes  de  deux  pieds  »  : 
ces  caractères  nous  paroiflcnt  convenir 
parf;\iiement  à  l'animai  dont  il  eft  ici 
queftion  ;  mais  il  eft  vrai  que  n'en 
ayant  vu  que  la  tête ,  nous  ne  pouvons 
pas  afTurer  que  le  refte  de  la  defcriptioii 
de  Kolbe  fc)  lui  convienne  également; 


(c)  Depuis  Ton  front ,  tout  fe  long  du  dos ,  on 
voit  une  raie  blanche  qur  finit  au  -  deffus  de  fa 
queue  ;  Une  autre  raie  de  même  couiear  coupe 
cette  première  au  bas  du  cou  ,  dont  file  r?if  tout 
le  tour  ;  il  y  en  a  deux  autres  de  même  nature  l'une 
derrière  fes  jambes  de  devant ,  &  l'autre  de\  ant  ici» 
jambes  de  derrière ,  elles  font  toutes  deu::  ie  tour 
du  corps  ;  le  poil  dont  le  refte  de  (on  corps  e(i^ 
couvert  tire  fur  le  gris  avec  quelquef  ptitcs  taches 
rouans  ,  excepté  celui  qu'elle  a  fous  îe  ventre ,  qui 
dt  blanc  )  la   barbe    eft   grilc   èi   fort  longue  ;  tes 
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nous  le  préfumons  feulement  comme 
une  chofe  vraifcmblable  qui  demnnde 
à  être  vérifiée  par  des  obfervations 
uitérieures. 

jamlics ,  quoique  longues ,  font  bien  proportionnces, 
Dijmyùon  du  cap  de  Bonne -efjyérance ,  par  Kolbe , 
tome  JIJ ,  pfigc  ^2, 
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LE     G  U  I  B. 

JLjE  Guib  efl  un  animal  qui  n'a  ëte 
indiqué  par  aucun  Naturalise  ,  ni 
même  par  aucun  Voyageur  ;  cependant 
\\  ell  aiîcz  commun  au  Sénégal ,  ci 'ou 
M.  Adanfonen  a  rapporté  les  dépouilics, 
&  a  bien  voulu  nous  les  donner  pour 
le  Cabinet  du  Roi  ;  il  rciïèmble  aux 
gizelies,  fur-tou;  au  Nanguer,  par  la 
grandeur  &  la  figure  du  corps ,  par  la 
Icgèrcté  des  jambes  ,  par  la  forme  de 
la  têie  &  du  muleau  ,  par  les  yeux , 
par  les  oreilles  &  par  la  longueur  de  la 
queue  &  le  défaut  de  barbe  ;  mais 
toutes  les  gazelles ,  &  fur- tout  les  Nan- 
giiers ,  ont  le  ventre  d'un  beau  blanc, 
au  lieu  que  le  guib  a  la  poitrine  &  le 
ventre  d'un  brun- marron  afïèz  foncé  ; 
il  diffère  encore  des  gazelles  par  fès 
cornes  qui  font  lifiès  ,  fans  annenujc 
tranfverfaux ,  &  qui  portent  deux  arêtes 
longitudinales ,  l'une  en  defîus  &  l'autre 
en  defTous,  lefquellcs  forment  un  toujr 
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de  fpîraîe  depuis  la  bafê  jufqu'à  îa  pointe  j 
elles  font  aiifîi  un  peu  comprimées ,  & 
par  ces  parties  le  guib  approche  plus  de 
ia  chèvre  que  de  la  gazelle;  néanmoins 
il  n'eft  ni  l'une  ni  l'autre,  il  eft  d'une 
efpèce  particulière  qui  nous  paroît  in- 
termédiaire entre  les  deux  ;  -cet  animal 
eft  remarquable  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  brun-marron ,  ces 
bandes  font  difpofces  fur  le  corps  en 
long  &  en  travers  comme  fi  c'étoit  un 
harnois.  Il  vit  en  fociéié  &  fè  trouve 
par  grandes  troupes  dans  les  plaines  & 
îes  bois  du  pays  de  Podor  ;  connue 
M.  Adanfon  eft  le  premier  qui  ait 
obfervé  le  guib ,  nous  publions  ici  bien 
volontiers  la  defcription  qu'il  en  a  faite, 
&  qu'il  nous  a  communiquée  ^, 

*  Guib   chez    les    Ncgrcs    Oualofes    ou    ,Ta{(fcs, 

CaifUd    cornïhus    redis  fpirûlilms  ;    caput  ,    rojlrum , 

nnjus ,    oculi    vri    Nanguer.     Comua    néla  fjùmia, 

fpird    prima    nigra  ,    nitida  ,    Juhcomprcjjh  ,    anpb 

duobus  latcralihus  ,  anticè  convexa  ,  jmiè  phna  ,  apia 

conico  teretiéi Aures  uti  Nangucr  intus  fvlmuda 

guinquè  poUices  hnga Ctcuda  decem  poJlicn 

longa  ,    pilis    kngis    hirta.    Dtntts    duo    &    trigiiUA, 

Pu  '>'<;  uti  Nangucr.    Corpus  totum  firè  fulvum.    Alh 

fnjdœ  Jex  utr'ttque  in  dorjo  tranjvaja: ,  ix  fafcia  alh 
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Pili)  <ui  (iecem  fupra  jemora  ,  orlùciifiuct,  Collum  fubtùs 
clkm  if  gen<x  allia  ;  la' cm  peSm  intcrlora  alha  ,  ma" 
cilla  nll>a  p  lulô  infra  oculos.  Frcns  medin  nigra ,  linea 
(livra  livfum  longitudinalis  nigra ,  venter  fubtùs  niger,  par» 
(inticit  pediim  anterinrutn  ,  ungtda.  &  cnrma  nigra  ;  /on'- 
r>t:ith  ah  npice  ro(lri  ad  anum  quatuor  }Hdes  cutn  dimidio; 
al/itul(f  a  pedihis  pfljiicis  adtbrjhm  duos  pedes  oéloftollices; 
pili  onines  hrevijfimi ,  lucidi ,  vix  unutn  /tfllliccm  longi  cor- 
mi  adprejfi,  Pulchrum  animal  a  D.  Anciriot  inifunu 
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LA   GRIMME. 


c 


ET  animal  n'efl  connu  des  Natura- 
liflps  que  fous  le  nom  de  Chèvre  de 
Grimm  (a),  &  comme  nous  ignorons  celui 
qu'il  porte  dans  fon  pays  natal,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'adopter 
cette  dénomination  précaire.  On  trouve 
une  figure  de  cet  aniinal  dans  les  Éphé- 
mérides  d'Allemagne  (b^  qui  a  été  copiée 
dans  la  colledlion  Académique  (cj;  le 
Do<îleur  Herman  Grimm  ,  eft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé ,  &  ce  qu'il 
en  dit  a  été  copié  par  Ray ,  &  enfuite 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  fa 
Nomenclature   d^  animaux  ;    quoique 

(â.)  Cqira  Jjylvejlris  Afiicaui  Grîmti.  "Rxy^Jyn,  aùm, 
pag.  80. 

Tragulus  in  medîo  c.ijme  fnJcictJum  pilofum  ereâm, 

gerens Tragulus  Africanus,  Le  Chevrotain 

d'Afrique.  Briflbn  ,   regn,  atiim,  pag.  97. 

Grimia  copra  capite  fnfcicub  tophojo,  cavhate  infr^ 
oculos,  Linn.J^Ji.  ttau  edit.  X  ,  pag.  70. 

(ù)  Ephem.  Nat.  Cwr,  an.  14.,  obf.  57. 

(çl  Coile^s  Açadem»  mit  lU,  i>U  xxr/^ 
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fa  dcfcription  foit  incompïettc  (tî),  elfe 
défigiie  deux  caracflères  fi  marqués ,  que 
nous  ne  croyons  pas  nous  méprendre 
en  préfentant  ici  pour  la  chèvre  de 
Grimm  ia  tête  d'un  animal  du  Sénégal  ^ 
qui  nous  a  été  donnée  par  M.  Adanlon; 
le  premier   de  ces    cara<flères  ,  efl  une 

(d)  Sur  une  efpcce  de  Chèvre  fàuvage  d'Af^'i^^ue; 
par  ie  D/  Herman- Nicolas  Grimm.   J'ai   vu   en 
Afrique,  dans  un  château  près  du  cap  de  Botine-efpé"»  , 
rance,  une  cfpècc  de  Chèvre  fîiuvage  fort  fingulicre; 
fa  couleur  eft  cendrée  ,    un   peu  obicure  ;  elle  a  fur 
ie  fommct  de   la  tête  une  touffe  de  pi.vls  droits  ôc  ' 
élevés ,  &  entre  chaque   narine  &  l'œil  une  cavité 
dans  laquelle  il  fe  fait  un  amas  d'une  humeur  jaunâtre,.. 
grafle  «  vifqueufe,  qui  fe  durcit   &   devient  noire 
avec  le  temps,    &  dont  l'odeur  participe  de  celle' 
du  Cafioremn   &  du  Alufc  ;  lorfqu'on  a  enlevé  cette 
matière  ,  il  s'ea  reproduit  de  nouvelle  qui  fe  durcit . 
de  même  à  l'air  ;  &  je  me  fuis  bien  affuré  que  cc« 
Kivitcs   n'avoicnt    aucune    communication    avec   fc» 
yeux  ,    &  que  l'humeur  épaiffie  qu'elIr^s  contenoient  ' 
etoit  différente  de  celle  qui  s'amaffè  dans  le  granj  .• 
»noie  de  l'œil  des  cerfs  &  de  quelques  autres  animaux  r 
celte  matière  a  fans  doute  Tes  vertus  &  Tes  propriétés  «; 
I  i]wi  doivent  être  fort  différentes  des  larmes  du  cerf» 
ïphéJîéruks  d^Curieux  de   la   Niititre  ,    decad.  Il  ^ 
L//.  4,   \(i%6  ,  Ohfertf.  //;  Colledion  Académique  m 
Dijon,   «755»  tome  ///»  V'^^  ^p^.  fig.pl»  XXVI41 
IJota.  Le  toupet  élevé  ou  plutôt  la   longue  gerbe  de  ' 
poil  que  l'on  voit  dans  cette  figure  au-deflus  de  ta  têl^ 
Ue  cet  atûinai  paroît  exagérée  par  le  Defflnateur, 
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énorme  cavité  au-dcfîbus  de  chaf(ue  œ;f , 
laquelle  forine  de  chaquf?  côte  du  iicz 
un  enfoncement  fi  grand  u;ins  la  mâchoire 
iiipérieure ,  qu'il  ne  laifle  qu'une  Innie 
d'os  très- mince  contre  la  cioilon  du  nez  ; 
ie  fécond  caractère,  eft  un  bouquet  de 
poil  bi^n  fourni  &  dirigé  en  haut  fur  le 
îbmmet  de  la  tête  :  ils  iuffilent  pour  dif- 
tinguer  la  grimme  de  toutes  les  autres 
chèvres  ou  gazelles  ;  elle  refTemble  ce- 
pendant aux  un^es  &  aux  autres,  non- 
feulement  par  la  forme  du  corps,  mais 
niêmc  par  les  cornes,  qui  font  annelées 
vers  la  ba(ê  &  flriées  longitudinalement 
comme  celles  des  autres  gazelles ,  &  ei) 
même  temps  dirigées  horizontalement  en 
arrière,  &  très-courtes  comme  celles  de 
la  petite  chèvre  d'Afrique ,  dont  nous 
avons  parlé.  Au  refle ,  cet  animal  e'tant 
plus  petit  que  les  chèvres ,  les  gazelles, 
i&c.  &  ne  portant  que  des  cornes  très- 
courtes,  nous  paroît  faire  la  nuajicç  entre 
les  chèvres  &  \es  chevrotaiiHr 

I!  y  a  apparence  que  dans  l'efpèce  { 
de  la  grimme,  le   mâle  (èuï  porte  des 
cornes:  car  l'individu  dont  Je  D'.  Grimm 
a  donné  la  defcripdon  â:  ïa  figure ,  n'a- 


.   de  la  Grimnîe,  4*5, 

Voii  point  de  cornes  ;  &  la  têie  que 
nous  a  donnée  M.  AdanÛ^i ,  porte  au 
contraire  deux  cornes ,  à  la  vérité  très- 
courtes  &  cachées  dans  le  poli ,  ni  us 
cependant  affez  appa/entcs  pour  ne  pou- 
voir échapper  au  dcffinateur ,  &  encore 
moins  à  l'oblervateur  ;  d'ailleurs,  on  verra 
Jins  l'hiftoire  dci  chevrotains,  que  dans 
celui  de  Guinée  le  maie  feul  a  f'  >  corne», 
&  c'efl  ce  qui  nous  fait  pr<  qu'il 

en   eft    de    même    dans    l'el|  de  la 

grimme  qui  à  tous  égards  a;)prochc  plus 
du  chevrotain  que  d  aucun  autre  animal. 
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LES  SkEVROTAlNS(a). 


L 


'  O  N  a  donné  en    dernier  lieu  îe 
nom  de    Chevrota'm  ,    (Tragulus)  à  de 
A       petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
<ïe  l'Afrique  &  de  TA  fie ,  que  les  Voya- 
geurs ont  prefque  tous  indiques  par  la 
■         dénomination   de  petit    Cerf  ou   petite 
\       Biche i  en  effet,  les  Chevrotains  lefTem- 
tlent  en  petit  au  Cerf,  par  la  figure  du 
mu  (eau ,    par  la   iégèretc  du   corps,  ia 
courte  queue  &  la  forme  àt.%  jambes ,  mais 
ils  en   diffèrent   prodigieufemerft  par  la 
taille,  les  plus  grands  chevrotains  n'étant 
'  tout  au    plus  que   de  ia    grandeur  du 

lièvre;  d'ailleurs,  ils  n'ont  point  de  bois 
fur  la  tête  :  les  uns  font  abfolument 
.  fans  cornes  ,  *&  ceux,  qui  en  porient 
les  ont  creufes  ,  antielées  &  affèz  fem- 
blabies  à  celles   des   gazelles  :  leur  petit 

( a )  \jt  chcvrotain.  Traguhst  en  Latin  moderne; 
Ciu'uei,  au  Sénégal;  félon  les  notices  manufciites ,  qui 
'  nous  ont  ctécommunitjucespar  M.  Adanfon.le  plus 

petit  Chevrotain  s'appelle  Cwi'm-/rt/<7r,  parce  qu'il  vient 
de  la  province  de  Kaior,  dans  l'étendue  de  laquelle  fe 
trouve  le  Cap-verd  &>  les  terres  adjacentes  à  ce  Cap. 
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pîècl  fourchu  reflTemble  auffi  beaucoup 
pius  à  celui  de  la  gazelle  qu'à  celui  du 
cerf,  &  ils  s'éloignent  également  des 
cerfs  &  des  gpzelies ,  en  ce  qu'ils  n'ont 
point  de  larmiers  ou  d'enfoncement  au- 
defTous  des  yeux  ;  par  -  là  ils  fe  rap- 
prochent des  chèvres  :  mais  dans  le  réet 
ils  ne  font  ni  cerfs ,  ni  gazelles,  ni  chèvres, 
&  font  une  ou  plufieurs  efpèces  à  parts 
Scba    (  b  )    donne  la  defcription  &  les 

(h)  Talmln  quadra^efmia  iX  tcrtîn,  Niim.  i .  Cervâ 
parvula,  Africma ,  ex  GuhieCt,  riilnda ,  fine  cornihs» 
Licet  admodum  jmfdla  hac  fit ,  tamen  fua  in  fpicit 
mnx'ima  efl ;  quant  congénères  ejus  pleruniqîte  aliqiian* 
lu  m  minores  deprekendantur»  Caput ,  magni  cervi  /tnu* 
Itm  ,  comibus  tamen  caret,  Curfu  faltuque  veloci^na 
funt  ;  longis  graciliùufqiie  pedibus  ,  in  binas  taigidas , 
vti  in  magnis  cenns ,  conciiiné  fjfis ,  innixa  :  ncque  vera 
calcaneum  in  parvam  imgulam  elongntur ,  uii  in  proceris  , 
fed  talus  crajfus  iX  rotundus  efi.  Pi  lus  dorfj  ex  fufco 
rubet  ;  ad  ventreni  &  fub  collo  albicat,  Cauda  minus 
longa,  iX  longis  difpcrffqtie  pilis  t'ejUta  exfufci,  rubro, 
iX  rtlbo  variegatis,  Sûjfrnginis  poflica  fjicics  in  kac  di" 
lutiffimè  fpadicea  ejl.  Fatiiellum  hic  reprefentamus,  Pii" 
bulum  horumce  animalculorum  cyma  funt  graminum  ,  ali.i* 
rumque  herbarwn.  Altijfimos  autcm  mantes  confctiidinu  , 
difficilHinèj  nec  nift  ope  iendicularum ,  captnthdr.  Sunuihit 
inrer  delicias  cil'orum ,  à"  pro  jerinCi  optiiiifi  haheniur  t 
quo  eiiam  nomific  d-g!:i(fmorum  munerum  adminijhatorilust 
iliis  in  lacis  dotu  dantur,  '■-      -'^.  ,- 

Num.  2.  hinnulus  j  feu  Ceryus  'juvencui .  pcrspra^ 
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figures  de  cinq  chcvrotains  ;  le  premier, 

t^is  ,  Afktmuu  Saliemh  hic  in  gefitt  conflnutvs , 
ttaui  gracilique  ejl  corpore  ,  aKjue  articulis  ,  injlat 
canis  venatici ,  priori  congimr ,  iy*"  concrlor,  Auricula 
mediocriter  pxlixce  funf,  Cnufïa  ,  furfmi  recurvata  , 
^uafi  crifpata  ejl,  Atuvlla  infcrior  infignes  dentés  à 
primo  or  tu  gerii.  Puhs  ,  tanquum  rcs  pretioja  ,  aurvm 
circumclufi ,  kco  pljiiltorum  ,  ad  Mcftiaftiim  in  jîfndus 
ad'gendiun  ,  ujnrpantur,  Sub  lit»  A,  ejujmodi  fcprffi-' 
fentattir, 

Num.  3,  C(rvus  juvercus ,  perpvfillus,  Guineenfis , 
A^inima  hacfiiccs  cji  i/.fcr  omna ,  quas  hiéicmui  liifct 
in  oris  videre  liaiit  :  (pumipuim  in  nojiro  w.ujac  pcdes  mi- 
noris  ndliuc  a^ervanus ,  prout  lit.  B.  dar.vnjivch  Danm 
■èr  nli<zfpcciis ,  qua  bina ,  nigrkantia  &  aatminata  cor- 
tfiai/a  gerunt  ;  cujujtiwdi ,  fub  lit.  C.  e.xibi.imus.  Quot- 
éuinis  novo  annuh  mnautur  cornicula ,  quorum  è  numéro 
tftas  minialtuli  fvfpuuitur  :  id ,  quod  in  bvbus  quoque  ob- 
jinare,  ncnjftnmm  eji.  Summtis  Ru  forum  Imperntor,  qnando 
viufai  mei  perluflrandi  gratia  ad  me  invifere  d/'gtud'atur, 
centum  mihi  aureos  fjf'erehat ,  Ji  tam  yvfdhm  ipfi  cer- 
vum  proturare  jiojfcm  :  Jed  pniis  excidi ,  quidquid  impen- 
derim  opéra», 

Talu/a  quadvûgefwa  &  qunrta,  Num.  2.  Cervufa 
Sminamenjis ,  Jubrubra  a'bis  mcculis  notata,  Cajut , 
peélus  ,  abdomen  ,  (T  pcdcs  excejtris  ,  quœ  iinicohia 
funt  ;  reliquum  ,  ex  rtifo  htteitm  ,  nwcilis  albis  midi- 
que  rjgrid's  in  modiun  ,  varie gatur  ;  aur'ada  grandes , 
lorga  ;  cauda  brevis ,  obtuja-  Curfûs  rapidiiaie  incre- 
dibili  vel  magnum  cennmi  fuperat,  Akfrnraf'i/e  eJi , 
cert'os  Arnericancs  adeo  pufillos  ejje  :  quum  dcniur, 
Itporer  ui  magnitudine  haud  excedunt  ;  &  omnium 
wcixitf.     J'ecies  a/icro    tanto  ciniier  major  fit ,  quàm 
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fous  la  clénominatron  de  petite  Biche 
Afficàïne  de  Guinée ,  rougeâtre ,  fans  cor^ 
nés  ;  le  iccond  fous  celle  de  Fan  ©u 
jeune  Cerf  d'Afrique  très-délié  ;  le  troi- 
fième  fous  le  nom  de  jeune  Cerf  très- 
petit  de  Guinée  ;  fe  quatrième  ,  fous 
la  de'nomi  nation  de  petite  Biche  de  Su- 
rinam ,  rougeàtre  &  marquetée  de  taches 
blanches  ;  &  le  cinquième  ,  fous  celle 
de  Cerf  d' Afrique  a.  poil  rouge»  De 
ces  ciuq  chevrotains  donnés  par  Seba , 
le  premier  ,  le  fécond  &  le  troifième 
font  évidemment  le  i«ême  animal  , 
ie  cinquième ,  qui  eft  plus  grand  que 
les    trois    premiers  ,     &    qui  a   le  poBl 

<}ua.    fuie  tabula   reprefentafVr.  Cormia  vero  nmntjuanÈ 
gérant ,  &  pro  fapidijfma  ferinfi  kaheniar» 

Tabula  qatlragefima  it  qulnta.  Nu  m.  i,  Cenntt 
Afrkmm  ,  pilo  rubro.  Pdruus  quidcm  efl ,  at  ijla' 
tamen  in  fpecie  cervorum  maximus  ,  quem  lik  repre- 
fentamus ,  ex  oris  Guinea  oriundus,  Eg'tmus  de  liii 
animalcuHs  jiWt  pragrejfis  in  tabellis.  Intérim  ut ,  quant- 
mn  licet ,  fpederam  exhiberetur  varietas ,  hune  quoque 
(tri  curav'mus  incidi  :  fiquidem  if  fpecie  if  pila  dijcrepet 
ab  afiis.  Pi  fus  ei  longior  efl ,  coloris  ex  fiifco  longé  obf- 
curioris ,  quant  in  pracedentibus,  Pedes  etiam  if  crures 
ejiis  longiora  funt ,  if  concinnè  admodum  fubrefaélav 
Cateram  cum  prioribui  Cffnyenit»  Seba,  vol.  I.*'  ptig'7* 
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beaucoup  plus  long  &  d'un  fauve  pîws 
foncé  ,  ne  nous  paroît  être  qu'une 
\ariéié  de  cette  première  efpèce  ;  le  qua- 
trième ,  que  l'auteur  indique  comme  un 
animal  de  Surinam  ,  n'eft  encore  ,  à 
notre  avis ,  qu'une  féconde  variété  de 
cette  efpèce ,  qui  ne  le  trouve  qu'en 
Afrique  &  dans  les  parties  méridionales 
de  i'Afie;  &  nous  fommes  très -portés 
à  croire  que  Seba  a  été  mal  informé 
iorfqu'il  a  dit  que  cet  animal  venoit 
de  Surinam  :  tous  les  Voyageurs  font 
mention  de  ces  petits  cerfs  ou  chevro- 
tains  au  Sénégal  ,  en  Guinée  &  aux 
grandes  Indes  ;  aucun  ne  dit  les  avoir 
vus  en  Amérique,  &  fi  le  chevrotain 
à  peau  tachée  dont  parle  Seha ,  venoit 
en  effet  de  Surinam  ,  on  doit  prélûmei; 
qu*il  y  avoit  été  tranfporté  de  Guinée 
ou  de  quelqu'àutre  province  méridionale 
de  i'arxcien  continent  :  mais  il  paroît  qu'il 
y  a  une  féconde  efpèce  de  chevrotain 
réellement  différente  de  tous  ceux  que 
nous  venons  d'indiquer,  qui  ne  nous 
lemblent  être  que  de  fimples  variétés  de 
la  première  :  ce  fécond  chevrotain  porte 
de  petites  cornes  qiii  n'ont  qu'un  ppuce 
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<Ie  longueur  &  autant  de  circonférence  y 
ces  petites  cornes  (ont  creuies  ,  noirâtres^ 
un  peu  courbées,  fort  pointues  &  envi- 
ronnées à  la  bafe  de  trois  Vu  quatre  an-« 
neaux  tranfvcriaux  ;  nous  avons  au  Ca- 
binet du  Roi  ies  pieds  de  cet  animal  (c); 
aVec  une  de  (es  cornes ,  &  ces  partie» 
fufïiient  pour  démontrer  que  c*e(l  ou 
un  chevrotain  ou  une  gazelle ,  beaucoup 
plus  petite  que  tes  autres  gazelles  \ 
Kolbe  (d)y  en  fai(ânt  mention  de  cette 
fcfpèce  de  chevrotain  ^  a  dit  au  hafard , 
que  Tes  cornes  étoient  (èmbiabies  à  celle» 
du  cerf,  «Se  qu'elles  ont  des  branches  à 
proportion  de  leur  âge  ;  c  e(l  une  erreur 

(c)  Voyez  d'ans  fa  note  précédente  le  n?  j, 

(d)  A  Congo,  à  Viga,  en  Guinée,.  &  dans 
«iVutres  endroits  près  du  cap  de  Bonne-efpérance,  oiV 
trouve  une  efpèGe  de  chèvre  à  lac|ueiie  je  donne  le 
n®m-  de  chèvre  de  Congo  ;  jamais  elles  ne  font  plus 
grandes  qu'un  lièvre ,  inaiS  elles  font  d'une  beauté  & 
d'une  fymétrie  admirables;  leurs  cornes  font  fem- 
Blables  à  celles  du  cerf,  ^  ont  audî  des  branches 
à  proportion  de  leur  âge,  elles  ont  les  jambes  fort 
jplies  &  fi  petites  qu'on  fe  fert  fouvent  de  la  partie 
inférieure  pour  prefler  le  tabac  dans  la  pipe,  dont 
la  divifioiv  eft  fort  ferrée.  On  les  monte  en  or  oi* 
en  argent.  Defcription  du  cap  de  Bonne^-ef^éroau,  i^ar 
Koliit \  wme.  IIl,  rage  j.a,       ,  . 

^  vs 
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évidente,  &  que  la  feule  infpedlron  de 
ces  cornes  fuffit  pour  démontrer. 

Ces  animaux  font  d'une  figure  élé- 
gante ;  &  trrt-bien  proportionnés  dans 
leur  petite  taiiie,  ils  font  des  fauts  &  des 
bonds  prodigieux  ,  mais  apparemment  ils 
ne  peuvent  courir  long- temps,  car  les 
Indiens  les  prennent  à  la  courfe  (e)  ;  les 
Nègres  fes  chaflent  de  même  &  les  tuent 
à  cojups  de  bâton  ou  de  petites  zagaies, 
on  les  cherche  beaucoup  parce  que  la 
chair  en  efl:  excellente  à  manger.  '"'' 
En  comparant  les  témoignages  des 

yy  Les  habitans  iVunc  petite  île  près  Java ,  appor- 
tèrent des  biches  qui  (ont  de  la  groircur  d'un  lièvre, 
&  que  ces  Indiens  attrapent  à  ia  courfe.  V^vyage  <lt 
le  GentiU  Paris,  1725^»  tome  II l,  yage  7 j  .  .  .  . . 
idem,  fage  py. —  En  voici  encwe  une  forte;  ce 
ibnt  de  petits  animaux  par^itement  jolis,  avec  de 
fort  petites  cornes  noires  &  ^t%  pattes  fort  menues 
qUT,  à  proportion  de  leur  corps,  font  panàbicmcnt 
longues,  mais  fi  menues  qu'il  y  en  a  qui  ne  paffent 
point  l'épaifîcur  du  bout  d'une  pipe  -,  je  vous  en 
envoie  une  garnie  d'or ,  &c. .  .  .  Ces  petits  animaux 
font  extrêmement  légers  à  la  courfe  &  font  des  fauts 
furprenans ,  du  moins  pour  de  n  petites  bêtes  :  '^exi 
ai  vu ,  de  ceux  que  nous  avons  pris ,  qui   fàutoient 

Eir-dcfTus  une  muraille  de  dix  à  douze  pieds  de  haut. 
es  Nègres  les  nomment  /«   rois  des  cerfs*    Voyûee 
lie  Guinée t  j>ar  Bofman,  j'age  2J2% 
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Voyageurs;  il  paroît  i.°  que  le  chevro* 
tain  duquel  nous  donnons  (a  figure ,  & 
qui  n*a  point  de  cornes,  eft  le  chcvrotaiii 
des  Indes  oHentales  ;  2.°  que  celui  qui 
a  des  cornes  eft  le  chevrotain  du  Sénégal  y 
appelé  Guevei  par  les  naturels  du  pays  J 
3.°  qu'il  n*y  a  que  le  mule  du  Guevei  qui 
porte  des  cornes  (f),  du  que  la  femelle , 
comme  celle  de  la  grimme,  n'en  porte 
point  ;  4."  que  le  chevrotain  à  peau 
marquetée  de  taches  blanches ,  &  que 
Seba  dit  fe  trouver  à  Surinam ,  (è  trouve 
au  contraire  aux  grandes  Indes,  &  no« 

(f)  Au  royaume  d'Acara ,  fiir  la  côte  d'or  tn 
Guinée ,  on  trouve  àts  biches  ù  petites  qu'eilet 
n'excèdent  pas  huit  à  neuf  puiccs  de  hauteur  \  leurs- 
jambes  ne  font  pas  plus  grandes  &  plus  grofïcs- 
tju'un  cure  -  dent  de  p!um:.  Les  mâles  ont  deu» 
cornes  renverfces  fur  le  cou  ,  de  deux  bu  trois 
pouces  de  longueur  ;  elles  font  (^m  branches  ou 
andouiilers ,  contournées ,  noires  &  luifantes  comme 
du  jayet.  Rien  n'tft  plus  mignon ,  plus  privé  6t 
plus  careffant  que  ces  petits  animaux;  rnais  ils  font 
d'une  fî  grande  délicatefre  qu'ils  ne  peuvent:  foufFrir 
la  mer  ,  &  quelque  (bin  que  les  Lurop.  ■  7>  aient 
pris  pour  en  apporter  en  Europe,  il  leui  a  été 
impofllblc  A*Y  réulîir.  Voyage  de  Defmarchais  » 
tome  l ,  page  /  / .  —  Voyez  aulfi  Vhijhire  générah 
des   Voyages ,   par  M*   l'aùké  Prevoji  f   tomt  ÎV  f, 

/^7/»  -         ^        - 
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tamment  à  Ceyian  (gj  où  il  s*appcîJe 
Alemina:  donc  l'on  doit  conclure  qu'il 
n*y  a  (du  moins  jufcju'à  ce  jour)  (jue 
deux  efpèces  de  chevrotaim,  le  niemiiia 
ou  chevrotain  des  Indes,  fans  cornes,  & 
le  guevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à 
cornes  ;  que  les  cinq  chevrotarns  de  Seba 
ne  ibnt  que  des  variétés  du  memina ,. 
&  que  le  plus  petit  chevrotain  qu'on 
appelle  au  Sénégal  guevei  -  kaior  ,  n'cfl 
«{u'une  variété  du  guevei  ;  au  refle ,  tous 
ces  petits  animaux  ne  peuvent  vivre  que 
dans  ies  climats  exceiïivemcnt  chauds  ^ 
ils  font  d'une  fi  grande  délicaiefTe  qu'on 
a  beaucoup  de  peine  à  les  tranfporter 
vivans  en  Europe,  où  ils  ne  peuvent 
fubfifler  &  périnent  en  peu  de  temps  ;  ils 
font  doux ,  familiers  &  de  la  plus  jolie 
Égure  ;  ce  font  les  plus  petits ,  fans  au- 
cune comparaifon  ,   des  animaux  à  pied 

Yg)  I!  y  a  dans  rîie  de  Ceyian  «n  animal  qui  n'eft' 
pas  plus  gros  qu'un  lièvre  &  qu'on  appelle  Alemina , 
mais  qui  reflemblé  parfaitement  à  un  daim  :  il  efi 
gris  tacheté  de  blanc ,  &  la  chair  en  cft  excellente  à 
manger.  Relation  de  Ceyian^  jmr  Robert  Knox,  Lyontr 
1693  ,  tome  l,"^  j^age  p  o*'— Voyez  2M^\  Xlùjloire  gc- 
■nérah  <ie&  Vv;^'itgeSf,^ar  Mt  l'aLtéFrevoJl ,  tcwe  VlÈly 
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fourchu  :  à  ce  titre  de  pied  fourchu ,  ils 
ne  doivent  produire  qu'en  petit  nombre, 
&  à  caufe  de  leur  petitcue  ils  doivent 
au  contraire  produire  en  grand  nombre 
à  chaque  portée.  Nous  demandons  à 
ceux  qui  font  à  portée  de  les  obfcrver 
de  vouloir  bien  nous  indruirc  fur  ce  fait; 
nous  croyons  qu'ils  ne  font  qu'un  ou 
deux  petits  à  la  fois,  comme  les  gazelles, 
les  chevreuils,  &c;  mais  peut-être  pro- 
duifent-ils  plus  fouvent ,  car  ils  font  en 
très- grand  nombre  aux  Indes,  à  Java, 
à  Ceyian,  au  Sénégal,  à  Congo  &  dans 
tous  les  autres  pays  cxcefllvement  chauds, 
&  il  ne  s'en  trouve  point  en  Amérique 
ni  en  aucune  des  contrées  tempérées  de 
i'ancien  continent.         ' 
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LES  MAZAMÉS. 


M. 


AZAME,  dans  la  langue  Mexi- 
caine, étoit  le  nom  du  Cerf,  ou  plutôt 
fe  nom  du  genre  entier  des  Cerfs , 
des  Daims  &  des  Chevreuils,  Hernandès , 
Recchi&  Fernandès,  qui  nous  ont  tranG- 
mis  ce  nom ,  diftinguoient  deux  efpèces 
de  Mazames ,  tous  deux  communs  au 
Mexique  &  dans  la  nouvelle  Efpagnej 
ie  premier  &  ie  plus  grand ,  auquel  ils 
donnent  le  nom  fimple  de  Mûi^ame  (a), 
porte    un    bois    femblable   à    celui    du 

(a)  De  AUiame  feu  Cervis ,  cap,  XIV Hos 

(Telethtlalmacameyf/7/m  ér' Temamaçame)  egopotiùs 
cowputaverim  in  ter  Capreos  (quam  imer  Cervos)  ...» 
Majames  caprarum  merliocrinm  ,  paulove  niajori  conffant 
meigrimuline  ;  vilo  teguutur  cano  &  qui  fcicilè  avellatur , 

ftilvpque  ;  fed  lateribus  &  ventre  candentitus 

Cornua  gejlant  juxta  exortum  lata ,  ce  in  paucos  parvof- 
que  teretss  ne  praacutos  rnvws  divija  &  fub  eis  pculos 
quarum  imaginem  exhibemus  (  fig.  pag.  324)  deinde  in 
quodam  dartiarum  génère  quas  Macatichrchiitic  aut  Tc- 
mamaçame  appeUant ,  brevi^twis  comibus  acutijfwiiffjiie , 
coloris  fuivi ,  fufci  if  infrné  albi  quorum  quoqiie  prafliia 
eji  imago  (fig.  pag.  3*5^.  Nard,  Aut,  Recchus  apud 
rlemmdefiumf^  lib,  IX^  cap.  XIV,  pag.  32-^^ 
3*ji 
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cîicvrcuil  d'Europe,  c'eft-à-dire,  un 
bois  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur, 
dont  l'extrémité  efl  divift'e  en  deux 
poinies ,  &  qui  n*a  qu'un  feul  andouiller 
à  la  partie  moyenne  du  merrain  ;  le  fécond 
qu'ils  appellent  Tcmamaçame  ,  eft  plus 
petit  que  le  mazamc  fie  ne  porte  qu'un 
bois  fimple  &  fans  andouillcrs ,  comme 
celui  d'un  daguet  :  il  nous  paroît  que 
CCS  deux  animaux  font  vraiment  des 
chevreuils ,  dont  le  premier  eft  abfolu- 
ment  de  li  même  efpècc  que  le  che- 
vreuil d'Europe,  &  le  fécond  n'en  efl 
qu'une  variété  -,  il  nous  paroît  au(îi  que 
ces  chevreuils  ou  mazvmies  &  temama- 
çames  du  Mexique  ,  font  les  mêmes  que 
ie  Cuguacu  -  apara  (b)  Ôc  le  Citguacu-été 

(h)  Nota.  La  fiç;ure  que  l'oii  tfouve  dans  Pifon, 
jiage  p  S ,  fous  ic  nom  de  Cuguacu  -  été  refTemble 
parlait ement  à  notre  chevreuil ,  &  ii  ne  faut  que 
la  comparer  avec  celle  du  mazame  de  Recchi  , 
pour  reconnoître  que  c'cft  le  même  animal.  Ce 
cuguacu-cté  de  Pifon  a  un  bois;  cependant  Marc- 
grave  qui  ne  donne  pas  la  figure,  dit  qu'il  n'a  point 
de  bois,  &  que  c'efl  le  Cugunainiara  qui  a  un  bois 
à  trois  andouillers.  Il  eft  vraifemblable  que  comme 
dans  reCpcce  du  chevreuil  !a  femelle  n'a  pt/mt  de 
bois ,  l'un  de  ces  animaux  dél?gnés  par  Marcgravc 
éioit  la  femelle  de  lauire^    U  dcicriptioa  (|ue  ces- 
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du  Brefil ,  ôc  qu'à  Cayenne  le  premier 
ie  nomme  Cariacou  ou  Biche  des  bois ,  & 
je  fécond  petit  Cariacou  ou  Biche  des 
Palétuviers  (c),  quoique  perfonne  avant 
nous  n'ait  rapproché  ces  rapports ,  nous 
ne  préfumons  pas  qu'il  y  eût  eu  fur  cela 
ni  difficulie's ,  ni  doutes  ;  ï\  Seba  (d)  ne 
s'cioit  avifé  de  donner  fous  les  noms  de 


Auteurs  donnent  de  ces  animaux  ne  permet  pas  de 
tiouter  que  ce  ne  foient  des  chevreuils  abfoiumeiii 
/bmblabies  aux  chevreuils  de  l'Europe. 

(c)  Ctrvus  nuijor  corniculis  hrevi^itnis ,.  Biche  des 
fcois.  CcYvus  tr.inor  };a/ujirjs  comtulis  brevîf^mis  ,  Bici-.e 
des  Palétuviers,  furnommée  ainlî,  parce  qu'elle  habite 
ordinairement  dans  les  marécages  parmi  la  vafe  & 
les  mangles ,  autrement  -palétuviers.  On  appelle  in- 
différemment dans  ce  pays  (de  Cayenne)  Biche ,  & 
la  femelle  du  cerf  &  le  cerf  me  me  ,  quoiqu'il  ait 
Un  bois  fur  la  ttte.  Barrere ,  Efaî  d'hijioire  vaturclk 
de  la  France  équinoxicde,  Paris,    174-1*  jmges  ijt 

(d)  Talmîa  quaftragefwa  fecwt(fa.'^\xm.  ^,  Afaianie 
Jeu  Ccrvus  cornunis ,  ex  vova  Hifpania.  h'ac /piàcs 
fftmiino  dijf'ert  ab  illCi  quom  Guinca  proftrt,  Capiic  & 
col/o  cra£îs  curtifjue  eji ,  if  bina  gcrit  tvrnaîn  qur.Çi 
tornicula  ,  in  aiutum  vecurvumque  apîcem  convergcmia , 
retrorjum  recl'mata,  Auricula  grandes  ,  faccida  :  et  caûi 
vcnufii.  Couda  crafja ,  ohtuja,  Filus  totius  corporis  fvb- 
rufiis  ejl ,  paulo  itivien  diluticr  qui  cdput  &  vemran  tc^it, 
Fenwra  cum  pedilms  admcdum  'halilin. 

Mum.  4..  Ctriw  .Maeatlthidiiliic  /Tj-f  Tcmama- 
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mâ.yip.1  V  de  temamaçame  deux  animaux 
tout  diiicrens  :  ce  ne  font  plus  des  che- 
vreuils à  bois  fblide  &  branchu  ,  ce  font 
des  gazelles  à  cornes  creufès  &  torfès  :  ce 
ne  font  pas  des  animaux  de  ia  nouvelie 
£  (pagne  ,   quoique  l'auteur  les  donne 

çama  di^us,  Horum  ingens  numerus  per  alta  montium 
&  rupium  nova  Hifpania  diuagatur ,  qui  gramine , 
foliis  herliifque  viélitantes ,  curfu  faltuque  vehc'i^wùfum» 
Europctos  cerim  habim  referunt ,  fed  infiar  hinnulorum, 
valde  parvi.  Cornua  tornata,  recuruatum  in  acumen 
towergmt ,  qua  Jîngulis  annis  novfi  fpira  auéia,  a  to- 
tem animalis  jyrodunt,  Cornùum  color  coracinus,  Oculi 
aurefque  magni  iy  agiles.  Dentés  prcegmndes  Ix  lati» 
Caudd  pil'is  longis  obfita  :  hrevioribus  &  dilaté  fpa- 
diceis  iinircrfum  corpus  pefiitur.  Fr.  Hernandefius  > 
uHnm  prorsùs  horum  ideam  exhibet  ,  putans  vemm  hanc 
ejè  fpcciem  capri  cervarmn ,  è  quibus  lap,  beipar  acqid" 
ritur  :  qu<i  tamen  de  re  diverfn  peniiùs  percepimus.  Nia* 
tijjimmn  e/i  lapident  bejoar  fortuit  fi  quftdam  concret  ion  e  , 
in  ventriculo  animalium  nafci ,  liaudfecus ,  ac  in  renibus 
&"  ifefîcn  hominum  calculi  generamur,  Ncque  una  ditn- 
taxât  anitnantium  fpecies  lapides  hofce  profert  ;  fed 
varia  ceri^orum  ,  caprarum,  hadidorum  iX  aliorum  , 
quorum  in  vemriculo  plerumque  ijli  concrefcunt  ,  nucleum 
feu  biifîn ,  dame  frujlulo  quodam  ligni  Jiraminis  cultno 
haut  îapillo  ;  qua  ,  Jt ,  non  comminuta  nec  commanjk 
deglutiuntur ,  in  ventriculum  délita ,  di^olvi  ncqncunr  ,• 
his  tune  Un  detentis  circum  accrefcit  calcarin  qutxdam 
crufla,  fenjîni  %uélu  ;  douce  à  tunicfi  vcntrictdi  jecedens 
lapis ,  ita  conjldtus  ,  cwn  cxçremmtis  per  aà'um  exoné- 
ratitr,  §eba.  •     . 
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pour  tels:  ce  font  au  contraire  des  aiv- 
maux  d'Afrique,  ces  erreurs  de  Seba 
ont  été  adoptées  par  la  plupart  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  ;  ils  n'ont  pas 
douté  que  ces  animaux,  indiqués  par 
Seba,  fous  les  noms  de  maïame  &  de 
temamaçame ,  ne  fufTent  des  animaux  d'A- 
mérique ,  &  îes  mêmes  que  ceux  dont 
Ijernandcs,  Recclii  &  Fernandès  avoiem 
fait  mention  ;  la  confufion  du  nom  a  été 
fuivie  de  la  méprife  fur  fa  chofe ,  &  en 
conféquence  les  uns  ont  indiqué  ces  ani- 
maux fous  le  nom  de  chevrotaîns  (e),  Sa 
les  autres  fous  celui  et  gabelles  (fj  ou  de 
-  .  chèvres  ;  cependant ,  il  paroît  que  M. 
Linnacus  s'efl  douté  de  l'erreur,  car  il  ne 
l'a  point  adoptée  :  il  a  mis  le  mazame  dans 

*    '-     (e)  Traguîus,  Temamaçame Tra^ului, 

JVIazame.  Kiein  »  <îi  quadrup,  pag.  2  r» 

(f)   t^îrcus  cornilms  teretibus ,  ereâis ,    ah  îmo  ad 

fummum  fpiraîiter  intortis,  ,  *  »  ,  Copra  nwa  Hifpcnta, 

La  chèvre  de  la  ncuvelîe  -  Efpagne.  Brifibn  ,    Regn, 

nftim,  pag,  7a.  (  Le  Mazame  de  Scba  ) Ninus 

tornilus  teretibus  circa  mefUtim  injuxis  ;   ab  origine  ad 
.     flcxuram  fpiraîiter  camliculatis ,    à  fiexurU   ad  mmem 

lavibus G  (lie  l'a  rtora  jf-iifpmitxl  La  gazelle  da 

la  noavelle- Efpagne.  Briflbn,   jRegn,  aniiti»  ^i^^yoy 
'(  Le  Temamaçame  de  Seba), 
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lâîifte  des  cerfs,  &  a  penfé  comme  nous, 
que  ce  maznme  du  Mexique  (g)  ciX  Iç 
jnêine  animal  que  le  cuguacu  du  Brefil. 

Pour  démontrer  ce  que  nous  venons 
d'avancer,  nous  pofêrons  en  fiût,  qu*iï 
n'y  a  ni  gazelles ,  ni  chcvrotains  dans  Iji 
nouvelle  Ëfpagne,  non  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  l'Amérique  ;  qu'a- 
yant la  découverte  de  ce  nouveau  monde , 
il  n'y  avoit  pas  plus  de  chèvres  que  de 
gazelles ,  &  que  toutes  celles  qui  y  font 
a  prélent  y  ont  été  apportées  de  l'ancien 
continent^  que  le  vrai  mazame  du  Mexî-, 
que  eil  le  même  animal  que  le  cuguacu-^ 
apara  du  Brefil  ;   que  le  nom  cuguacu  (ç 
prononce  couguacou,  &  que  par  corrup- 
tion cet  animal,  s'appeUe  à  Cayenne  ca-^ 
rîacou,  d'où  il  nous  a  été  envoyé  vivant 
{bus  ce  même  nom  cariacou ,  &  nous  en 
donnerons  ici  la  defcription  ;   enfuite , 
nous  rechercherons  quelles  peuvent  être 
les  efpèces  des  deux  animaux ,  donnés 

(g)  Bejoarttcus,  Cermis  cornths  ramojîs  teretilm  eteâif  j 
rams  tribus,  Aiaiama,  Hernand.  Mex,  pag  ^24..  6»- 
guacu,  iTc.  Marcgrav.  BraJ>  pag.  23c,  Pif.  Braf, 
pag.  98.  Ray,  auad,  pag.  90.  Habitat  in  Americ€ 
filera,  Untif  Syjt,  nat,  edit.  X^  pag.  ^79 
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par  Seba  fous  les  faux  noms  de  maïame 
&  de  temamaçame  ;  car  pour  détruire  une 
erreur,  il  ne  fuffit  pas  de  ne  la  pas  adopter, 
il  ^ut  encore  en  conilater  la  caule  &  en 
démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  &  les  chevrotains  font 
des    animaux    qui    n'habitent    que    \t% 
pays  les  plus  chauds  de   lancien  con- 
tinent ;   ils  ne  peuvent  vivre  dans   les 
contrées  tempérées  ,   &   encore    moins 
dans  les  pays  froids  ;  ils  n'ont  donc  pu  , 
ni  fréquenter  les  terres   du   Nord  ,   ni 
paffer  d'un,  continent  à  l'autre  par  ces 
mêmes  terres  :  aufli  aucun  Voyageur, 
aucun  Hiilorien  du   nouveau   monde  » 
n'a  dit  qu'il  s'y  trouvât  nulle  part  des 
gazelles  ou  des    chevrotains  ;   les  cerfs 
&  les   chevreuils  font  au  contraire  des 
animaux  àt%  climats  froids  Sa  tempérés  : 
ils  ont  donc  pu  paflèr  par  les  terres  du 
Nord  ,  &  on  les  trouve  en  effet  dans 
les   deux  continens.    L'on  a  vu    dans 
notre  Uifloîre  du  Cerf  (h),  que  le  cerf 
du    Canada    efl    le    même    que   celui 
d'Lurope,  qu'il  efl  feulement  plus  petite 

(h)  Voyez  au  vohmt  VU  de  cette  Hiftoirc  NatU4 
idie,  rarticis  du  Paim» 
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h  qu'il  n*y  a  que  quelques  légères 
variétés  dans  la  forme  du  bois  de  la 
couleur  du  poil;  nous  pouvons  même 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il 
y  a  en  Amérique  autant  de  variétés 
qu'en  Europe  parmi  les  cerfs,  Ôc  que 
néanmoins  ils  font  tous  de  la  même 
cfpèce  :  l'une  de  ces  variétés  dont  nous 
avons  donné  la  figure  (i),  cfl  le  cerf  de 
Cor(e  plus  petit  ^  plus  brun  que  le 
cerf  commun  :  nous  avons  auffi  parlé 
des  cerfs  &  des  biches  blanches  ,  &  nous 
avons  dit  que  cette  couleur  provenoit 
de  leur  état  de  domeflicité  ;  on  les 
trouve  en  Amérique  (k),  aufli-bien  que 
nos  cerfs  communs  &  nos  petits  cerfs 

(i)  Voyez  le  vohmt  XI  de  cette  Hirtoirc  Natu-, 
relie,  page  iSj;»  plmche  Xl  de  1  édition  en  trente-un 
Toiumes. 

(k)  I.ner  cervôrum  gênera  quct  apud  novam  hanc  Hif- 
paninm  aSuc  rnihi  v'ulere  licuit  (  prêter  candidos  tom^ 
fuos  rcges  Cervorutn  ejfê  Indi  fibi  perfudfere ,  nuncu-, 
^antque  a  colore  Yztac  mAzanje ,  &  vocatts  Tlamaciîî 
qucmacati  )  primi  funt  (juoi  vocant  Aculliame ,  Hif- 
pankis  omniny  Jtmiies  fonnfi ,  magnhudine  ac  rcliquâ 
natura  ;  minores  his  apparent  Quautlit  nnnçame,  fetl 
dque  adto  à  caterorum  ùmidiraie  atien'i  ,  ut  vvdneratï 
homines  ipfos  adoriantur  ac  fctpe  numéro  interimam  :  hu& 
fsgmtjarmagnumfiaç  TlaUiuicanuçamei  qui  forma  igp 
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bruns;  les  Mexicains,  qui  éïcvoîcnt  ces 
cerfs  blancs  dans  leurs  parcs ,  les  appc- 
loient  les  Rots  des  Cerfs  :  niais  une 
troifième  variété  dont  nous  n'avons  pas 
fait  mention,  ceft  celle  du  cerf  d'AlIc- 
jnagne,  communément  appelé  Cerf  des 
Ardenms ,  Brandhirts  par  les  Allemands; 
il  eft  tout  au  moins  awfTi  grand  que 
nos  plus  grands  cerfs  de  France  ;  &  il 
en  diffère  par  des  caracflcres  affez  mar- 
qués ;  ii  cfl  d*un  pelage  plus  foncé 
&  moins  noirâtre  fur  le  ventre ,  &  il 
a  fur  le  cou  &  la  gorge  de  longs  poils 
comme  le  bouc,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  Anciens  (l)  &  les  modernes  (m)»  le 


■j-' 


nom 
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Ifnorllm  ejjêtit  eh  mmm  Jîmiks ,  m  tîmidîorcs  vlfterevtur; 
'Alinim  omnium  Temamaçamcyî/»/.  Nord.  Ant,  Recchus» 
fljmd  Hemand,  pag,  3a4'&  325. 

(l)  Eadem  ejlfvtcîe  (Cervi  fcilicct)  h<nha  tantum 
if  mmonm  v'ilïo  difians  qwm  Tragclaplion  vocant  -,  non 
gtlibi  (ju/im  juxra  Phfifn  amnem  tisjcens,  Plin.  hlijl.  nat* 
\\h.  VIII ,  rap.  xxxiii.  Nota,  Cette  race  de  cerfs  fe 
trouve  aujourd'hui  dans  les  forêts  d'AUcmagne  &  de 
Bohème ,  comme  elle  fe  trouvoit  du  temps  de  Pline 
à»r\s  les  terres  qu'arrofe  Je  Phafe. 

(m)  Agricoïa,  trûgelaphum  Jnterjtret/itur ,  germankè 
tliâam  jeram  ein  Brandhirfe.  TrageUtphus ,  inquit , 
if  cmus  in  filvis  cubant ,,  «  •  »  Jra^ehpkus  ex  hirco 
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nom  de  Tregelaphe  ou  Bouc -cerf.  Les 
chevrcuiU  fe  font  aufli  trouvés  en  Amé- 
rique ,  ôc  même  en  très-grand  nombre  ; 
nous  n'en  connoliTons  en  £urope  que 
deux  variétés ,  les  roux  &  les  bruns  (nj, 
ceux-ci  font  plus  peiits  que  les  premiers  , 
mais  ils  fe  reHemblent  à  tous  autres 
égards  ,  &  ils  ont  tous  Hcux  le  bois 
branchu  ;  le  mazame  du  Mexique  ,  le 
cuguacu-apara  du  Brcfil  &  le  cariacou 
ou  biche  des  bois  de  Caycnne  refTemblent 


fJ!(' 


:  I J  i  ^  î 


if  cert'o  nomcn  invenît ,  nain  hirci  quukm  inflar  viJetur 

ejfe  ùcirùatus,  (juàd  à  vil/i  nigri  funt  in  gutture  if  in  arniis 

/ongi;  ccrvi  verù  gerit  fpeciem  ;  eo  tamen  mu/iô  eft  craf- 

fior  if  robujiior,  Cervinus  etiam  ipfi   color  infidet ,  fed 

nonnihil  nigrefceits ,  uttde  nomen  Gtnnanicum  traxit.  Ve» 

Y'.intamen  fui^rema  dorjt  j>ays  cinerea  eft ,  vemris  fuhnigra, 

7wn  ut  cervis  candida ,  atqut  illius  villi  circa  ginitalia  ni- 

gerrimi  funt,  Cateris  non  diffcrum  uterque  in  nojiris  fylvts, 

quamquam  plures  tragelafhi  in  his   qua  firiitima  funt 

Boënncis  qiuim  in  ahis  nperiuntur,  Agricola  apud  Gef- 

nerum.  ////?»  qmd,  p?g,  a  9  (S  &  297. —  Altcrum  cervi 

émus  ignotius  quod  Graco  nomine  Tragelaphus  dicitur» 

Priare   (  Cervi  fciliat  vulgaris)  majus ,  pinguius ,  lum 

pib  denfius  if  colore  nigrius  ;  unde  Cermanis  à  femiujli 

ligni  colore,    Brandhirtz  nominatur ;    hoc  in^Mifena 

faîtibus  Boëmice  vicinis  cûpitur,  Fabricius  apud  Gelhcr 

rum,   pag.  297,  cum  Icône,  pag.   x^6, 

(n)  Voyez  dans  le  volume  VU  de  cette  Hifloirt 
t^aturdie ,  l'articie  du  Chevreuil, 

TomeX,  T 
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en  entier  à  nos  chevreuils  roux  :  il  fuflfit 
é'Qw  comparer  les  defcriptions  pour 
être  convaincu  que  tous  ces  noms  ne 
défignent  qoe  le  même  animal  ;  mais  le 
temamaçame  que  nous  croyons  être  le 
cuguacu-éié  du  Brefil ,  le  petit  cariacou 
ou  biche  des  Palétuviers  de  Cayenne 
pourroït  être  une  variété  difFéreme  de 
celles  de  l'Europe  ;  le  temamaçame  eft 
plus  petit ,  &  a  auffi  le  ventre  plus  blanc 
que  le  mazame ,  comme  notre  chevreuil 
brun  a  le  ventre  plus  blanc  &  la  taille  plus 
petite  que  notre  chevreuil  roux  :  néan- 
moins il  paroît  en  différer  par  le  bois  qui 
^fl  fimple  &  (ans  andouillers  dans  la  figure 
qu'en  a  donnée  Recchi  ;  mais  fi  Ton 
fait  attention  que  dans  nos  chevreuils 
&  nos  cerfs,  le  bois  eft  fan$  andouillers 
dans  la  première ,  &  quelquefois  même 
dans  la  féconde  annéç  de  leur  âge ,  on 
fera  porté  à  croire  que  le  temaniaçame 
de  Recchi  étoit  de  cet  âge ,  &  que 
c'eft  par  cette  raifoii  qu'il  n-avoit  qu'un 
bois  fimpIe  &  fans  andouillers.  Ces  deux 
snimaux  n^  nous  paroiflent  donc  être 
que  de  firnpies  variétés  dans  i'efpèce 
4^x  chevreuil  j  on  pourra  s'en  coi^vaincrç 


wfemcnt  en  comparant  les  figures  &  les 
paHagcs  des  Auteurs  que  nous  venons 
de  ciier ,  avec  la  figure  que  nous  don- 
nons ici  du  cariacou  qui  nous  eft  venu 
de  Cayenne,  &  que  nous  avons  nourri 
eti  Bourgogne  pendant  quelques  années  ; 
l'on  verra  ,  en  infiftant  ineme  fur  les 
différences ,  qu'elles  ne  font  pas  affez 
grandes  pour  fcparer  le  cariacou  de  l'ef- 
pèce  du  chevreuil.  -  '  '^'  '-•y-'  *'i^i-' 
II  nous  rede  maintenant  à  rechercher 
CQ  que  font  réellement  les  deux  ani- 
maux ,  donnés  par  Seba  fous  les  faux 
noms  de  madame  &  de  temamaçame  :  la 
feule  infpcdion  des  figures  indépendam- 
ment même  de  fa  defcription ,  que  nous 
avons  citée  dans  les  notes  ci-defl'us ,  dé- 
montre que  ce  (ont  des  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  des  gazelles;  &  non  pas 
de  celui  des  cerfs  ni  des  chevreuils  ;  le 
défaut  de  barbe  &  la  figure  des  cornes 
prouvent  que  ce  ne  font  pas  des  chèvres, 
mais  des  gazelles,  &  en  comparant  ces 
figures  de  Seba  avec  les  gazelles  que 
nous  avons  décrites  ,  j'ai  reconnu  que 
fon  prétendu  temamaçame  de  la  nouvelle 
Efpagne  cft  le  Kob  ou  petite  vache  brune. 
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du  Sénégal  :  la  forme  ^  la  couleur  &  la 
grandeur  des  cornes  efl  la  même  ;  la 
couleur  du  poil  cft  auffi  la  même  &  dif- 
fère de  celle  des  autres  gazelles,  en  ce 
qu'elle  n'eft  pas  blanche ,  mais  fauve  fous 
le  ventre  comme  fur  les  Hancs  ;  &  à  i  e- 
gard  du  prétendu  mœ^me ,  quoiqu'il  ref- 
ièmbleen  général  aux  gazelles,  il  difîere 
cependant  en  particulier  de  toutes  celles 
dont  nous  avons  ci-devant  fait  Ténuméra- 
tion  ;  mais  nous  avons  trouvé  dans  le 
Cabinet  de  M.  Adanfon,  où  il  a  raffem- 
blé  les  productions  les  plus  rares  du  Sé- 
négal ,  un  animal  empaillé  que  nous  avons 
appelé  Nagor ,  à  cau(e  de  la  reffem- 
blance  de  (es  cornes  avec  celles  du  nan- 
guer  (o)  :  cet  animal  fê  trouve  dans  les 
VèXïQi  voifines  de  i*ile  de  Corée ,  d'où  il 

■  (o)  Cajva  n  D*  Andriot  miffa.  Differt  à  nanguer» 
^hongitudo  ah  njnce  rofiri  ad  anum  quatuor  f m  pedum  ; 
0Ù  ano  ad  peélus  duo  yedes  cum  dimidiOm  Altitutb  a  jte- 
diùus  anticis  ad  dorfum  duo  pedes  if  très  milices  ;  a  pe- 
dibus  pojllds  duo  ptdes  cum  dimidîo*  Ventris  hngitud» 
imerpedes ,  petUm  uMum  &  très  poltices  ;  ventris  crajfities 
decem  pollices,  d^t  longum  novern  polUces  ;  ahum 
J(X ,  latum  quatuor  cum  ditmdio,  Coruua  longa  quiuqut 
pollices  cum  dimidto  ;  lata  unum  pollicem  cum  dimiaio» 
Apices  cornuum  dijlant  fex  pollicikts  ;  aures  longa 
^uin^ut  pollicum  ctmm  ùaji  i    ad  2  amuHs  hibut 
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fut  envoyé  à  M.  Adanfon  ,  par  M. 
Andriot  ,  il  a  tous  les  caradères  que 
Seba  donne  à  fon  prétendu  majame  :  il 
eft  d'un  roux  pâle  fur  tout  le  corps ,  & 
n'a  pas  le  ventre  blanc  comme  les  autres 
gazelles,  il  efl:  grand  comme  un  chevreuil; 
les  cornes  n'ont  pas  fix  pouces  de  lon- 
gueur ;  elles  font  prefque  lifles,  légère- 
ment courbées  &  dirigées  en  avant,  mais 
moins  que  celles  du  nanguer  :  cet  animal , 
donné  par  Seba  ,  fous  le  nom  de  madame 
ou  cerf  iT Amérique  i  eft  donc  au  contraire 
une  chèvre  ou  gabelle  de  l'Afrique,  que 
nous  ajoutons  ici  (bus  le  nom  de  nagof 
aux  douze  autres  gazelles  ,  dont  nous 
avons  ci-devant  donné  l'hiftoire. 

cinâa  :  color  mus  rufus,  Pilî  médiocres ,  r'igidi ,  luctJi; 
unum pollicem  îongi ,  corpori  non  ad/>rejfi.  Note  manuf- 
crite  ,  jointe  à  l'animal  cmpiUé  ,  cjiic  M.  Adanfon 
noU5  a  prêté  pour  le  faire-  defliner. 
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;•    LE  COUD  ou  s. 

X^  A  clafle  ^Qs  animaux  ruminans  eft 
la  pfus  nojiibreufc  &  la  plus  variée  ;  elle 
contient ,  comine  on  vient  de  le  voir  , 
un  très-grand  nombre d'efpè ces,  &  peut- 
être  un  nombre  encore  plus  grand  de 
races  diftindles,  c'efl-à-dire,  de  variétés 
ccnflanies.  Maîgré  toutes  nos  recherches 
&  les  détails  immenfes  dans  lefquels  nous 
avons  été  contraints  d'entrer,  nous  avoue- 
rons volontiers  que  nous  ne  l'avons  pas 
épuifée,  &  qu'il  rcfte  encore  des  animaux, 
même  très- remarquables  ,  que  nous  ne 
connoifTons  ,  pour  ainfi  dire ,  que  par 
échantillons,  fouvent  très-difficiles  à  rap- 
porter au  tout  auquel  ils  appartiennent. 
Par  exemple,  dans  la  grande  &  très- 
grande  quantité  de  cornes  rafTemblées 
au  Cabinet  du  Roi ,  ou  difperfées  dans 
les  colled:ions  des  particuliers ,  &  que 
nous  avons,  après  bien  des  comparaifons, 
rapportées  chacune  à  l'animal  duquel  elles 
proviennent ,  il  nous  en  efl  refté  une 
ùm  étiquette  ;   fans  nom  >  abfolument 
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inconnue ,  &  dont  nousn'avîons  d'imtres 
indices  que  ceux  qu'on  pouvoit  tirer  de 
la  cbofe  même.  Cette  corne  e(t  très-^ 
grofîè,  prefque  droite,  &  d'une  fubdancc 
épaifle  <&  noire  ;  ce  n'eft  point  un  bois 
folide  comme  celui  du  cerf,  mais  une 
eorne  creufe  &  remplie ,  comme  celles 
des  bœufs  ,  d'un  os^  qui  lui  (en  de  noyau, 
elle  porte  depuis  la  bafe  &  dans  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  ,  une  groiïe 
arête  épai(îê  &  relevée  d'environ  un 
pouce;  &  quoique  la  corne  foit  droite, 
cette  arête  proéminente  fliit  un  tour  ôc 
demi  de  fpiralc  dans  la  partie  inférieure , 
&  s'efïiice  en  entier  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  corne  qui  fê  termine  en 
pointe  ;  en  tout ,  cette  corne  différente 
de  toutes  les  autres,  nous  paroifibit  feu- 
lement avoir  plus  de  rapport  avec  celles 
du  bu6[îe  qu'avec  aucune  autre;  mais  nous 
ignorions  le  nom  de  l'animal ,  &  ce  n'eft 
qu'en  dernier  lieu  &  en  cherchant  dans 
J'es  difïérens  cabinets,  que  nous  avons 
trouvé  dans  celui  cfe  M.  Dupleix  un 
niaffacre  furmonté  de  deux  cornes  (ciim- 
blables  ;  &  celte  portion  de  tête  étoit 
ctiquètéç  :  cornes  d'un   animal  à- peu  prè^ 
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ïomme  un  cheval ,  de  couleur  grtfâtre,  avec 
vue  crinière  comme  un  cheval  au  devant  de  ta 
tête,  on  rappelle  ici  (à  Pondichery)  Coef- 
does ,  qui  doit  fe  prononcer  Coudous.  Cette 
petite  découverte  nous  a  fait  grand  piaifir, 
mais  cependant  nous  n'avons  pu  trouver 
ce  nom  coejdoes  ou  coudous  dans  aucun 
voyageur  ,  l'étiquette  feulement  nous  a 
appris  que  cet  animal  ell  de  très-grande 
taille,  &  qu'il  fè  trouve  dans  les  pays  les 
plus  chauds  de  i'Afie.  Le  buffle  eft  de  ce 
même  climat,  âc  il  a  d'ailleurs  une  cri- 
nière au-deffus  de  la  tête  ;  il  eft  vrai  que 
fes  cornes  font  courbes  &  aplaties ,  au 
lieu  que  celles-ci  font  rondes  &  droites; 
&  c'eft  ce  qui  diftingue  ces  deux  ani- 
maux auffi-bien  que  la  couleur  ;  car  le 
buffle  a  la  peau  &  le  poil  noirs  ;  &  félon 
l'étiquette ,  le  coudous  a  le  poil  grifâtre. 
Ces  rapports  nous  en  ont  indiqué  d'au- 
tres; les  voyageurs  en  A  fie  parlent  de 
grands  buffles  de  Bengale  ,  de  buffles 
roux,  de   bœufs  gris  du  Mogol  (a), 

.  -{aj  La  cbafle  àts  ni!  -  gants  ou  bœufs  gris  ,  qui  a 
mon  avis  font  une  efpèce  aéian ,  n'a  pas  grand  chofe 
de  particulier,  &c.  Voyage  de  Berner,  Anifierdanit 
lyio^  tome  II,  page  ^^j* 
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qu'on  appelle  nil-gauts ,  le  coudous  cft 
peut-être  i'un  ou  l*autre  de  ces  animaux  ; 
&  les  voyageurs  en  Afrique,  où  les  buf- 
fles font  aulfi  communs  qu'en  A  fie  , 
font  une  mention  plus  précife  d'une  ef- 
pèce  de  buffle  appele'e^^f^T^,  au  Congo, 
qui  par  leurs  indices  nous  paroît  être  le 
coudous.  a  Sur  la  route  de  Louanda,  au 
royaume  de  Congo ,  nous  aperçûmes  c« 
(b),  difent-ils,  deux  pacaflës,  qui  font  c€ 
des  animaux  affez  (emblables  aux  buffles,  <c 
&  qui  rugiffent  comme  des  lions  ;  le  ce 
mâle  &  la  femelle  vont  toujours  de  com-  c< 
pagnîe  ;  ils  font  blancs  avec  des  taches  ce 
FOufTes  &  noires  ,  &  ont  des  oreilles  « 
de  demi  -  aune  de  long  f  &  les  cornes  <c 
toutes  droites.  Quand  ils  voient  quel-  « 
qu'un ,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  ce 
aucun  mal ,  ra^is  regardent  les  paffans.  » 
Nous  avons  dit  ci-devant  (c)  que  l'animal 
appelé  à  Congo  (d)  empacajfa  ou  pacaffa 


(h)  Relation  de  Congo ,  par  les  PP.  Micfiel-Ange 
de  Galiine  &  Denys  oe  Charly  de  Flaifanee  ,  C»- 
pucins.  Lyon,  i(f8o,  page  yj» 

(c)  Voyez  imge  118  de  ce  volume.  r 

( d)  Le  même  pays  de  Congo  produit  un  autre 
animai  (^ue  les  habiuns  nomment  empacafa,  ciuel(£ues^ 

T  V 
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nous  paroifToit  être  le  buâle  ;  c'efl  en 
cfîet  une  efjjèce  de  buffle ,  mais  qui  en 
diffère  par  la  forme  de*  cornes  &  ia  cou- 
Jeur  du  poil ,  c'elt  en  un  mot  un  cou- 
dous  qui  peut- eue  forme  une  efpèce  fe- 
parte  de  ce.Ie  du  buffle  ,  mais  qui  peut- 
être  aufii  n'en  eil  qu'une  variétér 

tins  le  prennent  pour  !e  BufîTe ,  d'autres  y  trouvent 
feulement  be;uicoup  de  relTcmblanee.  L'éditeur  de  ia 
relation  de  l  opes ,  dit  qu'il  ell  un  peu  moins  gros 
que  le  bccuf',  mais  qu'il  lui  reflcmble  par  la  tête  &  le 

cou Dappcr  afîbre  que  le  bufllc  porte  le  nom 

A\infyacûfa  dans  le  royaume  de  Gongo ,  qu'il  a  le 
poil  rouge  &  les  cornes  noires,  hijhin  générale  dii 
voyage  s- f  terne  V,  j'ûge  i>  i-»- 


ST         -  Vv    .  -:■    ■    ■    H'S^^  ^^*J    ,,^'^>  ^    ,.,m'^.   ,^.nl-.'l 
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L  Ê-M  use  (a). 

O  u  R  achever  en  entier  1  hiUoire  dei 
Chèvres,  des  Gazelles,  des  Chevrotains 
&  des  autres  animaux  de  ce  genre ,  qui 
tous  (e  trouvent  dans  l'ancien  continent, 
fl  ne  nous  manque  que  celle  de  i  animaf 
aufîî  célèbre  que  peu  connu ,.  duquel  oa^    • 

(  a  ^  Mofchi  Caj>reolus,  dcfncr ,  Iilijl.  quadmm 
I^ag.  695  ,  lig.  pag.  6()6, 

Capra  .Mfchî,  AIdrovand,  dfe  qUadnip,   Biffulcis'^-  ' 
pag.  74.3 ,  fig.  pag.  74.4.. 

T/ie  Mufc  DecY,  le  Ctif  du  Mufc.  Grews.  Mif- 
Meg,  Societ,  Loihbii ,   l'éSi,  pag.  21  &  fuiv. 

Hiarri,  ahhn'ai  A'îufci,  Mkh'àcï  Bdym.  Flora  firienfis i- 
[t'^jé,'  fig.  pag.  2.' 

■   Mfciis,SchrokilHi(f(jfia'Mflfcfii,Vîenm,  1682^9- 
Ahitnai  Mofthifirum,   Ray,  Syn.quad,  ip9.^.  127. 

Tragtis  Mojchifirus,  Aiofelius,  Klein,  de  quadrupf 
pag.  18. 

Trcîgulus  ad  umbilicum  foUlcukm'  Alofchlferum  ge^. 
rens...»  Aûojchus ,  \g  Mu(c.  Brilfon,  JRegn,  animal»- 
pag.  97: 

'  Alcfchifmis,  Mofchus  Syfi,  H'ati  ij ,  Linn.  S}fl.  nati 
idi!.  X,  pag.  66 1  -.  'J<'>  »"•   ^-^  V4r.^  ,   *./à 
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tire  le  vrai  mufc.  Tous  les  Naturaliftcs 
modernes  &  la  plupart  des  voyageurs  de 
l'A  fie  en  ont  fait  mention ,  les  uns  fous 
le  nom  de  cerf,  de  chevreuil,  ou  de  chèvre 
élu  mufc;  les  autres  l'ont  confidéré  comme 
un  grand  chevrotain ,  &  en  effet  i!  paroît 
être  d'une  nature  ambiguë  &  partici- 
pante de  celle  de  tous  ces  animaux  , 
quoiqu'en  même  temps  on  puifîè  aflurer 
que  (on  efpèce  e(l  une ,  &  diffiérente  de 
toutes  les  autres  :  il  efl  de  la  grandeur 
d*un  petit  chevreuil  ou  d'une  gazelle^ 
mais  (à  tête  efl  (ans  cornes  &  (ans  bois; 
.&  par  ce  cara<îlère  il  reflèmble  au  me^ 
mina  ou  chevrotain  des  Indes.  Il  a  deux 
grandes  dents  canines  ou  crochets  à  la 
mâchoire  fupérieure  ,  &  par  -  là  il  s'ap- 
proche encore  du  chevrotain,  qui  a  aulfi 
deux  grandes  dents  canines  à  cette  même 
mâchoire  ;  mais  ce  qui  le  diflingue  de 
tous  les  animaux  ,  c'eft  une  efpèçe  de 
bourle  d'environ  deux  ou  trois  pouces 
de  diamètre  qu'il  porte  près  du  nombril , 
&  dans  laquelle  (e  filtre  la  liqueur ,  ou 
plutôt  l'humeur  gra(re  du  mufc ,  diffé- 
rente par  fon  odeur  &  par  (a  confillance , 
de  celle  de  la  civette.  Les  Grecs  ni  les 
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Romaîns  n'ont  fait  aucune  mention  de 
cet  animal  du  mufc  ;  les  premiers  qui 
l'aient  indiqué  font  les  Arabes  (b);  Gef- 
nefj'^Aldrovande,  Kircher  (c)  &  Boyin 

(h)  Nota,  Abuffcid  Serafi  dit,  que  Tanima!  du 
Mule  refîcmbic  aflcz  au  Chevreuil,  qu'il  a  la  peau 
&  la  couleur  (cnibiahics ,  les  jambes  menues,  la  corne 
fendue  ,  le  bois  droit  ix  m  j'eu  courbé,  &  qu'il  efl  armé 
de  deux  dents  blanches ,  du  côté  de  chaque  joue» 
Cet  Auteur  efl  le  (cul  qui  ait  avancé  que  i'aniraal 
du  mufc  portoit  un  bois;  &  ce  n'efl  vraKèmblable- 
ment  que  par  analogie  qu'il  a  pcnfé  que  cet  animal  , 
refTcmblant  d'ailleurs  au  chevreuil ,  devoit  avoir  un 
bois  (ur  la  tcte.  Comme  AIdrovande  a  copié  cette 
erreur  ,  nous  avons  cru  devoir  la  remarquer.  Avi- 
cenne  ,  en  parlant  du  Mufc ,  dit  que  c'ell  la  bourfe 
ou  la  foliécule  d'un  animal  aflcz  ierablable  au  che- 
vreuil  ,  mais  qui  porte  deux  grandes  dents  canines  re- 
courbées. On  trouve  aufîî  une  figure  de  l'animal  dan» 
ie  fragment  de  Cofmas ,  imprimé  dans  le  premier 
volume  des  Voyages  de  Tavanier. 

(c)  Je  dis  donc  en  premier  lieu  ,  qu'il  (t  trouve 
un  certain  cerf  dans  les  provinces  de  Xenfi  &  de 
Chiamfi,  lequel  fent  fort  bon  ,  &  à  qui  les  Chinois 
ont  donné  If  nom  de  Xerchiam,  c'efl^à-dire  Tanimal 
du  mufc  :  l'Atlas  Chinois  en  parle  en  ces  termes  s 
M  Pour  ne  vous  faire  pas  languir  davantage  touchant 
ia  fignification  de  ce  nom  ou  de  ce  mot  Mufchus  ,  « 
je  vous  dirai  ce  que  j'en  ai  vu  plus  d'une  fois.  « 
Cet  animal  a  une  certaine  bo0e  au  nombril  qui  « 
Kâbinbk  à  une   petite  bourie ,  parce  qu'elle  cft  • 
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en  ont  donné  des  notions  plus  étendues , 
mais  Grew  (d)  cil  le  feul  qui  en  ait  fait 
une  delcription  exade  d'après  la  dépouille 

• 

»  entourée  d'une  peau  fort  délicate,  &  couverte  d'un 
»  poil  fort  doux  a.  très -délié.  Les  Chinois  appellent 
»  cette  bcte  Xe ,  qui  veut  dire  odeur ,  d'où  ils  com- 
«  polent  ce  nora  xehia»g ,  qui  fignifie  l'odeur  de  l'a- 
nimal Xe  bu  Se ,  Alujchus  :  j*  Il  a  quatre  pieds  de 
longueur,  il  efl  aufli  vîtc  qu'un  cerl  ;  toute  la  ditfc- 
i*ence  qu'il  y  a,  c'cft  que  fon  poil  eft  un  peu  plus  noir 
Se  qu'il  n'a  point  de  cornes  comme  lui.  Les  Chinois 
mangent  fa  chair  parce  qu'elle  e(l  très  •  délicate.  Les 
provinces  de  Suchuen  &  de  Juman  aix}ndent  extraordi- 
nairement  en  ces  lortes  d'animaux ,  &.  on  peut  dire 
que  de  toutes  les  contrées  de  la  Chine  ,,  il  n'y  en  a 
pas  qui  en  ait  en  (i  grande  quantité  que  les  pays  qui 
apprcK'hent  le  plus  de  l'occident.  La  Chine  illujlrt'e  dt 
KinheTt  trailuite  par  d'Alquié,  AmJierJaui,  léio» 
fage  2s^» 

(d)  Le  cerf  du  mufc  fe  trouve  à  la  Chine  &  ^\xA 
Indes  orientales  ;  il  n'eft  pas  mal  repréfenrc  dans  \t 
Mifcum  de  Cakeo/anns»  La  figure  qu'en  a  donnée 
Kircher  f  China  itliijimta  }  pèche  par  le  muicau;  & 
par  les  pieds.  Celle  de  Jonflon  cfl  ui>furde  ;  prefquri 
par- tout  cet  animal  e(l  mai  décrit.  Tous  les  AuieurS 
eonnoiffent ,  dit  AIdrovandc  ,  qu'il  a  deux  cornes ,  exl- 
cepté  Siméfjn  Sethi  ,  qui  dit  qu'il  n'en  a'  qu'une  :  n? 
l!un  ni  l'autre  n't(t  vrai  ;  il  en  ert  de  mtme  de  la  de(^ 
cription  donnée  par  Scaliger ,  &  cnfuite  par  Chiocco 
dans  le  Cdlceobrii  Alujeum ,  elle  cft  très- dcfedueufei 
k  meilieure  ert  celle  qui  fe  trouve  dans  les  Ephémé- 
ridés  d'Allemagne,  cependant  en  la  comparant  avec 
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J«    l'unîmal  ,    cjul  de    fon  temps   éiok 
confervéc  dans  le  Cabinet  de  la  Société 
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celle  qi'c  j'ai  faite  moi  même  ,   &  qiie  je  v«is  donner 
ici ,  j'y  ai  trou\é  quelques  différences. 

Cet  animal  a  du  bout  du  nez  jufqu'h  fa  queue 
environ  trois  pieds ,  la  têrc  cinq  à  fix  pouces ,  la 
cou  ftpt  à  huit  pouces  de  longueur;  le  front  trois 
pouces  de  largeur  ,  le  bout  du  ne/,  n'a  pas  un  pok)C4 
de  largeur,  il  eft  pointu  &  icmblable  à  ctlui  d'un 
lévrier  ;  les  oreilles  rcflemblent  à  celles  d'un  lipin  , 
elles  font  droites  &  ont  environ  trois  pouces  de  liaU* 
tcur  ;  la  queue  cft  droite  aufTl  &  n'a  pas  plu>  de  deux 
pouces  de  longueur  ;  les  jambes  de  devant  ont  eilvi- 
ron  treize  à  quatorze  pouces  de  hauteur  ;  cet  animai 
efl  du  nombre  des,  pitds  fourchus ,  le  pitd  e(4  fendu- 
profondément ,  arme  en  avant  de  deux  cornes  ovk 
fabots  de  plus  d'un  pouce  de  long ,  &  en  arrière  de 
deux  autres  prefqu'auffi  grands  ;  les  pieil>  de  derrière 
manquoicnt  au  fujet  que  je  décris  ici.  Les  poils  de 
ïa  tête  &  des  jambes  n'étoicnt  Kmgs  que  d'un  demi- 
pouce  &  ctoicnt  affez  fins  ;  feus  le  ventre  ils  étoieni 
un  peu  plus  gros  &  long.N  d'un  pouee  èi  demi  j  llirle 
dos  &  les  fefîes ,  ils  avoitnt  trois  jiouces  de  longueur, 
&  ils  ctoient  trois  ou  quatre  fois  plus  gros  que  les 
foies  de  cochon  ,  c'cft-à  dir»;,  plus  gros  que  dans 
aucun  autre  animal.  Ces  poil;  ctoient  marqués  alter- 
nativement de  brun  &  de  blanc ,  depuis  la  racine 
j.ufqu'à  l'cxtrcmt!é  ;  ils  étoient  bruns  fur  la  tcte  & 
for  les  jambes  ,  blanchâtres  fur  le  ventre  &.  fous  la 
queur,  ondes,  c'efl  -  à  -  dire ,  un  peu  frifés  fur  la 
croupe  6c  le  vtntre,  plus  doux  au  ti^cher  que  dani 
la  plupart  ^Qi  autres  animaux  f  ils  kmi  auili  cxu^-i 


448  Hifloire  Naturelle 

royale  de  Londres  ;  cetie  defcrîptîon  eft 


mement  légers  &  cî*unc  texture  très- peu  compa<fîc, 
car  en  les  fendant  ik.  les  regardant  a\ec  la  loupe, 
ils  paroiflent  comme  compofcs  de  petites  vetlies 
fciTiblables  à  celles  que  l'on  voit  tians  le  tuyau  i\c% 
plumes ,  en  forte  qu'ils  font  ,  pour  ainfi  dire  ,  d'une 
lubdiince  moyenne  entre  celle  des  poils  &  des  tuyaux 
de  plume.  De  chaque  cpté  de  la  utâchoire  infcrieurc 
&  un  peu  au-deffous  des  coins  de  la  bouche,  il  y  a 
un  petit  toupet  de  poils  d'environ  trois  quarts  de 
pouce  de  lonGT,  durs,  roides,  d'égale  grandeur,  & 
afTez  femblables  à  des  foies  de  cochon* 

t 

La  vcflle  ou  la  bourfc  qui  renferme  îe  mufc,  a 
environ  trois  pouces  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur,   elle  eft  piocmincnte  au  deffus  de  la  peau   du 

▼entre ,  d'environ  Vin  pouce  &  demi l'animai 

a  vingt- fix  dents ,  fci/e  dans  la  mâchoire  inférieure, 
dont  huit  incifives  devant,  &  quatre  molaires  der- 
rière ,  &  de  chaque  côté  autant  de  molaires  dans  la 
machcMne  fupérieure  ;  &  à  un  pouce  &  demi  rie 
diftancc  de  l'extrémité  du  nez  ,  il  y  a  de  chaque 
côté  ,  dans  cette  même  mâchoire  fupérieure  une  dé- 
ien(t  ou  dent  camne  d'environ  deux  pouces  &  demi 
de  long ,  courbée  en  arrière  &  en  bas  &  fe  termi- 
nant en  pointe  ;  ces  àéhn(çs  ne  font  pas  rondes  , 
mais  aplaties  ^  elles  font  larges  d'un  demi-pouce,  peu 
épaifîès  &  tranchantes  en  arrière  ,  en  forte  quIeHes 
rcffemblent  affez  à  une  petite  faucille  ;  il  n'y  a  point 
de  cornes  fur  h  tête,  &c.  PafTige  que  j'ai  traduit  de 
fAnglois  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Ahfeum  Reg» 
Soeietatis  By-  Nehemiad*  Cnw  M»  D*  Lond*  i68 1^ 
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en  Angîoîs,  &  j'ai  cru  devoir  en  donner 
ici  la  tradudlion.  Un  an  après  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  de  Grew  ,  en 
1681,  Luc  Schrockius  ^e.J  fit  imprimer 
à  Vienne  en  Autriche  l'hiitoire  de  cet 
animal,  dans  laquelle  on  ne  trouve  rien 
de  fort  exa<^ ,  ni  d'abfolument  nou- 
veau :  nous  combinerons  feulement  les 
faits  que  nous  en  pourrons  tirer  avec 
ceux  qui  font  épars  dans  ies  autres  au- 
teurs, &  fur-tout  dans  les  voyageurs  les 
plus  recens  ;  &  au  moins  ne  pouvant 
faire  mieux,  nous  aurons  rafTemblé  ,  non 
pas  tout  ce  que  l'on  a  die ,  mais  le  peu 

^e)  Nota.  ScFtrokîus  donne  la  figure  de  l'animaf , 
mais  fans  defciiption ,  ii  dit  feulement  qu'il  refTemble 
à  un  chevreuil ,  à  l'exception  qu'il  a  deux  dents  à  la 
mâchoire  fupcrieurc  en  forme  de  défènfes  qui  font  di- 
rigées en  bas  &  longues  d'environ  trois  pouces  ;  que 
c'e(l-là  le  caradcrc  principal  de  cet  animal,  qu'il 
varie  pour  la  couleur  du  poil ,  qu'il  a  aufll  la  tttc 
différente  du  chevreuil  &  plus  approchante  de  celle 
d'un  loup  ;  que  le  poil  efl:  ordinairement  marqué 
de  plufieurs  taches  ,  6c  que  la  protubérance  tjui 
contient  le  miifc  cfl  fous  le  ventre  ,  un  peu  au- 
deffous  du  nombril;  il  ajoute  que  cet  animai  fc 
trouve  en  Tartaric,  au  Thibct,  à  la  Chine,  fur-tout 
dans  la  province  de  Xirid,  dans  le  Tunquin ,  au 
Pégu ,  au  royaume  d'Aracan,  de  Boutaii;  (jui^e  ji 
jujqu'à  la  pa^t  ///'. 
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que  Ton  fait  au  fujet  de  cet  ariîmaï  qut 
nous  n'avons  pas  vu  ,  &  que  nous  n'a- 
vons pu  nous  procurer.  Par  la  defcrip^ 
tion  de  Grew  ,  qui  efl  la  feule  pièce 
authentique  &  fur  laquelk  nous  puilfions 
compter ,  \\  paroît  que  cet  animal  a  le 
poil  rude  &  long,  le  mufeau  pointu ,  (Se 
des  défen(es  à  peu  près  comme  le  co- 
chon, &L  que  par  ces  premiers  rapports 
ii  s'approche  du  fanglier ,  &  peut-être 
plus  encore  de  l'animal  appelé  Baùiroujfa, 
que  les  Naturaiiftes  ont  nommé  fonglier 
des  Indes ,  lequel  avec  plufieurs  carac- 
tères du  cochon ,  a  néanmoins ,  comme 
i'animal  du  mufc,  la  taille  moins  groiïè 
&  les  jambes  hautes  &  légères  comme 
celles  d'un  cerf  ou  d'un  chevreuil  : 
d'autre  côté  le  cochon  de  l'Amérique,  que 
nous  avons  appelé  pécari,  a  fur  le  dos 
une  cavité  ou  bourlè  qui  contient  une 
humeur  abondante  &  très- odorante ,  & 
i'animal  du  mufc  a  cette  même  bourfe , 
non  pas  fur  le  dos  ,  mais  fur  le  ventre. 
En  général,  aucun  des  animaux  qui  ren- 
dent des  liqueurs  odorantes,  telles  que  le 
blaireau  ,  le  caflor,  le  pécari ,  l'ondatra  ,, 
le  delman,  ta  eivetie ,  le  zibet  ne  fom 
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à\i  genre  des  cerfs  ou  des  chèvres;  ainfi 
nous  ferions  porte's  à  croire  que  l*animai 
du  mufc  approche    plus    de  celui    des 
cochons  ffj,  dont  il  a  les  défenfes ,  s'il 
a  voit  en  même  temps  des  dents  incifivcs 
à  la  mâchoire  fupérieure;  mais  il  manque 
de  ces  dents  incifives  ,  &  par  ce  rapport , 
il  fe  rapproche  des  animaux  ruminans,  <Sc 
fur-tout  du  chevrotuin  qui  rumine  aufîi, 
quoiqu'il   n'ait  point  de  cornes  ;    maris 
tous  ces  indices  extérieurs  ne  fuffifcnt 
pas  ,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  des 
conjectures  ,  i'infpcdion  feule  des  par- 
tics  intérieures  peut  décider  la  nature  de 
cet  animal ,  qui  jufqu'à  ce  jour  n  cft  pas 
connue.    J'avoue    même    que   ce   n'eft 
que  pour  ne   pas   choquer  les  préjuges 
du  plus  grand  nombre  que  nous  l'avons 
mis  à  la  fuite  des   chèvres  ,   gazelles   ôl 
chevrotains  ,    quoiqu'il    nous    ait    paru 
aufD  éloigné  de  ce  genre  que  d'aucun 
autre.  ,  .     .  .  .  ^ 

ffj  Animal  mccliiferum  neqiie  e  cervino  rifque  e  en' 
prino  gcticre  elfe  videtur ,  corrita  enim  non  habct  &  ntt 
rumimt  incenum  c/l  ;  dent  Unis  lamtn  wdforilms  in  pi/wriore 
mandibiila  caret  runiinaniium  in  modum  &  dénies  ibidem 
exertos  habet  (  Tush  Anglicc  ,  defènfes  Callice)  t'clif 
Forcusi  iUy,  Jin,  i^uadt  pag.  i  zj, 
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Marc  Paul ,  Barbofa ,  Thevenot ,  \A 
P.  Philippe  de  Mari  ni  fe  font  tous  plus 
ou  moins  trompés  dans  les  notices  (g)\ 

"fediffipe-,  m» 

(g  )  Paolo  le  décrit  de  cette  façon  :  îî  a  !e  poil  Ibcte  ."^      71 
gros  comme  celui  du    cerf,    les  pieds  &  la  queue  1  defcripiion  cl 
comme  une  gazelle  &  n'a  point  de  cornes   non  jilus  1  cft  de  te  tai 
qu'elle.  Il  a  quatre  dents  en  haut ,    longues   de  trois 
doigts  ,   délicates  &  blanches  comme  l'ivoire ,  deux 
qui  s'élèvent  en  haut  &  deux  tournées  en  bas ,    & 
cet  animal  eft  beau  à  voir.  Dans  la  pleine  lune,  il  lui 
vient  une  apoftume  au  ventre  près  du  nombril ,  6c 
alors  les  chafleurs  le  prennent  &  ouvrent  cette  apof- 
tume.  Barbofa  dit  qu'il  eft  plus  femblable  à  la  gazelle  j 
mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres  auteurs ,  en  ce 
qu'il  dit  qu'il  a  le  poil  blanc ,   voici  {t$  paroles.    «<  Le 
»  mufc  (e  trouve  dans  de  petits  animaux  blancs  qui 
j»  reflemblent  aux  gizclles  &  qui  ont  des  dents  comme 
»  les  éléphans ,  mais  plus  petites.  Il  fe  forme  à  ces 
y  animaux  une  manière  d'apoflume  fous  le  ventre 
a»  &  fous  la  poitrine  j   &  quand  la  matière  eft  mû- 
3»  rie ,    il  leur    vient  une  telle  démangeaifon  ,  qu'ifs 
»  fe  frottent  contre  les  arbres ,   &  ce  qui  tombe  en 
»  petits  grains  cft  le  mufc  le  plus  excellent  &  le  plus 
parfdt.  »   La    defcription  que  donne   M.  Thevenot 
convient  encore  moins  avec   les  autres ,  il  en  parle 
en  ces  termes,  «  11  y  a   dans  ces  pays  un  animal 
»  femhiable  à  un  renard  par  le  mufeau  ,  qui  n*a  pas 
»  le  corps  plus  gros  qu'un  lièvre  ;  il  a  le  poil  de  fa 
»  couleur  de  celui  du  cerf  &  les  dents  comme  celles 
s>  d'un  chien  ,  il  produit  de  très  -  excellent  mufc ,   il 
»  a  au    ventre  une    veftîe  qui    eft  pleine    de    fàng 
î>  corompu  ,  &   c'eft  ce  fing  qui  compofc  le   mufc 
»  OU  qui  eft  le  mufc  même,  on  la  lui  ôte  &  on 
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couvre  auHitot  avec  du  cuir  Fcndroit  de  la  veflîe  « 
qui  eft  coupée  ,   afin  d'empêcfier  que  i*odeur  ne  « 
1  fe  difTipe  ;  mais  après  que  l'opération  efl  faite  ,  la  « 
bête   ne  demeure  plus    long  -  temps  en  vie.  »    La 
defcription  d'Antoine  Pigafetta ,    qui  dit  que  le  mufc 
eft  de  la  taille  d'un  chat ,    ne    peut  convenir  avec 
celle  des  autres  auteurs  ,  la  defcription  que  donne  le 
P.  Philippe  de  Marini  ne  convient  pas  tout -à -fait 
avec  celle  des   autres  auteurs,    car  il   dit    que   cet 
animal   a   la   tête  temblable  à    celle  d'un  loup  ;   & 
le   P*  Kircher  ,   dans  la  figure  qu'il  en  donne  ,    le 
repréfente  avec  un  groin   de  cochon  ,    ce   qui  efl 
peut-être  la   faute  du  graveur  qui  lui  donne  aufli 
des  ongles,  au  lieu  qu'il  a  la  corne  fendue.  Siméon 
Sethi   s'éloigne    encore  plus    de   la   vérité  en  nous 
reprcfentant  cet   animal   grand    comme    la  licorne, 
&    même  comme  étant  de    cette  cfpèce.  Voici  fes 
paroles  :  «  Le  mufc  de  moindre  valeur  cft  celui  qu'on 
apporte  àcs  Indes ,  qui   tire  fur  le  noir  ;    &  le  « 
moindre  de  tous  eft  celui  qui  vient  de  la  Chine.  «« 
Tout  ce  mufc  fe    forme   fous   le   nombril    d'un  h 
animal   fort  grand  qui  n'a  qu'une  corne ,  &  qui  k 
relTemble  à  un  chevreuil  ;  lorfqu'il  eft  en  chaleur,  « 
il  fe  fait  autour  de  fon  nombril  un  amas  de  fano  «• 
épais  qui    lui   caulè  une  enflure  ,    &  la  douleur  « 
ferapcche  alors  de  boire  &.  de  manger  ;  il  fe  roule  «« 
à  terre  &  met  bas  cette  tumeur  remplie  de  fang  « 
bourbeux   qui  s'étant  caillé  après  un  temps  confi-  •« 
dérable  acquiert  la  bonne  odeur.  »  Tous  ces  auteur» 
conviennent   de  la  manière  dont  le  mufc  fe  forme 
dans    la    veftie  ,    ou  dans  la  tumeur  qui  paroît  au 
nombril  de  l'animal  quand  il  eft  en  rut.  Andatm 
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feule  chofê  vraie  &  fur  laquelle  îîs  s'ac- 
cordent ,  c'efl  que  !e  mufc  fe  forme 
dans  une  poche  ou  tùmeilr  qui  efl  près 
du  nombril  de  l'animal  ,  &  il  paroît  par 
leurs  témoignages  &  par  ceux  de  quel- 
ques autres  voyageurs,  qu'il  n'y  a  que 
le  mâle  qui  produifè  le  bon  muîc  ;  que 
ïa  femelle  a  bien  la  même  poche  près 
du  nombril ,  mais  que  l'humeur  qui  s'y 
filtre  n'a  pas  la  même  odeur  :  il  paroît 
de  plus  que  cette  tumeur  du  mâle  ne  fe 
remplit  de  mufc  que  dans  le  temps  du 
rut  ;  &  que  dans  les  autres  temps ,  la 
quantité  de  cette  humeur  efl  moindre 
&  l'odeur  plus  foibîe. 

A  l'égard  de  la  matière  même  du 
mufc  /  fon  effenc^  ,  c'efl  -  à  -  dire  ,  fa 
fubllance  pure  efl  peut  -  être  auffi  peu 
connue  <|ue  la  nature  de  l'animal  qui  le 
produit;  tous  les  Voyageurs  conviennent 
que  cette  drogue  efl  toujours  altérée  & 
mêlée  avec  du  fang  ou  d'autres  drogues 
par  ceux  qui  la  vendent  ;  les  Chinois  en 
augmentent  non  -  feulement  le  volume 
par    ce    mélange  ,    mais    ils    cherchent 

re/atiêtts  des  hidcs  i/  de  la  Chine  ,    jtage   2i 6  if 
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eincore  à  en  augmenter  fe  poîds ,  en  y 
incorporant  du  plomb  bien  triuiré  ;  le 
riiufc  le  plus  pur  &  le  plus  recherché , 
par  les  Chinois  mêmes,  efl  celui  que 
Fanimal  laiiïe  couler  fur  des  pierres  ou 
des  troncs  d'arbres  contre  lefqucls  il  fe 
frotte  lorfque  cette  matière  devient  irri- 
tante ou  trop  abondante  dans  la  bourlê 
cil  elle  (c  forme;  le  mufc  qui  fe  trouve 
dans  la  poche  même  cft  rarement  aufli 
bon  parce  qu'il  n'eft  pas  encore  mûr, 
ou  bien  parce  que  ce  n'eft  que  dans  la 
faifon  du  rut  qu'il  acquiert  toute  fa  force 
di  toute  fon  odeur ,  &  que  dans  cette 
nicme  faifon  l'animal  cherche  à  fe  dé- 
barraffer  de  cette  matière  trop  cxalte'ç 
qui  lui  caufe  alors  des  picotemens  &  des 
démangeaifons.  Chardin  (hj  &.  Tavernier 

fh^  Je  crois  que  la  plupart  du  monde  fait  afîèz 
que  le  mufc  efl  l'excrément  &  le  pus  d'une  bête  qui 
refTemble  à  la  chèvre  fauNage ,  excepte  qu'elle  a  le 
corps  &.  les  jambes  plus  déliées  ;  elle  (è  trouve  dans 
la  haute  TfiKtarie,  dans  la  Chine  feptentrionafc  qui 
lui  efl  limitrophe,  Jk  au  grand  Thibct,  qui  eft  un 
royaume  entre  les  Indes  ^  la  Chine.  Je  n'ai  jamais 
vu  de  ces  aninjaux  -  là  en  vie ,  mais  j'en  ai  vu  des 
peaux  en  bien  (}es  endroits  ;  l'on  en  trouve  des  portraits 
dans  l'ambalFade  des  Hollandois  à  la  Chine,  &  dans 
1^  ÇAîaa  f/lufiata  du  P.  Kirçher  ;  on  dit  ceinmunémenC 
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ont  tous  deux  biep  décrit  les  moyens 

dont 

que  fe  mufc  efl  une  Tueur  de  cet  animal ,  qui  coule 
&  qui  s'ama(Tè  en  une  vefTie  dcliée  proche  le  nom- 
bril ;  les   Orientaux  difent  plus  prcciicmcnt  qu'il  Ce 
forme  un  abcès  dans  le  corps  de   cette  chèvre  ,  pro- 
che  Tombilic ,    dont  l'humeur  picote  &   dcnungc , 
fur -tout  lorlque  I&  bête  efl  en   chaleur;   qu'alors  à 
force  de  fe  frotter  contre  les  arbres  &  contre  les  rochers, 
l'abcès  perce  ,   &    la    matière   s'épanche   au    même 
endroit  entre  les  mulcles  &  la  peau ,  &  en  s'y  amafîiint 
y  forme  une  manière  de  loupe  ou  de   vcfrie  i  que  la 
chaleur  interne  échauffe  ce  fiuig  corrompu ,   et   que 
c'efl  cette   chaleur   qui  lui  donne  cette   forte  odeur 
que  l'on  fent  au  mufc.  Les  Orientaux  appellent  cette 
vcfîle  le  nombril  du  mufc,  &  aufîî  le  twwhil  odorifcrunt ; 
le  bon  mufc  s'apporte  du  Thibet,  les  Orientaux  l'cf- 
liment  plus  que  celui  de  la  Chine  ,  foit  qu'il  ait  effec- 
tivement une  odeur  plus  forte  &  plus  durable,    (()it 
que  cela  leur  paroifTe  feulement  arriNant  plus  frais  chez 
eux  ,    parce  que  le  Thibet  en  efl  plus  proche  que  la 
province  de  Xinfî ,  qui  efl  l'endroit  de  la  Chine  où 
l'on  fsiit  le  plus  de  mule.  Le  grand  commerce  de  mufc 
fe  fait  à  Boutan,  ville  célèbre  du  royaume  de  Thibet, 
les  Patans  qui  vont  là  en  faire  emplette  ,  le  diflribucnt 
par  toute  l'Inde  d'où  on  le  tranfporte  enfuite  par  toute 
la  terre  ;  les   Patans  font  voifins  de  la  Pcrfe  &   de  la 
haute  Tartarie ,   fujets  ,   ou  feulement  tributaires  du 
grand  Mogol.  Les  Indiens  font  cas  de  cette  drogue 
aromatique ,  tant  pour  l'ufàge  (jue  pour  la  recherche 
que  l'on  en  fait,   ils  l'emploient  en  leurs  parfums 
&  conférions,  &  dans  tout  ce  qu'ils  ont  accoutumé 
<Ic  préparer  pour  réveiller  l'humeur  amoureux  ,    & 
pour  rmUir    la  vigueur^    les  femmes  s'en  fervcni; 

pour 
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lîont  ks  Orientaux  fc  fervent  pour  falfi- 
licr  le  mule  ;  il  1^'H  nétefî;iircincnt  c|iîc 
les  marchands  cij  auginenicnt  la  ([uaniitc 

pour  difTipcr  les  vapeurs  qui  montent  tic  la  matrice  au 
cerveau  ,  en  portant  une  veille  au  nombril  \  &  quand 
les  vapeurs  font  violentes  A  conlinuellcs,  elles  prennent 
du  mufc  hors  de  la  vcHie ,  i'cnlerment  dans  un  petit 
iingc  (ait  comme  un  petit  (kc ,  &  l'appliquent  tluns  U 

partie  que  la  pudeur  ne  permet  nas  de  nommer • 

On  tient  communément  que  lorlqu'on  coupe  le  petit 
fac  où  cfl  le  mulli:,  il  en  (ort  une  odeur  fi  l()rtc,  qu'il 
iaut  que  le  chatïèur  ait  la  bouche  &  le  ne/,  bien  bou- 
ches d'un  linge  en  plufieurs  doubles  ;   &  tjuc  (ouvent 
malgré  cette  précaution ,   la  force  de  l'odeur  le  liiit 
faigner  avec  tant  de  violence  qu'il  en  meurt.  Je  me  fuis 
informé  de  cela  exaélemcnt,  &  comme  en  cfîet  j'ai  ouï 
raconter  quelque  chofc  de  (cmblabic  à  Acs  Armcnieni 
qui  «voient  été  à  Koutan ,  je  crois  que  cela  efl  vrai. 
Ma  railbn  eft  que  cette  drogue  n'actjuiert  point  de  force 
avec  le  temps,  mais  qu'au  contraire  elle  perd  Ion  odeur 
à  la  longue  ;  or  cette  odeur  elt  fi  forte  aux  Indes,  cjuc 
je  ne  l'ai  jamais  pu  fupporter.  Lorftjue  je  négociois  du 
mufc ,  je  me  tenois  toujours  à  l'air ,  un  mouchoir  fur 
le  vifagc,  loin  de  ceux  qui  manioient  ces  veflics, 
m'en  rapportant  à  mon  0)uriicr,  ce  qui  me  fit  bien 
connoître  dès-lors  <|ue  le  mule  cfl  fort  entêtant  & 
tout-à  fait  infupportable  quand  il  efl  frais  tiré  ;  j'ajoute 
qu'il  n'y  a  drogue  au  monde  plus  aifce  à  falfifîer  & 
plus  liijcttc  à  l'être ,  il  fc  trouve  bien  des  bourics  qui  ne 
font  que  des  j)eaux  de  l'animal  remplies  de  Ion  fang  &: 
d'un  peu  de  mufc  pour  donner  l'odeur ,  &  non  cette 
loupe  que  la  fageffc  de  b  Nature  forme  proche  le  nom- 
bril pour  recevoir  cette  cfpccc  d'humeur  mcrveillcufe 
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bien  au-delà  de  ce  qu'on  poiirroît  Ima- 
giner ,  puifque  dans  une  feule  anne'c  Ta- 
vernier  (i)  en  acheta  feize  cents  foixanic 

l<.  odoriférante.  Quant  aux  vraies  veflles  mcme,  lorf^iie 
le  chafTeur  ne  les  trouve  pas  bien  pleines ,  il  preflc  le 
ventre  de  cet  animal  pour  e\\  tirer  du  fang  dont  il  les 
remplit;  car  on  tient  que  le  fang  du  mufc,  &  mcme 
(a  chair,  Tentent  bon  ;  les  marchands  enfurte  y  mcicni 
du  plomb ,  du  fana  de  bœuf  &  autres  chofes  propres 
à  les  appefantir ,  qu'ils  font  entrer  dedan*  à  force.  L'art 
dont  les  Orientaux   fc  fervent  pour  connoître  cette 
l'alfification ,  (ans  ouvrir  la  vefîle,  efl  premièrement 
a.u  poids ,  à  la  main  ,  Texpcrience  leur  a  fait  connoître 
combien  doit  pefer  une  veflle  non  altérée  ;  le  goût  ert 
leur  féconde  preuve,  aulFi  les  Indiens  ne  manquent 
jamais  de  mettre  à  la  bouche  de  petits  grains  qu'ils 
tirent  des  vefllcs  lorfgu'ils  en  achcttent  ;  le  troifième, 
c'ert  de  prendre  un  ni  trernpé  dans  du  fuc  d'ail  &  de 
Je  tirer  au  travers  de  la  vefîie  avec  une  aiguille  ;  car 
il  l'odeur  d'ail  le  perd ,  le  mufc  cft  bon  ;  fi  !e  fil  la 
garde,  il  eft  altéré.  Voyages  de  Chardin,  Amfterdm, 
j yi  I ,  tome  II,  pages  1 6  &  ly* 

(i)  La  meilleure  Ibrte  &  ta  plus  grande  quantité  de 
mufc ,  vient  du  royaume  de  Bou'an ,  d'où  on  le  porte 
à  Patna ,  principale  ville  de  Bengale ,  pour  négocief 
avec  les  gens  de  cef)ays-là  ;  tout  le  rnufc  qui  fe  ncgode 

dans  la  Perfe  vient  de -là J'ai  eu  ia  curitfité 

d'apporter  la  peau  de  cet  animal  à  Paris,  dont  en 
voici  la  figure. 

Après  qu'on  a  tué  cet  animal ,  on  lui  coupe  (a 

•  velTlc  qui  paroît  fous  le  ventre  de  la  groffeiir  d'un 

leuf ,  &  qui  eft  plus  proche  ^ç%  parties  génitales  que  du 

jnombril  t  puis  on  tire  de  la  veÛie  le  mufc  qui  j'y 
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&  treize  veffjes,  ce  cjui  ruppofc'  un  nom- 
bre égal  d'animaux  auxcjucls  cetic  vellie 
auroit  été  enlevée;  mais  comme  cet  animal 

trouTC  &  qui  cfl  alors  comme  Hu  fang  caiHc  ;  quand 
les  payfàns  le  veulent  faififier  ,  ils  mettent  du  foie  is.  du 
iii^^  de  l'animal  haché  enfemblc  en  la  place  du  mufc 
qu'ils  ont  tiré,  ce  mélange  produit  dans  1<*  veilles 
en  deux  ou  trois  années  de  temps ,  de  certains  petits 
animaux  qui  mangent  le  bon  mufc,  de  forte  que  quand 
on  vient  à  les  ouvrir,  on  y  trouve  beaucoup  de  dé- 
chet ;  d'autres  payfans  quand  ils  ont  coupé  la  veflie  «Se 
tiré  du  mufc  ce  qu'ils  en  peuvent  tirer ,  fans  qu'il  y 
paroidë  trop,  remettent  à  (a  place  de  petits  morceaujc 
de  plomb  pour  la  rendre  plus  pelante  ;  les  marchands 
qui  l'achettent  &  le  tranfportent  dans  les  pays  étrangers , 
aiment  bien  mieux  cette  tromperie  que  l'autre ,  parce 
qu'il  ne  $y  engendre  point  de  ces  petits  animaux  ;  maw 
.a  tromperie  eft  encore  plus  mal  allée  à  découvrir , 
quand  iie  la  peau  du  ventre  du  petit  animal  ils  font 
<]c  petites  bourfes  qu'ils  coufent  fort  proprement  avec 
des  (îlets  de  la  mtme  peau  &  qui  refTcmhlent  aux  véri- 
tables vefliŒ ,  &  ils  rempKflcnt  ces  bourfes  de  ce  qu'ils 
ont  oté  des  bonnes  veffies  avec  le  mélange  frauduleux 
qu'ils  y  veuler^  ajouter,  à  quoi  il  cft  difficile  que  les 
marchands  puiffent  rien  connoître;  il  eft  vrai  que  s'ils 
lioient  la  veiïle  àks  qu'ils  l'ont  coupée ,  fans  lui  donner 
de  l'air  &  laifler  le  temps  à  l'odeur  de  perdre  fa  force 
en  s'évaporant  ,  tandis  qu'ils  en  tirent  ce  qu'ils  en 
veulent  ôtcr,  il  arriveroit  qu'en  portant  cette  veiïie  au 
nez  de  quekju'un ,  le  fang  lui  fortiroit  aulTi-rôt  par  la 
force  de  l'odeur  qui  doit  néceflairement  être  tempérée 
pour  fe  rendre  agréable  fans  nuire  au  cerveau.  L'odcdr 
4c  cet  animal  que  j'ai  apporté  à  Paris  étoit  fi  forte, 
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n'efl  domenifjue  nulle  part,  &  que  Ton 
c(j)cce  eil  contincc  à  qucic[ucs  provinces 
de  l'Orient ,  il  eil  impoiliblc  de  ruppoler 

€|u'il  ctoit  imrofTiblc  de  le  tenir  dans  ma  chambre,  il 
entttoil  tout  le  monde  du  logis ,  &  il  fallut  le  mettre 
au  grenier,  où  enfin  mes  gens  lui  coupèrent  la  vefTie, 
ce  qui  n'a  pas  empêche  que  la  peau  n'ait  toujours 
retenu  quelque  chofc  de  l'odeur.  On  ne  commence  à 
trouver  cet  animal  qu'environ  le  cinquante -fixicme 
degré  i  mais  au  foixantième,  il  y  en  a  grande  quantité, 
le  pays  étant  reropii  de  forets  :  il  cfl  vrai  qu'aux  mois 
de  Février  &   de  Mars,  après  que  ces  animaux  ont 
fouffert  la  faim  dans  le  pays'où  ils  font  à  caufe  At^ 
neiges  qui  tombent  en  quantité  jufqu'à  dix  ou  douze 
pieds  de  haut ,  ils  viennent  du  côté  du  midi ,  jufqu'à 
quarante- quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  manger 
du  blé  ou  du  ris  nouveau ,  &  c'efl  en  ce  temps-là  que 
ies  payfans  les  attendent  au  paflàgc  avec  des  pièges 
qu'ils  leur  tendent ,  &  les  tuent  à  coups  de  flèches  &  de 
bâtons;  quelques-uns  d'eux  m'ont  affuré  qu'ils  font  fi 
maigres  &  fi  languiHàns  à  caufe  de  la  faim  qu'ils  ont 
fbufT'ertc,  que  beaucoup  fe  laiflcnt  prendre  à  la  courlé. 
Il  faut  qu'il  y  ait  une  prodigieufe  quantité  de  ces  ani- 
maux ,  chacun  d'eux  n'ayant  qu'une  vefTie  ,  &i  la  plus 
grofle  qui  n'efl:  ordinairement  que  comme  un  œuf  de 
poule ,  ne  pouvant  fournir  une  demi-once  de  mule ,  il 
faut  bien  quelquefois  trois  ou  quatre  de  ces  ve0îes  pour 
en  faire  une  once. 

Le  roi  de  Dantan,  de  qui  Je  parlerai  au  volume 
fuivant ,  dans  la  dcfcription  que  je  ferai  de  ce  royaume, 
craignant  que  la  tromperie  qui  fe  fait  au  mufc  ne  fît 
ceflèr  ce  négoce,  d'autant  plus  qu'on  en  tire  auflTi  du 
Tunquin  &  de  i»  Cochinchine  qui  eil  bien  plus  çher^ 
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,  „,  ,n  affez  nombreufc  pour  prodvure 
nu  elle  elt  allez  ""  matière, 

le  aufll  grande  n«»'«  •=^^'"=  ?,,  ,,    lupart 
&  l'on  ne  peut  pu.  domcr  q"   J,J^^ 

,,  ces  F^'-f^-^^K^^^^  faits  de  la 
foicr^t  'if' P^'\;  es  parties  du  corps  de 
peau  même  des  au  P^^  fci  Hing.  mêle 
l'animal ,  &  '""i;   i,^    quantité  de  vrai 

r,  «•••ïnc^c  quantité  ^  ce  roi 
prcc  qu'il  n'y  «n  a  p«  «n  «  g;^.^  Jjifc  ûinfiée  ne 
Sis -je.  craignant  qf  «'«^l,,,,,  ordonna,  .1  y.» 
décriât  le  «>""""«,.„'    les  vem«  ne  fcroient  pom» 
nuelqueicnr-r»,  <iV«'""ff '1,  aprortcci  ouvertes  a 

Liues.  .nais  ^^^/^ r'^*"*""'  f"""  ^ ''" 
Boutan,  qui  el  l'.'"" ''î J^J.  .outcs  celtes  queiat 
vlCtces  &  fcclli"  «f' f°V^";„is  nonobrtant  toute» 
.chetées  étoicnt  Je  cette  »««•  "^  ,,,  ouvrent  fubt.- 
les  précautions  du  ro,,  les  W»  ,  ;  j,, ,  d«  petits 
kment,  &  y  ^w  ce  m«  te -Marchands  tolcrent . 
morceaux  de  plomb  ,  ce  q»' «=  f    ^i„(,  ,ue  )  ai 

p„ceque  le  plo^ll"  K«'  P^  ';,"  le  poids.  Dans 
Remarqué,  &  ne  f»" '"  X.  j'achetai  feize  cents 
„„  de  mes.voyaj^a  1  »  "^foient  deus  mille  cnq 
foixante- treize  «Ai" -4"  l  jerni,  &  quatre  cents 
cents  cinquante -fept  ™«'.  V'^nie.  i«  fxvçyag^' 
dnqi.ante.deux  onces  1^0    '^^^^^^^^^^^     _  ,„  p„fi  <r  nu. 
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pour  parfumer  une  grande  quantité  de 
matière ,  i*odeur  fc  porte  à  une  grande 
diHance  ^  ta  plus  petite  particule  fu^t 
pour  fe  faire  ièntir  dans  un  efpace  coh- 
îidérabfe  ;  &  le  parfum  même  eft  fi 
^xe ,  qu'au  bout  de  pIuHeurs  années ,  i{ 
femhfe  n'avoir  pas  perdu  beaucoup  de 
fon  atlivité. 
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LE   BABlROUSSAfaJ. 

UOIQUE  nous  n'ayons  au  Cabinet 
du  Roi  que  fa  lête  de  cet  animal,  il  e(l 
trop  remarquable  pour  que  noas  puiffions 

faj  Bitbiroufd  ou  Bainroefa,  Nom  de  cet  animal 
aux  Indes  orientales,  &  que  nous  avons  adopté. 

Bahiroiijja  feu  jwnus  Indiens.  Iconem  aninmlis  in 
infuICt  Java  nova  Batavia ,  Janu,  1 6 ^  o  ,  depidum  iT* 
craniï  quod  Hafnia  vidi  natura  Jiifdioforum  in  graiiani 
addcndam  exijUniavi,  Th.  Barthoiini  ,  Hijt,  anat, 
cent,  IL  Hijl.  ç  6 ,  fig.  ihid, 

Balnroii[jd.  Pilon.  Comment,  if  û}yj)end,  in  Bonti» 
pag.  6 1  .  Jig.  iliid, 

The  Horned  Hog,  Babiroufa,  Grcw's  Aluf,  R.foc, 
fag,  zy, 

PoYCiis  Indiens  Babîroufa^diéhSi  Ray,  Syn,  anim, 
^uad,  pag.  p  â, 

Babiroclii.  Defcription  des  Indes  orientales  par 
François  V^aicmin,  en  Holfandois.  Amjlerduin,  ij2(), 
roi,  III ,  page  2  68, 

Aper  Indiens  Orientalis  ,  Bahiroefa  diâiis,  Scba^ 
vol.  I ,  pag.  S o,  Tab,  j o ,  fig,  2, 

Sus  caiidatus .  dcntibus  caninis  fiiperioribus  ab  origine 

ftirfnni  verfis  ,   arcuaiis ,   cauda  JjWcnfa Aper 

orientalis.  Le  ianglier  des  Indes.  BrHfon,  Rigii.  animy 
jiag'  I/o, 

Ba{'iyii(fa  fui  dem'dms  dttohis  caninis  frmti  int/atit,- 
tinii.  Sj'it.  nut,  cdit.  X,  pag.  70^ 
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ie  pafTcr  fous  filence.  Tous  les  Natu- 
raliftcs  l'ont  regarde  conime  une  efpèce 
de  cochon,  &  cependant  il  n'en  a  ni  la 
tête,  ni  la  taille,  ni  ies  foies,  ni  la  queue; 
il  a  les  jambes  plus  hautes  IBc  le  mufeau 
moins  long ,  il  eft  couvert  d'un  poil  court 
&  doux  comme  de  la  laine ,  &  fa  queue 
efl:  terminée  par, une  toufîè  de  cette  laine; 
il  a  auffi  le  corps  moins  lourd  &  moins 
épais  que  le  cochon  ;  fon  poil  eft  gris  > 
mêlé  de  roux  &  d'un  peu  de  noir  j  fes 
oreilles  font  courtes  &  pointues  :  mais 
le  cara<n:ère  le  plus  remarquable ,  &  qui 
diftingue  le  babiroufTa  de  tous  les  autr  s 
animaux ,  ce  font  quatre  énormes  défenfes 
ou  dents  canines,  dont  les  deux  moins 
longues  forient  comme  celles  des  fan- 
gliers  ,  de  la  mâchoire  inférieure;  &  les 
deux  autres  qui  font  beaucoup  plus  gran- 
des ,  partent  de  la  mâchoire  fupéricure  en 
perçant  les  joues  ,  ou  plutôt  les  lèvres  du 
defl'us ,  &  s'étendent  en  courbe  jufqu'au- 
deffous  des  yeux;  &  ces  défenfes  font  d'un 
très- bel  ivoire  ,  plus  net,  plus  fin,  mais 
moins  dur  que  celui  de  l'éléphant. 

La   pofîtion    &    la   diredion   de  ces 
deux  défenfes  fupérieures  qui  percent  ic 


inoifeau 

fe  dirig 

recourl 

ciuelqu 

que  G 

Yoient 

dents , 

dolent 

les  al^ 

fupéri< 

l'ouve 

babirg 

inâch< 

toarn 

que 

feules! 

fenfes 

&Us 

effen 

fupé 

(h) 

Banl 

but  J 

the  1 

tbeiï 

alvei 

but 


du  Bûliroiijjd»  4^5 

mufeau  du  babiroufla  ,  &  qui  d'abord 
fe  dirigent  droit  en  haut ,  &  enfuite  l'c^ 
recourbent  en  cercle ,  ont  fait  penfer  à 
quelques  Phyficiens,  même  habiles,  teï& 
que  Grew  (b),  que  ces  défenfes  ne  dc- 
yoient  point  être  regarde'es  comme  des 
dents,  mais  comme  des  cornes;  ils  fon- 
doient  leur  fendment  fur  ce  que  toutes 
les  alvéoles  des  dents  de  la  mâchoire 
fupe'rieure  ont  dans  tous  les  animaux 
l'ouverture  tourne'e  en  bas  ;  que  dans  le 
babiroufla  comme  dans  les  autres  ,  !a 
mâchoire  fupérieure  a  toutes  Tes  alvéoles 
toJirnées  en  bas,  tant  pour  les  mâchelières 
que  pour  les  incifives  ,  tandis  que  Ies< 
feules  alvéoles  de  ces  deux  grandes  dé- 
fenfes font  au  contraire  tournées  en  haut^ 
&  ils  concluoient  de- là  que  le  cara<^èrc 
effentiel  de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  étant  de  le  diriger  en  bas ,  on. 

{b)  On  hîs  uppcr  jaw,  Fie  has  two  Hûrns.  V. .  «ii 
Bartholine  cails*  them  teeth  yct  are  tfiey  not  teeih  » 
but  Horns ;  becaufe  they  are  not,  as  ail  teeth,  cven 
the  tasks  èf  an  eiephant ,  fixed  in  the  jaw ,  witFt' 
their  roots  iipward  ,  but  downward  :  and  fo  thoir 
alveoli  are  not  open  downward  within  the  mouth^ 
but  upward  upon  the  top  of  the  fnout,  &c.  Grew*^!^' 
MuJ,  Reg.Joc,  pag^.  2  Sr 
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ne  pouvoît  pas  mettre  ces  de'fenfcs  qur 
fe  dirigent  en  haut  au  nombre  des  dents, 
&  qu'il  fallok  les  regarder  comme  des 
cornes;  mais  ces  Phyficiens  fe  font 
trompes  :  là  pofnron  ou  la  diredion  ne 
font  que  des  circonftanccs  de  fa  chofe 
&  n'en  font  pas  ï'efîènce;  ces  défenfbs, 
quoique  fitue'es  d'une  manière  oppofée  à 
celle  des  autres  dents,  n'en  font  pas  moins 
des  dents ,  ce  n'ell  qu'une  fingularité  dans 
la  dîredion  qui  ne  peut  changer  la  nn*  jre 
de  la  chofe ,  ni  d'une  vraie  dent  aiinc 
en  faire  une  faufî'e  corne  d'ivoire. 

Ces  énormes  &  quadruples  défenfês 
donnent  à  ces  animaux  un  aîr  formi- 
dable ,  cependant  ils  font  peut  -  être 
moins  dangereux  que  nos  fangliers  ;  ifs 
vont  de  même  en  troupe ,  &  ont  une 
odeur  forte  qui  îes  décèle  &  fait  que 
les  chrens  les  chafïent  avec  fuccès  ;  ifs 
grognent  (c)  terriblement ,  (è  défendent 
&  bieflent  d^s  défènfes  de  defîous , 
car  cclîes  di?  deffus  leur  nuifent  plutôt 
qu*eiles  ne  (èrvent  ;  quoique  grèflicrs  & 
féroces  comme  ies  (ângliers ,  us  s'appri- 

(c)  Mif.  Worm.  pn^,  j^q .  -^  Fifon^  Appcml,  i» 
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vorfént  aifément ,  &  leur  chair  qui  cft 
très-bonne  à  manger,  le  corrompt  cri 
affez  peu  de  teiiTps  ".  comme  ils  ont 
aufii  îe  poil  ^a  &  la  peau  mince  ,  ils 
ne  réfilient  pas  à  la  dent  des  chiens 
qui  les  chafTcnt  de  préférence  aux  fan- 
gliers  &  en  viennent  facilement  à  hout,- 
fis  s'accrochent  (d)  à  des  branches  avec 
îes  défenfes  d'en  haut ,  pour  repofcr  leur 
tête  ou  pour  dormir  dcl:)out.  Cette  habi- 
tude leur  eft  commune  avec  l'éléphant, 
qui  pour  dormir  llins  fe  coucher ,  lou- 
tient  la  tête  en  mettant  le  bout  de  les 
défenfes  dans  des  trous  qu'il  creufe  à  cet 
effet  dans  k  mur  de  fi  loge  (-c). 

Le  babiroulïh  diffère  encore  du  fan- 
glicrpnr  fes  appétits  ntiturels  ;  il  fe  nourrit 
d'herbes  &  de  feuilles  d'arbres  ,  &  ne 
cherche  point  à  a|trer  dans  les  jardins 
pour  manger  des  légumes,  au  lieu  que 
dans  le  même  pays  ,  le  fanglier  vit  de 
fruits  Pauvagei  ,  de  racines ,  &  dévafte 
fou  vent  Ie>  jardins.  D 'ai 'leurs  ces  animaux 

(d)  Defcripiion  des  Indes  orientales  par  Françcws 
Yalentin  ,  vol,  111 ,  page  2  68. 

■^    (t)  Voyez  ce  Taie  dam.  l'hifloire  de  lelcghant^ 

ime  IX  di  cet  ouvrage*      ^  ■"*" 
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qui  vont  cgaîeinent  en  troupe  ne  (ê  mêlent 
jamais  ,  les  fangliers  vont  d'un  côté , 
&  les  babirouflas  de  l'autre  ;  ceux  -  ci 
marchent  plus  légèrement ,  ils  ont  l'odorat 
très-fin ,  &  fe  dreflent  fouvent  contre  des 
arbres  pour  éventer  de  loin  les  chiens  & 
les  chufleurs  ;  lorfqu'ils  font  pourfuivis 
ïong-temps  &  fans  relâche,  ils  courent  fe 
jeter  à  la  mer ,  où  nageant  avec  autant  de 
facilité  que  des  canards  &  fe  plongeant 
de  même ,  ils  échappent  très-fouvent  aux 
chafTeurs ,  car  ils  nagent  très- long- temps 
&  vont  quelquefois  à  d'aflez  grandes 
diftances  &  d'une  île  à  une  autre. 

A-u  refte ,  le  babiroufîa  fe  trouve  non- 
feulement  à  l'île  de  Bouro  ou  Boero ,  près 
d'Amboine,  mais  encore  dans  plufieurs 
autres  endroits  (f)  de  l'A  fie  méridionale 

(f  )  On  trouve  les  Bal||||ti(l!às  en  grande  quantité 
dans  l'île  de  Boero ,  ainfi  qu'à  Gajefy  ,  dans  les  îles 
de  Xoeiafche,  fur -tout  à  Xoe^4  Mangoii ,  comme 
auflî  dans  l'île  de  Bangay,  fur  la  côte  d'oueft  des 
Celebes,  &  encore  plus  à  Manado,  Defcription  des 
Indes  mentales  par  François  Valemin  ,  wme  111, 
page  J(^p»  Tradudion  communiquée  par  M.  le 
marquis  de  Monlmirail.  Nota,  La  plupart  des  faits 
que  nous  avons  rapportés  ci  -  delTus  au  fujet  âes 
habitudes  naturelles  du  babirouifa  ;,  font  tirés  de  ce 
inême  ouvraore  de  Vidciitin,. 
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&  de  l'Afrique ,  comme  aux  Celebes  ,  à 
£nrila  ('gj,  au  Sénégal  f/ij,  à  Madagafcar  : 
car  il  paroît  que  les  fanglicrs  de  cette  île 
dont  parle  Fiaccourt  ("ij,  &  dont  il  dit  que 
les  mâles  principalement  ont  deux  cornes  a  côte 
du  ne^  font  des  babiroufTas.  Nous  n*avons 
pas  :é  lortée  de  nour  ^^arer  que  la 
femelle  nuuique  en  effet  de  ces  deux  dé- 
fenfès  fi  remarquables  dans  le  mâle ,  la  plu- 
part des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  ani- 
maux ,  femblent  s'accorder  fur  ce  fait  que 
Dous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

fg)  Entre  plufieurs  marchandires  que  les  Holfandoî^ 
tirent  de  fa  côte  d'Eftrila ,  ils  en  rapportent  des  dents 
de  fangliers  qui  les  ont  plus  belles  que  les  éléphans. 
Voyage  de  Robert  Lade ,  traduit  de  l'Anglois,  Paris, 
1744,  tome  1 ,  page  121»  ,  .) 

(h)  J'aperçus  enfin  un  ae  ces  énormes  fangliers  par- 
ticuliers à  l'Afrique Il  étoit  noir  comme  les 

iângliers  d'Europe,  mais  d'une  taille  infiniment  plus 
haute.  H  avoit  quatre  grandes  défenfês,  donties  cieuîç 
fupérieures  étoient  recourbées  en  demi-cercle,  vers  le 
front  où  elles  imitoient  les  cornes  que  portent  d'autres 
animaux.  Voyage  au  Se'nc'gal, par  M,  Adanfon,page  -6» 

(i)  Voyage  à  Madagafcar  par  Fiaccourt,  page.  //Jt 
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LE    CABIAl*. 
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ET  nnimaï  cl' A  m  crique  n*;ivoît  jamais 
paru  en  Europe,  &  c'dt  aux  hontcii  de 
Al.  le  duc  de  lîouilion  (|ue  nous  eu 
devons  la  connoiflancc';  connue  ce  J?»  ince 
cil  curieux  d'animaux  étrangers ,  il  m'a 
quelquefois  iàit  l'honneur  de  m'appeler 

*  Cabiai ,  mot  dérivé  de  C,i!>ion,iri!  ,  nom  c!c  cet 
hnimal  à  la  Guiane,  &  4UC  nvus  Asons.  ;Kli>p:c. 

Capyhara  BMftlinnftùtis»  Marcgravc.  l'I'ijl»  iu;r,  Ih\ift 
fag,  2^0  ,  fgi  iblàcm, 

Cdpylhira.  Pifon.  Hifi,  L'nift/.  jhjg,  p^.  NoUu  La 
figure  e(l  la  mcine  tjuc  cdie  de  Marc^nvc. 

CiiiD'lutra  Braflienfibtis  parcits  jhtviiUilis  A'Jtur^rnvii, 
Hlay,  .\}'n.  quad,  )uig,  r 26  if  1 2 j. 

Cochon  d'eau.  Voyage  de  Dejmarchiis ,  j^ar  It 
P,  Lahat  y  tome  Ili,  page  ^  //  if  fuivantau 

Capivard.  Voyage  de  Fyoger,  Amrtcrdam,  171  J> 
j>ag€  1 2y ,  fg.  ibid. 

Sus  maximus  palujlr'is,  Poran  fin'ltttilts  I>raf lien  fis 
Jonfton.  Capyhara  Brnfdiaiflius  Marc  grave,  l,c  Gdiiiii 
«jut  l'on  nomme  aulH  Caùîonarn.  Mirrcrc.  Hijf,  )uit> 
de  la  Fr,  Equin,  pages  1  éo  &  1 6 1 . 

Hydrflcharus%   Le    Cabiaî,    BrifTon.   Regn,  m>x> 
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pour  les  voir ,  &  par  amour  pour  le 
bien  ,  il  nous  en  a  donne  plufieurs  ; 
celui  -  ci  lui  avoit  cié  envoyé  jeune  , 
Si  n'étoit  pas  encore  tout  -  «^  -  fuit  adulte 
lorfque  le  froid  Fa  fait  mourir  :  nous 
avons  donc  éiv  à  ponte  de  le  con- 
noîire  ôc  de  le  décrire  ,  tant  à  1  ex- 
térieur qu'à  l'intérieur.  Ce  n'cft  poii\t 
un  cochon ,  comme  l'ont  prétendu  les 
Naiuralifles  &  les  Voyageurs  ,  il  ne 
lui  rcfî'emblc  même  que  par  de  petits 
rapports  ,  A  en  diffère  par  de  grands 
caradères  ;  il  ne  devient  jamais  aufli 
grand ,  le  plus  gros  Cabiai  e(t  à  peine 
égal  h  un  cochon  de  dix-huit  mois  j  H  a 
la  tête  [)Ius  courte ,  la  gueule  beaucoup 
moins  fendue ,  les  dcius  &  les  pieds 
tout  différens ,  des  membranes  entre  i«s 
doigts,  point  de  queue  ni  dcdéfenfes; 
les  yeux  plus  grands ,  les  oreilles  plus 
courtes  ;  &  il  en  diffère  encore  abtant 
par  le  naturel  &  les  mœurs ,  que  par 
la  conformation  :  il  habite  fouvent  dans 
l'eau,  oii  il  nage  comme  une  loutre, 
y  cherche  de  même  Hi  [)roie  &  vient 
manger  au  bord  le  poiffon  qu'il  |)rend 
&  qu'il  fuiiit  avec  la  gueule  ai  leii  ongles; 
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ii  mange  aufli  des  grains ,  des  fruits  & 
des  cannes  de  fucre  ;  comme  Tes  pieds 
font  longs  &  plats ,  ii  fe  tient  fou  vent 
affis  fur  ceux  de  derrière.  Son  cri  eft 
plutôt  un  braiement  comme  celui  de 
l'âne,  qu'un  grognement  comme  celui 
du  cochon  ;  il  ne  marche  ordinairement 
que  la  nuit  ,  &  prefque  toujours  de 
compagnie,  fans  s'éloigner  du  bord  des 
eaux  ;  car  comme  il  court  mal  à  caufe  de 
fcs  longs  pieds  &  de  fcs  jambes  courtes , 
il  ne  pourroit  trouver  fon  falut  dans  la 
fuite  ;  &  pour  échapper  à  ceux  qui  le 
chaffent ,  il  fc  jette  à  l'eau ,  y  plonge  & 
va  fortir  au  loin ,  ou  bien  il  y  demeure 
fi  long- temps,  qu'on  perd  1  efpérîmce 
de  le  revoir.  Sa  chair  ell  grafle  &  ten- 
dre ;  mais  elle  a  plutôt ,  comme  celle  de 
la  loutre ,  le  goût  d'un  mauvais  poilTon 
que  celui  d'une  bonne  viande  ;  cependant 
on  a'remarqué  que  la  hure  n'en  ëtoit 
pas  mauvaife,  &  cela  s'accorde  avec  ce 
que  l'on  fait  du  caftor ,  dont  les  parties 
antérieures  ont  le  goût  de  la  chair,  tandis 
que  les  parties  poftérieures  ont  le  goût 
du  poiiïon.  Le  cabiai  efl  d'un  naturel 
trancjuille  &  doux ,  il  ne  fait  ni  mal  ni 
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querclîe  aux  autres  animaux ,  on  l'apprî- 
voife  fans  peine ,  il  vient  à  la  voix  ik 
fuit  afTez  volontiers  ceux  qu'il  connoît 
&  qui  l'ont  bien  traité.  On  ne  le  nour- 
rifToit  à  Paris  qu'avec  de  l'orge,  de  la 
faladc  &  des  fruits,  il  s'eft  bien  porté 
tant  qu'il  a  fait  chaud  ;  il  paroît ,  par  le 
grand  nombre  de  fes  mamelles ,  que  la 
femelle  produit  des  petits  en  quantité. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  geftation , 
celui  de  l'accroifîèment ,  &  par  confé- 
quent  la  durée  de  la  vie  de  cet  animal  : 
nos  habitans  de  Cayenne  pourront  nous 
en  inflruire ,  car  il  fe  trouve  affez  com- 
munément à  la  Gubne  auffi-bien  qu'au 
Brefil  ,  aux  Amazones  &  dans  toutes 
les  terres  balîès  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 


Fin  du  dixième  volume^ 


